(BnF 


Gallica 


Les Plantes de grande culture 

: céréales, plantes 
fourragères, industrielles et 
économiques, par Vilmorin- 

Andrieuxet [...] 


Source gallica.bnf.fr/ Bibliothèque nationale de France 



(BnF 


Gallica 


Vilmorin-Andrieux. Les Plantes de grande culture : céréales, 
plantes fourragères, industrielles et économiques, par Vilmorin- 
Andrieux et Cie. 1892. 

1 / Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart 
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le 
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur 
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet 
1978 : 

- La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et 
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment 
du maintien de la mention de source. 

- La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait 
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la 
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de 
fourniture de service. 

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À L7\ LICENCE 


2 / Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de 
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes 
publiques. 

3 / Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation 
particulier. Il s'agit : 

- des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur 
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés, 
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable 
du titulaire des droits. 

- des reproductions de documents conservés dans les 
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont 
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque 
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à 
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de 
réutilisation. 


4 / Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le 
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du 
code de la propriété intellectuelle. 

5 / Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica 
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans 
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la 
conformité de son projet avec le droit de ce pays. 

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions 
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en 
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces 
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par 
la loi du 17 juillet 1978. 

7 / Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, 
contacter 

utilisationcommerciale@bnf.fr. 






Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France 

























t 








- i 






* ç-i 








I (I 




X' 


:ftT 










* — r - 




, i » * 4 rr- * «I 4 


-■' f> 


7 X t. 




■■.r> 




#• ». 




frmr 








Æ7.; '‘»' 






■1 


» 1 




'i r. 




» -, 


•i. t> 


*.. »< 


./V 


^ - ' » 


il îit: 


1 ■ *• ' 


â\ 


’ir ^ 


lî 


• r 


V’C 


F» 


*< ■ 




% t'* 


' » i. ^ 


v,^ 


il < 


-1 ^ ^ • i^-* 


k» 


« «. 




-f 


.•- 11 . 


^ »• 

i - 


A ■ c» ■ 


ll^ 


iy 


I l, vi_ 


r# :: 




•41 ^; 




M • 


i > #• 


S| 


• * I- 


I < 




t*..' 










*1 


^."i : 


«ly- 




I • > »• 










f« 


-V ' 




ti* 


li«' 


II* 


4 V « 


- > 


i?ri' 




0^1 


• V. 


■i».’:<»': 


■»■ » 


. r' 






• v/* ♦ * «* 


!>f 


-J* 


-4 


■% 


'* . I ^ 

•,- i 


'&l 


* f 1 ' 


n . 3 


si 


* w 


11 


’• VV.^' ■ 

■f^— V -•-•-»->;■ 1 - 

' '•T . î 

i - ' 


Al*. 






» • • rf -4 ■ 

•Süti.***' 


KW' 


i- »• 


h 




r4''^A' ..■*• 

T '- ' 

•'V.Tk 

A V 

itVV 


•' A 

►t) ^ 

■’.v-tVi. 




. .,-. 1 ^^ li.' 


^ ' * i? 


:■ !;. 


! . 


'il. 




Ü'^lSîi'^Aîas^' '- .•.'^' 

-À’'» 3 ■ 


,*’ - , -.pt ■ 


•IS 


Jl ^ 




r 


f -WiA. 


lù * 






A? '‘Ss! 

'Na ■‘'' '"* 


*■ 


. i 




f• V 

l 


• H- 

■ E^‘ • ' ' • ‘ 

t • • ^ 

>*■> . 

‘'lï.r ■ * 


m •• 

F ' 


*. » • 


■ • '? 

* 4 J ^î», . 

■\r. '. 


ry , 

* -'*, » I - 

. ■ ■ I 




V 'i*’*'' 

/ l-' «t 




►• 4 »' 




TF^'' ' » 

. ' 1 ^ > 








• /i'» 


‘.-. /J 
» ^ # 


-•h' '. 


V#»' 


-■/ J 


■‘3 


Pi^ 


- cÎL-’ ' '►.■ 

.» --A «. P- JWÈÊs' -; , 

tmii ,v 


A. . ' 




"♦.P 


^*iTt -> 




J-: ( 


ü 

î| 

. itl ',»* ■'■ ■'7 

i ' 


•> ♦ 




'" 4 ,^ I k*' -- ♦•■• . .. »V 

•''ï.'Vv^V‘ï 


-# *r 




H'-* *' tv^ 


--‘Vi riarr-t - 


( ' 


• « 


î« - 4 ^ 




><w' 


feâi 


. ■ ' - (t ■# ' a- '*' # 

gr^'Müj 'afeaf'" 

V >;.*«• • .VÏ-- 

Eïkf •“ ’* ' ■ t . V : 


'rê 


-*^ v> J 


rr 


*■',1 ■•^ ' 






* . 




V 


m 


L-^ 


'p-/ 


/•' 


r «, 


• > 




*• .•':r 3 




Xti 


rA^ 4 |ilî*''î|| 




^■‘ 14 ^»:. 


• < B- 








t 




iT’frjcj 
























• > I 




ilr * iL 


«I 4, 


h% 




,* ' *' 


.r 








* V 








/ -J- 




T’i 


»■ .w->, 




. /* » 




i.»> I 


m w 

%*> 




' 2 J^ * 

M 




T . r- ^ 

# •• ■ *■ t'^ 



• • T ♦ 

t ^ 


• - * ^ • ' 

=* .-■* 


t P ^ 

'• 

* * 

1 » 4 4* 

*✓ '» 

*• 

'♦fk 
■ .“b. 

•j 




1 ^/** 


.,;*!,/fis 

* ^ • 1 A é . 


^#V 1 


r?* 


/■ 


! •■. *'■ 1 ./ 




• > 4 # * . •* f 






\ » # 


r * 

«V <' 


*1 




*ir 


rir 




V “!• 

I - r< • 

' '^■» ■* •*'■ ' L ■‘^ ■ ' ^ 'k 

» J A '-r 4 . . 4 , \ 1 

* • t ^ . 

» J ‘‘ . * 


, * 


¥‘ 


r * 


* * 






,• ‘Ji 


Rv 


t ,4 

* -*17 

> JT* 

•* J 


% * 








r'^ 


.;,;L'i3î_■?■•>■ 




'.•C' •'•53 

4. Tu 


* ’ * ) ' '' k * t' 






?. 


0-. 


t 


’ 4 


• 4 



• • 


#. 


/ 

* 

* 


.4 ^ 



Si ' 

r;* A 

• 

rf’.!' ‘•' 1 . 

« 

• 

% 

>r^ 

\ 

*, 

* * 


•i *" 


>-• ■ ^ '^' ''Ife.'-', •■■ ' ‘ ' • ■ ' • 

fié^n i_ <v« Kl™ 


, ■ . y . 

* . %m- 


l'..<'-5r‘-H/K 

; 4 M!*' 


V'ViV.' 


» * 


*4 



J 

• ^ 



^ • ' 


■ * ■ ■ • • ‘ 




^ r L ' . 

" ’ 1 . . 

'^ 77 . -.V"‘ 


.« • 


ç-ïù 


I • 


* A < i . C»* t . ’* 

• ^ ' t .* _7 

■.■ -.''iMfr 



fc 'T • Xf. 

V * * • ► ■ •* • ' '’i‘- /•♦.. 








. * ‘ 




V. ■ « 




V' ■ ■^*’i *r* 


♦( 


4 • 

f * 


' ' * *4 yi'" ' " 

l/’tir.--' ^ . •■'/•(.L - 

.' :*■ 

*• -t. J.-V. « ' Tv V . fclEi«* 

■ /flf 


W 


I «. 

. .«> 


♦ . 



i J r '/ 


,:f^Sl>irJ 


' b > 


r. 




• •• • • s »■ . fl , 

•y "7 ■ _ 4 * %< . . • 

r.: 

^ . I * I >!!» '*■-■•.,» ■ WBnfT f •» 

É. I. 1 , • *■ « I . ■ 4 -• . i ** .1 



> A 4 


''«1 


«• 





, » V,. T- *> 

- , 

r’ ’‘'';SI:-î‘s.4*: i'M 


-•f'.' 




I> 






































CÉRÉALES, PLANTES FOURRAGÈRES, INDUSTRIELLES ET ÉCONOlViipES 


PAR 









& c* 



VILMORIN-ANDRIEUX & 

MABCHANDS-GHAINIERS 

4, Quai de Ja Mégisserie, 4 • 

PARIS 



firbifs réservés. 































vT- ;-.5 


-> • 






^--1 


-cn 






« k 




:*v 






* .* 

!V--'<-v" 


» - 
- ^ 
* 




I M 








. % y. 

» ^ •“ 




». *■ > 


*' 






A •i'fe:-. 




&t 


^•9 


% ' « 


L»- à 






?r->v - i 

r«.« V-, . 


' • . * ► t '*■ Jr, <«Sc• . ♦ A * ^ 

• ‘îV* 'k. » * iVi-Tw = ^•, - 1 

T ' ' * ’ . - 1 '••• * • 1 

a. ':. v -iîji-v ' : leîi-'lâ^'r..''-!' : 


.#• ^ 


& 




^ - . w —» 


>• 


}. 


« •- 


üV - • - r, -. 

WfV».. ;*•. -« ^ t --• *. . .• 

^ •» • «■■' •« ’. r.-* 


■ V- r-> ‘ • ■ 

_;.æ. S - •"- 

• ,*. -y 1 • 


* »' - • 


■- • ■ \v .. 

.• r 


> P ■ . • «.«^ 


9SBr« . 

'*'■ ■’-î' ' • ■* ' »''< • • '• - ' f •-.- 

Li' .4<. -‘v - “ ^'’ 

f.T^iVilt: \v ' • ■• '"■• ‘ • "■ 

Tk -< y * " ■ » * ' 1 

* . '. * . 

, ,.-r - ■*. ^ ' » '• '<,,*1 ... ..- ■•• 

- oft-. - A \; c' “; •. A' 

*5' -é ^-' •*•' '. ■- ’ 

'^V5'Ar* . . - - 


'V# 


r. ' ^ 


:< > ^ ' 




'P;.. 


•> : * 


a r* 


h.w '1 


*. 1 * 


• ► . I 




"il' 


rî ♦ 'Iv.J,’ ' • - . 

* » • . A. .. 






.A— T 







K 


I. J-: s 



v5 

76JÛ 
















MATIKRKS 






l’A lî I. K 





« , 

r 


Introduction 

i^HAPITRK 

CIIAPITPE 


1 




PkiJiLcs céreale.’^. 


«P * ♦ * 


♦ • 


■ m 


r:ilAl*lTHK 

(JlIAPITRE 


M- — Plaïiles fourragères Graïuinèes . . 

Graines pour Gazons , * . , 

Graines de Ikiiiries et PtUiires 
Epoque de semis des Prairies, iVilnres et 
Herbages. .. 

tillAPITRE IIE — [liantesroiirragèresalimenLairese!:imltisLrkdJes 

(non (Haniineesi et racines-fourrages. . . 

IV. — Plantes oléifères ou (îraînes oîéiigineuses . . 

V. — Plantes linctoriales et tannaiiios ..... 

lUIAPlTHE VL — Plantes textiles ou lilameiUeuses 

GIIAPITUE VIL — Plantes cconomiquos diverses. 

CHAPITRE VliL — Mélange île fourrages à eoupt^’ vert. 

CHAPITRE rX. — Piailles pour engrais vert à enfouir. . . . . 

tHlAlUTRE X. — Essences forestières iinligènes. Oaantités à 

semer par hectare. 

Tahle.vu-Barkmk indiquauL le nombreile sujets néressaire ilans ît s 
plantations^ suivant respaccment observé enli-e eux ..... 

Tablkai;-(ii:ii>e indiquant le noiubre de plants nécessaire pour 
garnir un lioctarc, avec tigures représcnlant Jes diverses dispo¬ 
sitions usitées pour les jiian talion s. . .. 

Table ALPHABÉriouK des matières. ............. 


I t!l Ü 


I à 
:<7 à 


r>i et. 


(iS 

'iM 

i;:; 


î) ; et. ;;7 

(VJ à 130 
137 à irV) 
):;i il iüü 
I .' VJ ; i I Tl 
\i:\ il isr, 
e? et IHS 
IK'J et Haj 

IUI a 200 

2(11 




“20 


203 il “>11 


F 



i 


r 

h 



♦ 


I 



i 


A' 












t 























^ÈRtftLES, PLANTES FOURRAGÈRES. INDUSTRIELLES ET ÉCONOMIQUES 


i- . V 1 


. V.V ’ 


\ 


\ 


PAR 



y 


II.MOR1N-ANDRÎEUX c'ï: C- 




VILMORIN-ANDRIEUX & C*" 

marghands-grainiers 
4 , Quai de la Mégisserie, 4 

PARIS 


Tous (droits résej^^ês. 


















é 



7 


* 


! 





1 


li 


« 

« 

















INTRODUCTION 


L’ouvrage que nous présentons ici au public a été commencé, il y a 
plus de trente ans, aous le titre de Catalogue raisonné des 

CÉRÉALES, FOURRAGES ET PLANTES ÉCONOMIQUES. 

Avec les développements nouveaux qu’on a cru devoir lui donner, il 
est resté en substance ce (lu’il était au début: une énumération des 
diverses races de plantes cultivées, accompagnée de courtes notices 
descriptives sur chacune d’elles, ses aptitudes et ses usages. C'est-à-dire 
que ce travail est fait bien plutôt pour donner au cultivateur le moyen 
de choisir entre les diverses variétés d’une môme plante, que pour le 
renseigner sur les avantages ou le.s procédés d’un genre de culture en 
particulier. 

Les livres et traités généraux d’agriculture, aujourd’liui nombreux 
et mis au niveau des progrès les plus récents de la science, seront les 
guides du cultivateur à la rccberche d’un assolement et d’une rotation 
de cultures; la considération des conditions locales et des dcbouclics les 
plus avantageux lui .suggérera de préférer certaines plantes à d’autres 
sur son exploitation. Le but de la présente publication est de lui fournir, 
pour le guider dans son choix, des rcinscignements aussi précis que 
possible sur les caractères spéciaux, les exigences, le tempérament et 
les avantages culturaux ou coramerciaux des diverses races cultivées 
des plantes utiles ; détails (pii ne peuvent être donnés complètement 
dans les grands traités d’agriculture, qu’ils surchargeraient à l’excès 
et (jù ils seraient promptemoiit démodés à cause de la rapidité avec 
laquelle apparaissent, se répandent et disparaissent les races végétales 
cultivées. 

Pour eu domicr un exemple, je rappellerai ce lait cité dans l’Introduc¬ 
tion du Catalogue synonymique des froments publié en 1879, cest 
(ju’à cette époque la moitié environ des races de blé usuelles en France, 
se composait de races introduites dans les trente dernières années et qui 
ne liguraient pas encore dans le Catalogue mctliodiquc publié par mon 
père en 1851. 







II 


De même, il est vrai aujourd’hui, que les pommes de terre de grande 
culture les plus estimées et les plus répauducs n’étaient pas connues il 
y a quinze ans. 

Or, il ressort avec évidence des meilleurs travaux cagricoles récents, 
des Mémoires de M. Aimé Girard sur la culture de la pomme de terre 
industrielle notamment, que le choix d’une bonne variété de préférence 
à une mauvaise peut faire varier le rendement plus que du simple au 
double. 

Destiné à être remanié et réédité de temps en temps, cet ouvrage 
r)Ourra présenter toujours un tableau assez exact de l’assortiment agri¬ 
cole du moment, mentionnant les races nouvelles actuellement recher¬ 
chées à côté des bonnes variétés de fonds dont la valeur est depuis 
longtemj)s établie. 


On trouvera, poui- chaque plante, des indications tirées de notre longue 
expérience commerciale et pratique sur les quantités de semence à 
employer. Le chitïre le plus faible s’applbiue aux semis faits de bonne 
heure en terre bien préparée, le plus fort aux semis exécutés dans des 
conditions moins favorables. 

Par la inêinequ’il sei'a fréquemment rctouclié,l’ouvrage sera aisément 
susceptible d'amélioration. La maison sera, et je serai pcrsonnellemcnl 
très obligé, à quiconque voudra liien signaler dans cette édition ou dans 
les suivantes (pielque erreur de fait ou d’appréciation. Il en sera tenu 
grand compte à la réimpression suivante. 


Henry L. de VILMORIN. 


h) liécrmbri' 1892* 
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I. PLANTES CEREALES 


ALPISTE 


PHALARIS Caxariensis. 


Millet long; Gigvixe d’oiseau; Graine de Ganarie. 

Aiimiel. Graine cmpîoyée pour la noiirritui'e des oiseaux; sa paille est un 
très Ijon fourrage pour les chevaux et les hôtes à cornes. Ou Tutilise frêquem- 
ment dans les mélanges de fourrage à couper en vert ( Voy. Chapitre VIII). 

l*our graines ; semer clair à la %'olée en AvriKMai, sur bonne terre meuble, 
saine et bien fumée, récolte en Juillet-Août. — Pour fourraeo vert : semer 
d’AvT'il à Juillet, pour couper trois ou quatre mois après. 

La g^mine pèse environ 75 kilogr, Lhectolitre ras. On sème liabitucllement, 
pour graines, IS à kilogr. par liectaiT% et, pour fourrage, de 25 à 30 kilogr 

ANSÉRINE QUINÛA, ~ Voy, Qüîxoa, page 211, 


AVOINE. — aWKNA sativa, 

I.es avoines cultivées pour grain sc sèment parfois dés Février, maïs ordi¬ 
nairement en Mars et jusqu'en Avril, à l'exception des Avoines d’IIiver, qu'il est 
d'usage de semer en aulomne (Septeinbrf>Octobre] ou à la fin de l'hiver [Jan- 
vîcr-Févrler), L'Avoine est surtout cultivée pour son grain, qui forme la base de 
la nourrîture des chevaux, et qui est également rechorcliéc de tous les animaux 
et oiseaux de basse-cour; sa paille et ses balles sont en outre très usitées comme 
fourmge; dans certaines contrées les balles sont eraployées à la confection des 
paillasses de Ht. IJnfin, la plupart des variétés d'avoine peuvent être employées 
comme fourrage vert ( Foy. Chapitre VIII), soit seules, soit mélangées à d'autres 
[dantes, telles que Vesces, Pois gris, Gesses, etc.; dans ce cas, les Avoines 
d'IIiver devront être préférées pour les semis d'automne (Septembre-Octobre), et 
les variétés de Printemps pour les semis de Février, Mars ou AviîL Le gruau 
d'avoine est très estimé ; on préfèiv pour cela les avoines blanches. 

Il est bon, dans le clioix d'une race d'avoine, de tenir compte des préférences 
locales en faveur de. telle ou telle couleur. A qualité et poids égaux, une avoine 
noire est, sur certains marchés, pavée plus cher qu'une avoine blanche ou 
jaune, ou réciproquement. 

Les qualifications d'.lrahic (tlliver ou d'..dwiîîc de l^rlntemps sont essen¬ 
tiellement relatives et se rapportent au climat do Paris : toutes nos Avoines de 
Printemps se cultivent d'IIiver en Algérie. 


1 
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PLANTES CÉRÉALES. 


CHAP* 


Le poids du grain d'une môme variété d’avoine peut varier presque du simple 
au double, par suite des conditions climatériques, de la qualité du sol ou de la 
nature des engrais employés; la moyenne est d'environ aO kilogr, Fliectolitre. 

La quantité de semence à employer par hectare varie, <raprès certains auteurs, 
depuis jusqu'à litres; on sème ordinairement de I2i> à 17a kilogr- 


I® Avoines d’Hîver, 

Grise d'Hiver; A. DE Provence. — Plante vraiment rustique, supportant 
sans en soiiilVir les gelées inférieures à PP, et quelquefois môme de plus 
grands froids, quand la terre est bien saine. Grain gris clair, allongé, lourd et 
bien plein* 

Noir© d'Hiver de Belgique* — Presque aussi rustique que PAvoine grise 
ddliver et souvent préférée à cause do sa couleur* Grain très gros, très noir* 
portant une barbe qui tombe à la maturité. 

On doit citer encore, i>arini les Avoines d'IIiver, bien qu'elles ne conviennent 
pas au cliuiat de Paris, P/li’OiUü Tourne (le Portufial et IVlyoîne de^ Marerume.S!^ 
toutes les deux à grain roux très gros et très plein, qui sont fort estimées, et 
avec raison, dans tout le lîassin occidental de la Méditerranée. 


2 ^ Avoines de Printemps, 


A. VAIil/STIiS A GliALY BLANf\ 

Hâtive de Sibérie, — Plante très rustitiue et très précoce, paille abon¬ 
dante. Grain blanc, assez long, rcnllé, bien plein. 

De Géorgie. — Race productive et vigoureuse, hâtive. Grain moyen, renflé; 
paille assez grosse. 

De Pologne ; A. blanche CANADrKNXE ; A. merveilleuse* — Très précoce; 
paille forte et grosse* Grain très court, très gros, ressemblant à un grain d'Orge* 

Blanche de Ligowo améliorée. — Très rustique et très vigoureuse, planU- 
trapue, hâtive; paille ferme. Grain blanc, long et renflé. 

Blanche de Hongrie. — Très grande et très haute de paille. Grain l^mg^ 
mais juince, assez léger. 

Variété caractérisée par *ses épis serrés, ou tous les grains versent du meme 
côté, ce (lui constitue IVIeendi or^leîittd'is des bolaîiistes* Les Avoines jialre fie 
llo 7 tgrle et p7'olifujiie de Cidifournie ont les panicules disposées de cette mémo 
façon. 

On cultive encore : 

LMeome bonne race de demi-saisoii, à grain blanc, long et plein, 

mais un peu trop sensible à la chaleur. 

LMuoiîiâ blaficlte prollfujuef race assez mal fixée, produisant tantôt des opîs 
on grappes et tantôt dos panicules lâches. 


/L VAIÎfÉTPS A aRALV JAI NE. 

Jaune de Flandre; A. des S.\unes. — Grande et vigoureuse; haute et 
forte paille. Grain long et gros. Donne des rendements énormes en terres riches. 

Jaune géante à grappes. — Variation de l'A* de Flandre, bien nettement 
différenciée par ses épîs on grappes serrées, comme ceux dos Avoines de 
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PLANTAS CFJIÈALE?V. 


CHAP, 


Hongrie, Un peu plus trapue que TA. jaune de Flandre, celle-ci peut porter, 
riatis verser, des récoltes encore plus considérables. 

On cultive, sous le nom dUleoine abondance^ une variété d'origine allemande 
résistant bien à la sécheresse, mais à grain jaune très mince et très petit. 

c. VA uni TÉS a g ha in noib. 

Joanette; A. de Ghexatlles. — Très précoce et en même temps dTino 
qualité r* marquable, l'A. Joanette donne peu de paille, mais le grain en est 
reluîivement gros, très plein et très noir. L'enveloppe en est line, comme dans 
PA- noii'e de Brie. C'est une des meiHeures races précoces. 

Précoce de Mesdag* — Race très remarquable par sa grande précocité, 
qui égale celle de PA. Joanette, et par son grand rendement en paille et en 
grain. Rustique et productive. 

Noire hâtive d’Étampes. *— Très précoce, résistant bien à la sécheresse, 
ùraiii assez long, ordinîui’ernent menu, plutôt brun foncé que francliciiivuiL 
noir. Bonne race pour les huTes chaudes et calcaires. 

Noire de Brie. — Très productive et donnant un gmin d'une qualité supé¬ 
rieure. elle est estîiiiée à Paris par-dessus toute autre avoine. L'A. de BiT* est 
un i>eu tardive et demande à ùlve cultivée dans une terre riche et fraîche. 

Noire de Cûulommiers. — C'est une bi lle sous-variété de PA. de Brie, 
encore plus vigoureuse, plus productive, mais un peu plus exigeante. 

Noire de Hongrie; A. noire dr Tautaiue; A. a grappes; A. unilatérale; 
A. Prunier. — Paille assez haute, grosse, Jérme; épi compacl, divssé, fermant 
une frange tournée d'un seul côté. Grain assez loML^ laicment l>ien uiiirorme 
de volume et de couleur. Race rustique et productive, mais de qualité ordinaire. 

Prolifique de Californie. — Sous-varié té ]>eu caractérisée de 1*A. noiie Je 
Hongrie* On peut, presque toujours, considérer les deux noms comme syno- 
nvmes* 

Grise de Houdan. — Malgré son nom, cellé variété doit être comptée parmi 
les avoines noires. Sou grain, a-ssez gros et très ]>Iein, passablement allongé, 
d'un gris fer très foncé, presque noir. C'<^st une variété i xtrêmemenL 
rustique, très accommodante, et Punc de celles qui donnent les produits les plus 
assurés. 

VAIUÉTÉ A GliAlN HOVX. 

Rousse couronnée* —^ Assez tardive, maïs extrêmement productive. Paille 
grosse, trapue. Grain gros, d'un brun foncé à la base, plus clair et jïarfois blaii- 
cluttre vers la pointe, bien plein et d’un bon poids* 


Les espèces suivantes, quoique moins productives, sont encore cultivées dans 
quelques régions : 

Avoine nue petite nuda). — Grain petit, entièrement dépouillé de 

son enveloppe. Produit faible ; h essayer pour gruau. 

Avoine nue grosse; A. de Chine; A. mültifuore [Avena 7iuda^ var.: 
A . A.multlflora], —Grain plus gros que celui de la variété piéccdeiUe, 

ne se dépouillant pas toujours très bien. Produit faible; à essayer pour gruau. 
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Avoine courte; A. pied-de-mouche ; A. a fourrage (.Irenm /ireyis]. — 
Grain polit, v^tu, de qualité médiocre; paille haute et fine; bonne seulement 
pour fourrage ; vient en terre sablonneuse légère. Cultivée en pays de montagne 
à cause de sa précocité, 

BLÉ. — Foÿ, ci-dessous Froment. 

BLÉ DE TURQUIE. — Voy. M.üs, page 20. 

BLÉ NOIR. — J'ojy. Sarrasin, page 30. 

CHENOPODIUM. — T oy. Quinoa, page 20. 

CORACAN. — EIJ-:i;.SIXb: CORAC.AXA. 

Tsada d’Agossa. 

Graminée annuelle dont les graines farineuses servent, en .Vbvssinie, à la 
nourriture des hommes; ici, elle ne pourrait guère avoir d’euiploi .sérieux comme 
céréale; mais il se pourrait que dans le Midi elle pat être utilisée comme four¬ 
rage annuel. Culture du Millet et du Sorgho. 

On cultive, en outre, en Abyssinie et sur la céte orientale d'Afrique, plusieurs 
autres espèces d’Eleusine, nolarament celle qu’on nomme Dagnsso ou Tociuiso 
{Eleusinc ï'ocua’a'o), qui paraît s’élever plus que le Coracan, mais exiger aus.si 
jilus de chaleur. Est usité comme textile dans l’Iudc [Voy. Chapitre VI;. 

L’hectolitre de graines pèse de Ga â 70 kilogr., et l’on sèi[ie de G à 10 kilogr, 
par hectare. 

COUSCOU. — Voy. Sorgho bi -vnc et Sorgho a kpi, pages 34 et 33. 

DABI; DOURA; DOURO. — Voy. Sorgho blanc, page .34, 

ELEUSINE. — 1 oy. ci-dessus Coracan. 

ENGRAIN. — Voy. Froment Engrain, page 20. 

ÉPEAUTRE. — Voy. Froment Épe.autre, page IS. 

ESCOURGEON. — J'oy. Orge, page 26. 


FROMENT oît BLÉ. — TRITICUM. 

Le Froment doit à la rusiîcilé et à rélasticilé de son icmpérameiit. presque 
amant qu’à la composition éiuînemment nutrilive de son grain, d'être devenu la 
céréale alimentaire par excellence dans les pays tempérés. Il ne s’ensuit pas 
cependant que tous les froments puissent être cultivés partout. Suivant la durée 
de leur végétation en herbe et suivant leur ruslicité, les froments se divisent en 
froments d'Autotnne ou d'Hiver cl en froiuoiits de Printemps ou de .1/ac.î. .Mais 
celle distinction est essentiellomenl locale, tel blé qui est de Printemps à Paris 
pouvant être un excellent blé d’iliver à Alger. La division faite dans cet ouvrage 
lioil donc s’entendre du climat des environs de Paris et de la France inojxmnc. 

Le nombre des A'ariélés de froments nommées et décrites dépasse un millier. 
A’ous avons choisi dans ce notnbre les plus connues et celles qui se distinguent; 
ou par un ensemble remarquable de qualités ou par une qualité spéciale portée 
à un degré éminent. Il apparaît constamment des variétés nouvelles de blés, 
produites soit par variation spontanée, soit par des croisements raisonnés cl 
volontaires. 11 en a été fait en trraiid nombre depuis dix ans dans divers pays, et 
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r; PLAXTIlS CKElfcALI^S. 

c'est par ce procédé que M* IL L* de Vilmorin a obtemi, entre antres, les Blés 
Dattelf Lamed et Bordier. 

Le croisement spontané entre deux variétés de l>lé est extrêmement rare, ce 
qui explique que Ton puisse cultiver plusieurs variétés côte a côte sans qu'elles 
perdent rien de leurs caractères propres [1). 

Les Blés pourraient, au besoin, être employés comme fourrage vert. 
L'hectolitre de grain pèse de T-i à 8ii kilogr., la movenne commerciale est. 
77 kilogr* On sème ordinairement : au semoir, de BÇ à 120 kilogï\; a la volée, 
de 100 à 2Î0 kilogr, par hectare* 


Froments sans barbes d'Automne ou d’Hiver. 

Les Blés d'Automnk ou d'JIivur sans earbes sont en général les blés des 
pavs où la culture est avancée, car ils exigeuL d’ordinaire une It rre asseîî rirlie 
et sufiisammont améliorée. l'n climat moyen et assez égal est aussi celui qui 
leur cou vient le mieux* 

Ils se sèment d’ordinaire en Septembre-Octobre, cl qiU‘lquefois plus tard* Pour 
les semis tardifs, qui tallent ordinairement moins, on doit augmenter un peu la 
quantité de semence* Lorsque les semis sont faits de bonne luniroen lignes, dans 
d(\s Icires riches ('l saines, on a souvent a\anüige ù réduire la quantifé de seiuence 
cmplovée jusqiPà lad ou meme BO litres par hectare. 


A. VAlî/ÉTliS A /:/'//1/.AAT, aiîAfS BLAXC. 

De Zélande. — Très ]>robal>l<‘niojjt d'origine méridionale malgré son nom : 
épi blanc assez lâche, lourd; grain très gros, très blanc, d'une qualité excep¬ 
tionnelle. Bon Me d'Iliver pour le Midi, mais réussissant mieux comme Idé dt^ 
Février sous le cliiuat de Paris. 

Hybride Bordier. — Race encore nonvelle, obtenue par croiscjnent du 
Blé Prince Albf'rt et du Blé de Aoé, Bon l>Ié d'IIiver, très productif, Lallant bien ; 
paille forte et très égale; épi et grain blancs* 

Blanc de Flandre; B. de Beugues; B. d'Armentiéres. — Excidlenfe 
variété très rustique, donnant, dans les bonnes tt^rcs, riches et fraîches, un 
produit aussi remarquable par son abondance (pie par sa qualité; produit beau¬ 
coup en paille et en grain. 

Victoria blanc; B. Prince Albert blanc; B. blanc de la Mavknne; B. de 
Challenge* — Très bon blé pour les bonnes terres; paille blanche, di'oite »‘t 
haute; grain blanc, court, arrondi* 

Hunter* — Beau blé blanc, à épi assez eflilé, légèrement aristé; grain long. 
Bon blé ddiivtT, remarquablement rustique* 

Trump* — Productif en paille et en grain; épi long, assez fort; grain long 
et gros, bien plein. 

Stand up* — Sous-variété du Blé Victoria blanc, un peu moins haut de 
paille, plus rustique et moins exigeant; réussit particulièreuicnl bien sur les 
terres fortes à sous-sol calcaire* 


fl) Pimr des rcii^ieigïieinenU rlus complets .sur les blés, nu itourrit eoiiHullcr, des miBiics auteurs: 
rr» nu^lIlcurM llléi», vol. de 115 pages, illustré de Gft plaiielics chrnniolîlhai;ni]rhi<ies ; 

inéilioaîinii' et ^ynimymlqucî iîvrH rromenlri, hroctiure iii-8«dc 7G pafçcs; 
Blé* À cultiver, cunfereaee, suivie de la nnlicr l*?llivep de 1^90-91 et le» 

Blé*, brochure de 40 pages. 

.F* 
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11.A MES CEfîÉALES. 


CH AP. 


Chiddam d'Automne à épi blanc. — Très Lon blé dTIÎra' assez rustique» 
tîn de paille, un peu court d'épi, mais donnant un grain très blanc, très renüé 
et arrondi. Réussit bien en terre niovenue. 

Richelle blanche de Naples. — Convient mieux au midi qu^au nord de la 
France, un peu sensible au froid; bon blé de Février, un peu tardif pour les 
semis de Mars. Grain blanc, très gros et très beau. 

Richelle blanche hâtive. — Plus hâtif que le précédent et sc rapprochant, 
comme forme, du Takivera de Bcllevue. 

Roseau. — Race exlrèmeimmt vigoureuse, des meilleiires et des plus pro¬ 
ductives i)üur les très bonnes terres. Paille blanclie, haute et forte; épî compact; 
grain long et très gros. C'est un des meilleurs blés pour les cultures avancées. 

Du Chili, - - Plutôt curieux, par ses épis extrêmement courts et compacts, 
que recommandable; donne pourtant, en Amérique, d^cxcellents reudeinents. 
Grain blanc, très rond, 

D'Odessa sans barbes; Richelle de Gbignon ; Blé mei:mer ; TorzELLu 
dePkovexge, Touzelle de Perthl is. — A à peu près les mêmes aptitudes que 
la Richelle de Naples; excellent blé pour le midi de la France et l'Algérie. Très 
beau grain blanc; paille très line et très souple. 

De Haie; B. Tunstxll. — Bcuiiie race rustique, assez productive. Grain 
allongé, de très bonne qualité. Remarquable par ses épis veloutés. 


/J. VAniET/iS A EPI niAAT. (JPALY JÀEA^E OU liÙL OE. 

Touzelle Anone. *—Grand blé méridional à haute paille et grain rouge, 
long et gros; l'épi est le plus long de tous les blés usuels. Convient mieux au 
midi qiFau nord de la France. 

De Crépi. — Excellent blé d'IIiver, très rustique, donnanl un grain d(^ 
liante qualité, très allongé, très riche en gluten. C'est un des idus résistants au 
froid de tous les blés français. 

De nie de Noé; B. BLEU. — Bon blé dTIiver et bon blé tle Printemps h la 
fois. Le Blé de Noé est d'une rusticité plus qu'ordinaire et d'une précocité fjui 
lui permet de monter et de mûrir, môme semé en Mars. Paille forte, plutôt 
courte; beau grain jaune rougeâtre. 

Japhet. — Ainsi nommé parce qu'il est sorti par variation du Blc de Noé. 
Plus liant de paille que ce dernier, plus productif, moins sujet à la rouille. 11 se 
recommande à Patlention des cultivateurs. 

A épî carré; B. Shirtuff. — Le plus résistant à la verse de tous les blés: à 
recommander pour les terres extraordinairement fertiles ou très fortenient 
fumées, en climat très tempéré. Maturité assez tardive. Craint beaucoup les 
sécheresses d^été et les grandes chaleurs. 

Victoria d'Automne; B. Kessin’gla.nd. — Extrêmement productif en 
paille et en grain. Grand blé à larges épis et à grain jaune, gros et très plein, 
dans les bonnes années. 

Mallett. — Sélection du précédent; très productif dans les bonnes terres. 

De Saumur d^Automne; B. oms de Saixt-Laud. — Bon blé donnant 
quantité et qualité. Paille haute, forte et flexible; épi lourd, carré, souvent un 
peu barbu au sommet ; grain gros, rouge, fréquemment taché de noir au germe. 
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C. VAniETÉS A ÉPI ROUGE, ORALY TtOUOS:. 

Roug-e d^Altkirch. — Bon blé intligène, uxtrémoruent rustîquo. Paille raide, 
ferme î épi rouge, mince, effilé, dressé. Excellent blé pour les cUmals rudes. 

Spalding. — Rustique et peu exigeant. Haute paille; grain long, mince, de 
bonne qualité. Réussit bien sur les terres médiocrt's* 

Rouge d'Écosse; B. blood red; B. goldexdrop, — Blé ddüver par exccd- 
lence, exli'éiuement rustique, résistant à tous les accidents et à toutes les 
maladies. Paille de liauteur moyenne, forte et ftexible; grain lourd, bien plein, 
ordinairement d<oni-corné et deiui-opaque. Très productif. 

Prince Albert. — Extrèiiiemcnt productif en paille et en grain dans les 
lionnes années. Epi long et très large; grain gros, jaune rougeâtre. Le Blé 
Prince Albert est tardif et demande des terres riclies, en climal frais. 

De Bordeaux; B. rouge invers.4BLe; B. de lTle verte; B. turc; B. de 
Nerac- — Êgaleiuent propre à la cLiltnre d^Automne et k celle de Printemps, 
ne peut pas cei^endant se semer aussi tard que le Blé de Nûé. Paille flexible, 
souvent courliée sous le jioidsde Pépi; grain gros, bien plein et bien lourd. 

Hybride Lamed. — Variété hybride, bien produclivc et précoce. Paille 
haute, bien droite; grain rouge pâle, gros et plein. 


Touzelle rouge de Provence. — Très bon blé pour le Midi. Paille fine, 
souple; épi rouge violacé; grain rouge, de qualité excellente. 

Rouge de Saint-Laud; B. vert bâtard; B. rouge Camard. — Paille 
courte, droite, très ferme; épi rouge, carré, compact; gros grain rouge, bien 
plein. Blé Uillaiit peu et montant promptement; convient très bien aux semis 
de Février et résiste parfaitement à la verse. 

De Hongrie rouge* — Blé vigoureux et rustique, peu exigeant. Paille assez 
liante et forte; épi compact; grain allongé, rouge grisâtre* Réussit bien eu 
terres médiocri.'s, 

Browick. — Blé vigoureux et productif, assez tardif ; convient bien aux teri i‘s 
riclies conservant de k\ fraîclieuï en été. Épi rouge, cojnpacl; gros grain rouge. 

Blé-Seigle. Race très distincte, préférable à tous les autres blés pour le.' 
terres très siliceuses, ordinairement réservées au Seigle. Paille liauie; épi effilé* 
légèrement velu; beau grain jaune, bien plein. Le Blé-Seigle réussit parfaite¬ 
ment semé en Février et même en Mars. 


/K VARfÉTÉS A ÉPI ROUGE, GRALY RLAXC. 

Red chafF Dantzîck* — Beau blé très analogue au B. Victoria blanc, mais à 
épi d*un rouge pâle; grain blanc, bien plein* Béussit très bien,semé en Février. 

Rousselin. — Bon blé pour les terres moyennes; réussit bien dTIÎver et d<‘ 
Printemps. Paille blanche, haute, assez forte; épi rouge brun, très effilé; magni¬ 
fique grain blanc* 

Chiddam d^Automne à épi rouge, — Joli blé d'Automne, à paille courte, 
fine; épi rouge brun; joli grain blanc, court et arrondi* 

Hybride Dattel. — Race nouvelle, olitenuc par croisement du précédent, 
lalle beaucoup, très productive en paille et en grain; se prèle bien aux semis 
tardifs. Épi rouge; grain blanc, gros, bien plein. 
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2 ° Froments sans barbes de Printemps* 


Les Blés de Printemps doivent être .semés plus épais que 
d’Hiver. L’époque ordinaire de leur semis est Mars, parl'ois 
suivant les circonstances et les variétés. 


ceux d^Uiiomne on 
Avril et même Mai, 


A. VAniÉTÉS A ÉPI BLAXe. 

Chiddam de Mars. — Très productif et lallant remarquablement bien pour 
un blé de Printemps. Fait de bonne licurc*, en bonne terre, donne un produit 
<[ui, par ^abondance et la qualité du grain, bc rapproche d'un blé d'Hiver. 
liraiii blanc, relativement gros. 

Talavera de Bellevue. — Plutôt de Février ([iie de Mars. Bon blé pour les 
climats doux, où il peut être fait d'IIivcr* Grain blanc, gros, de qualité tout à 
fait supérieure. 

Richelle blanche de Naples. — Réussit aussi de Printemps, mais c'est 
surtout un blé de Février. 

Du Cap à large feuille. — Bon blé de Mars assez rustique; paille courte, 
raide ; grain blanc. Maturité précoce. 

De Zélande. — De Printemps et d’Automne. C'est surtout un blé méridiO' 
nal. Superbe grain blanc. 

D’Odessa sans barbes. ~ Réussit bien semé en Mars sous le climat de 
Paris, mais convient surtout aux semis d'Automne dans Je Midi. 

De Saumur de Mars; B. de M.vrs de Brie, — Excellent blé de Murs, très 
largement cultivé aux e^iivirons de Paris; Utile passablenient. Paille abondanb* 
et tîne; grain jaune, assez gros pour un blé de Printemps. 

De rile de Noé ; Bj.k bi.eu, — Réussit franchement connue blé de Mars, quoi¬ 
qu'il donne de meilleurs produits quand on peut le semer dès le mois de Février. 

Touzelle Anone. — Ne réussit sûrement que fait de Printemps sous le 
climat de Paris. Convient encore mieux aux semis d'Automiie dans le Midi. 


li. VAItlP TIJS U PPI lUWGE. 

■> 

De Mars rouge, sans barbes. — Epifftîlû,' grain l’ougis mince, allongé. 
Blé précoce, peu exigeanlel très rustique. 

De Bordeaux. — Peut se semer jusqu’en ^lars, mais c’est surtout un blé de 
Février en luéiiio temps qu’un très bon Irlé d'Aulomne. 

Touzelle rouge de Provence. — Peut sc cultiver de Printemps .sous le 
climat de Paris. 

Rouge de Saint-Laud. — Assez lidtif pour se cultiver comme blé de Février 
et même de Mars. 

Carré de Sicile. — 'l'rès précoce. Petit épi rouge, très compact, porté sur 
une paille blanche et raide; grain petit, presque glacé, très lourd. 

Hérisson sans barbes. — Bon blé de Mar.s, à épi rouge brun, extrêmement 
compact: paille forte, raide. Très rustique. 

Blé-Seigle. — Kst franclienient un blé de Printemps, mais, étant parfaite¬ 
ment rustique, il se sème a l’xVutomne avec plus d’avantages. 

















Blé hybride DatteL 


B. Cbiddam de Mars* Blé ChiddamId^4^lto^lne à épi rouge. 





















Î4 ri.ANTtlS CÉRKALES. CHAP, 1". 

De Mars de Californie. — Joli Lié de Piinteiiip&, très hâtif. Puille line; 
épi rouge^ velu; grain blanc, allongé, de belle qualité. 

Rousselin-^ — De PrinLeiiip^> et d'Automne. Rustique; très beau grain lilanc. 

Red chaff Dantzick. — Peut réussir semé jusqu'en Mars, mais c'est surtout 
un blé de Février et un blé d'Autoiiine. 


3*^ Froments barbus cPAutomne. 

T^os Blés barbus i)assent pour être plus rustiques et plus résistants aux excès 
de froid et de séelieresse que les BLVs sans liarbes, ils scniLlent aussi se ïiiodiher 
moins profondément ou moins rapidement par les influences du climat. Quoi- 
qidJIs soient moins attaqués par les oiseaux et s’égrènent peu ou point par les 
grands vents, on ne les cultive pas aussi généralement rpie les Blés sans barbe?, 
à cause de laprévcnlioii générale des cultivaleurs contie les barbes. 


■ .r 


A. YAHIHTI^S A A7‘/ HLAXC. 

ShirefT blanc barbu. — Très beau blé d'Automne vigoui-eux et rustique, 
Él)i carré, barbu; beau grain blanc. 

De Champagne ordinaire* —^ Blé cxtièmenirnt rustique, tallant boaucoiip, 
peu exigeant et très productif. Paille fl ne et un peu faible. 

Barbu à gros grain. — Vigoureux et très hâtif. Paille raide; gros grain 
jaune rougeâtre, bien idcin. Réussit également bien d'Autoinne et de PriiUemps. 

De Rieti. — Race italienne vigoureuse et productive. Grain très gros, long 
vl d'excellente qualité ; paille un peu faible. 

A épi carré barbu (M. Duro^^elh). — Blé rustif[ue, vigoureux, tallant beau“ 
coup. Epi très coiiqmct, barbu ; grain blanc, demi-glacé. 

On cultive encore quelquefois le lilé du (kiKcme amélloréf belle race barbut\ 
à erain blanc, un peu plus hâtive que le B. Sliireff blanc barbu. 


/;. vAf{/i:Tf:s a itPi co/.o/t/-;. 

D'Automne rouge barbu; B. brun oTIeidexbeug. — Le jflus rusLi([üt‘ 
iles froments dTiiver enUivès en France, résiste aux froids les plus intenses et 
les plus prolongés. Paille douce, abondante ; grain jaune, de belle qualité. 

Hérisson brun barbu. — D’Aulomne et de Printemps; bien rustique «d 
s'accommodant de terres inédioci’es. Paille fine, souple; épi coui[)acl, coloré de 
gris brun dans les an nées chaudes; grain petit, rouge cuivré, très plein et lourd. 

Froments barbus de Printemps, 

TjCs Blés de Printemps tallant d'ordinaire très peu. et étant le pins souvent 
réduits à un chaume uniiïue, doivent être semés plus épais cpie ceux d'Automne. 

A. VA R/ÉTÉS À K PI BLAXC, 

De Mars barbu ordinaire. — Extrémciuent rustique et peu exigeant. 
Paille forte, épi demi-compact; grain rouge assez gros. 

Barbu à gros grain. — Réussit parfaitcmciiL semé jusqu'en Mars* Grain 
jaune rougeâtre, gms et plein. 
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Ble biirbu à gros grain 
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Barbu de Toscane, — Assez prucocc; se cultive surtaiU pour sa paille 
blanclie et fine. C'est un des blcs qui produisent les pailles dites if Italie. 

On a cultivé longtemps, sous le nom de lUé Viclor^ia ih Mars ou Blé de 
soiæante-diæ jours^ un blé originaire des environs de Caracas et remarquable¬ 
ment précoce. On ne le retrouve plus aujourd'lmi avec ses caractères primitiis. 


ïi. VAItŒT/CS A K PI COLOÎU:. 


De Mars rouge barbu; li. de Mxï. — Le plus liâtif de tous les blés usuels: 
réussit parfaitement sojné en Avril et jusqu'aux i>nmiiers jours de Mai. Paille 
blanche, assez fine; épi rouge barbu; grain assez allongé, de bonne qualité. Très 
précieux pour les semis tardifs. 

Précoce du Japon. — Petit blé très hâtif. Paille courte; grain rouge, petit 
cl mou. 


Hérisson brun barbu, — Mûrit paiTaîtement au printemps et se cou ton le 


de terres médiocres. Très bon blé rustique, de réussite presque toujours assurée. 


5*^ Blés Foulards (Tritiram lffrf/id(an) 


Les PoLilards forineiiL un groupe Iden naturel, caractérisé surtout parla forme 
du grain, qui est ixmUé un peu au^dc^ssus du germe et, jïour ainsi dire, bossu. 
L'épi est généralement gros et ]dus ou moins carré. 11 se ramifie beaucoup plus 
fréquemment que dans les autres Idés. 

Il n'y a, pour ainsi dire, pas de blés de Printemps dans les Poulards. Ce sont 
des blés de tempérament robuste, presque entièrement exempts lies maladies 
cryptogamiques qui attaquent les aulri'S blés. Ils s'accommodent des ternes 
froides ou imparfaitement drainées, des argiles tenaces; presijue tous mûrissent 
plus tard que les blés tendres. Le grain en est ordînaîrement peu recherché juir 
la meunerie, mais la production plus abondante de ces Idés compense souvent 
ce désavantage. 


Pétanielle blanche; B. hybride Galland. — Gros épi blanc perdant fré- 
([uemiuent ses barbes à la maturité; grain très gros, très blanc, i^arfois 
teinté de noir au germe. Réussit queb[uefois semé il la sortie de l'Hiver. Il 
vaut mieux, cependant, le cultiver connue blé d'Aulomne. 

A six rangs. — Beau Poulard à épi blanc très compact, gros et court; grain 
renflé, rouge pâle. Bien nislique et très productif. 

Nonette de Lausanne; B. de Saikte-IIélkne. — Gros é|ji roinx, carré. 


assez compact,légèrement velu; paille très forte. Variété rustique et productive. 

Géant du Milanais, — H au Poulard très cul rivé dans la Limagne d'Au¬ 
vergne, Épi carré, assez long, gris clair et velu. Grain rouge, rcclierché pour 
la fabrication des pâtes. 

# 

Poulard d’Australie; Rivet dos angliiis. — Rlô très rusliquo, extnulle¬ 
ment productif. Gros épi gris ardoisé; grain jaune, allongé, plus fin que celui 
de la plupart des Foulards et se rapprochiint davantage des blés tendres, ilùril 
huit jours après ceux-ci, ce qui permet d’échelonner les travaux de moisson. 

Pétanielle noire de Nice. — t'n de.s très rares Toiilards pouvant réussir 
de Printemps. Gros épi panaché de jaune et de gris foncé presque noir; barbes 
noires, très fortes; grain jaune, gros et très beau. 
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De Miracle; B. de Smyr?;e: B. de momie. — Très curieux et trè^> remar- 
quablepar scs épis coïuposés, d'un poids et d'un volume considérables. Giain 
blanc, arrondi. Plus bizarre que ii comtiiaïiJable. 

On trouve encore, dans quelques cultures, le Potdard blanc race extrê¬ 
mement rustique, convenant aux terres médiocres. Paille haute et forte, épi 
blanc; grain rouge pâle, 

6^ Blés durs {Tritiniin dnrnm). 

Les blés durs sont, par excellence, ceux des pays à étés chauds et secs. Leur 
grain se distingue par sa cassure cornée, qui résulte de la prédominance du 
gluten dans leur composition. Les hlés durs sont ceux qui conviennent le 
mieux à la faludcation des semoules et des pâtes. Tous sont barbus. La plupart 
ne peuvent sc cultiver que do Printemps sous le climat de Paris, mais ce sont, 
presque sans exception, des Liés d'Automiie dans leur pays d^originô. 

De Xérès. — Race vigoureuse et productive pour les climats cliauds. Très 
gros épis compacts, blancs, à harhes blanches; grain gros et long, blanc. 

Trimenia barbu de Sicile. — Vrai bié dur de Printemps, Paille luince ; 
épi blanc, relativement petit; grain rouge, menu, corné, 

Taganrock blanc à barbes noires. — Blé dur trapu et vigoureux, Paüle 
courte, raide ; gros épi l>lanc, compact, portant des barbes très fortes ei très 
noires; grain bîaiic, glacé. 


Belotourka. 


Originaire du luidi de la Russie. G^est un beau blé dur. à 


épi rose et grain blanc, allongé, quelquefois farineux. C'est, de tous les blés 
durs, celui qui réussit le mieux sous le climat de Paris. 

De Médéah. — Excellent blé dur pour les climats chauds. Épi de couleur 
ardoisée, à barbes noires ; grain blanc, glacé, long et pointu, de belle qualité. 

De Pologne; Seigle d’Astkakax. — Race extréjueniont distincte, caracti- 
risée par la longueur et le dévelo]>p(uijent presque foliacé de ses balles. Grain 
très lonc, très pointu, à cassure cornée. 


w 1 

Epeaütres et Amîdonnters (Tridnitn Spelfa T, amyletim). 

La culture de ces races de froment se limite do plus on plus à quelque? dis¬ 
tricts montagneux k climat dur et à torros pauvres. Ils se distinguent, en général, 
par une rusticité très grande. Le grain, à la maturité, ne se détache pas de si ? 
enveloppes, mais l'axe de l'épi devient fmgile et se brise avec la plus grande 
facilité, il faut pour extraire le grain sounieUre les épilIeU à Pactîon de meule? 
spéciales. La farine obtenuo des Épcautivs est reiDarquableinent fine et bkinclu*. 

Les Épeautres, Amidonniers el Engrains ow Blés vêtus, iPétant pas dépouîlb s, 
sont beaucoup moins pesanis, à volume égal, que les Blés ordinaii’ea h grain nu; 
aussi leur ensemencement exige-l-il nite plus forte proportion de semence, s^b 
environ 170 kilogr., équivalant à îOü litres par hectare. Leur semis s effectue 
d'ordinaire à la volée. — L’hectolitre ras de Blé vêtu varie en poids de io a 
Si> kilosr. 

C-' 

Épeautre ordinaire blanc sans barbes. — Epi long, grêle; paille très 
creuse, souple; plante très tallante, vigoureuse et rustique. Réussit d'Aulomne 
et de Printemps. 
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Epeautre blanc barbu. — Epi irès long, lAclit*. Mêmes qualités que le pré- 
cédenl ; réussit égalonient d’Autonine ot de Priiileiups. 

r r 

Epeautre noir barbu. —Moins rusiiquc quo les Epcautres blancs. Convient 
surtout aux séinis de Février ou de ^lars. 

Amidonnier blanc; Épratjtbe diî Mars. ~ Réussit bien d'Automne et de 
Prîiitenips; convient surtout aux pays de îuontaenes. Épi aplati, serré, d'un 
blanc laiteux, faiblement barbu, 

Amidonnier noir, — Bien rustique, mais tardif, dernaiKle à èlix^ semé à 
l'Autourne. Epi plat, à épillets serrés les uns contre les autres, d'un gris foncé 
presque noir. 

8^ Engrains (Trilicum moHoroenati). 

Les Engrains sont les plus rustiques et les moins exigeants de tous les fro- 
nients, ils se cultivent dans les plus pauvres terres des pays de montagnes, 
dans toute l'Europe. Deux variétés seulejueiit sont usitées en France : 

Engrain commun; Petii Epbauthe; Fromext LncuLAu. —Plante extrê¬ 
mement rustique, taliant beaucoup, très tardive à monter au printemps. Êjûs 
menus, très apIatiB, d'un roux clair vernissé; épillets très étroits, ne contenant 
ordinaireinenL qu'un seul grain, aplati et jiointLn I/Engrain connnun doit abso¬ 
lument être semé à l'automne. 

Engrain double. — De Printemps. Epîs un peu plus foiis que ceux dc^ 
l'Engraîn conmiim, mais mats et non lustrés. Talle peu; réussit parfaitement 
de Printemps. 

GRAINE DE CANARIE. — Voy. Alpistk, page 1. 

GRAINE D'OISEAU. — Foy. Ai.piste, page i. 

GRIMACE. ^—C'est le nom donné a un mélançre de Froment d'iliver, d'Orin' 

Crf 1- 

Escourgeon d’Hivcr et de Seigle coiinuim d’ALilomiie, t^eiiiés et, récolléh ensem¬ 
ble, usité dans quelques conlrées où le sol est pauvre el léger. Il va de soi que 
le semis doit s'eu faire à l'automne. 

HOLCUS. — Voif. Sorgho, page Hî. 

HORDEUM.— 1 oy. Orge, page îiii. 


MAIS. 


ZEA .MAIS. 


Blé diî TungciE; Blé d’Ixdh. 

Les Maïs cultivés pour grains ne donnent de produits abondants que dans le.- 
oiines terres saines, qui ne sont ni trop calcaires ni trop compactes et. argi- 
;ases ; ils réussissent cependant assez bien dans les terres médiocres, nolaiii- 
lenl dans les terrains siliceux, à. l’aide d'engrais. La force des Liges du Maïs, qui 
lit qu'en aucun cas la verse n’est à leilouler. permet d’employer .sans danger 
es fumures énergiriues. Beudant la végétal ion, on donne deux ou lroi.s laçons 
u binages en rechaussant et buttant progressivement les plantes, qui ont été 
üffisamment éclaircies pour permettre leur développement normal. 

Pour Grain, le semis doit être eflectué de la fin d’Avril à la fin de Mal. — 
'oui- l'ourrag'C vert, les soiuis pourront être continués successivement jusqu'en 

Liillet. 
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La culture du Maïs comme fourrage vert (roi/, GhapUro VIII', mériterait 
d’ètre beaucoup plus répandue. En elïét, elle offre une des res-sources les plus 
précieuses, en fournissant au moyen de semis successifs, et cela pendant trois 
ou quatre mois d'été, une abondance considérable du meilleur fourrage vert qui 
existe; aussi engageons-nous sérieusement les cultivalours à en faire l’essai. 
Cultivé pour fourrage vert, le Maïs doit être semé plus serré et en ligues plus 
rapprocliées que dans la culture pour grain, afin d’empécher les tiges Je prendre 
un trop fort développement en grosseur qui les rendrait dures et difficiles à 
couper. La coupe en vert ne doit d'ordinaire s’ofi'ectucr qu’au moment où les 
fieurs mâles comnienconl à paraître et au fur et à mesure des besoins. 

La paille des épis de Maïs est très usitée pour la confection des paillasses de 
lit. On en fabrique aussi du papier de bonne qualité. La rafle (axe des épis) 
après avoir été dépouillée des grains, sert à chauffer les fout‘.s, etc.; ce sont ces 
rafles qui, enduites de résine, sont vendues conmie allume-feux sous le ncuu 
iVallunwttes: landaises. — aussi Maïs au Gbapilre VI, Planths text[i,ks 

ou FII.AMEXTEUSKS). 

Le poids du .Maïs varie suivant lu grosseur et la forme du grain des variétés, entre* 
fis, 70, 7o et 80 kilogr., l’Iieclolitif l'as ; la moyenne ordinaire est de 70 à t:> kilogr. 

On sème habituellement : Pour Fourrage vert, Je 70 à 100 kilogr. en lignes, 
ou de l‘20 à 200 kilogr. à la volée: quelques personnes emploient ju.squ':ï 2ü0 1 1 
iiième iOO kilogr. de semence par liectaro. — Pour lîraiii. de l S à 20 kilogr. eu 
liiïnes, ou bien .üO à 70 kilotrr. à la 


Mais Kjng Philip blant 


>raïs de lit de clicvaL 
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MAÏS A 


G/iA /*v JA ünj: 


Quarantain. — Le plus nain et le plus précoce de tous les maïs: il ne porto 
qu'un ou deux épis par piedj souvent au voisinage meme du sol, et quelquefois 
la plante entière ne dépasse pas l mètre de hauteur. C'est le seul qui puisse 
mûrir dans toute la France. 

A poulet. — C'est presque toujours le ilaïs quarantain qu'on désigne sous ce 
nom, de sorte que les deux dénominations peuvent être regardées comme syno¬ 
nymes. 

Cependant le nom de ilaïs h poulet s'applique aussi à une race tardive à épis 
longs et menus, garnis de grains très petits, jaunes et cornés. Cette dernièn^ 
race mûrit difficilement en France. 


Jaune très précoce des Motteaux, — Notablement plus grand et plus 
fort que le Niais quarantain, il est cependant presque aussi hâtif. Les tiges et 
les enveloppes des épis deviennent souvent rougeâtres avant la maturité; Tépi 
est moyen, large; le grain, de grosseur moyenne, est d'un jaune foncé presque 
orangé. 

Jaune hâtif d'Auxonne. — Très cultivé en Bourgogne et en Bresse, c'est un 
maïs hâtif, mais non extra-hâtif, mûris:^atn à la fin d'Aoùt ou en Septembre, L(^ 
grain est moyen, d'un jaune très foncé, un peu irrégulièrement disposé sur les 
épis. C'est un maïs de grande culture. 

Jaune des Landes, — Demî-hâtif, de à de hauteur, porte habi¬ 
tuellement un ou deux épis, pas très longs, de grains gros et arrondis. 

A bec; M. pointu. — Trè.s nettement caractérisé par la forint de son grain 
ijui se termine en pointe aiguë, comme une petite dent canine. C'est une race 
un peu tardive, mûrissant difficilement et plutôt curieuse que recommamlahle. 


Cinquantino, — Race italienne assez répandue mainLenanl chez nous commr 
maïs fourrager, elle ne peut mûrir son grain que tout à fait dans le Midi. Le 
grain en est plutôt petit que gros, d'un jaune foncé; les tiges peuvent altcindre 
2^"aU de. hauteur. 


Jaune gros, — Race indigène de demi-saison, à tige forte, de 2 mètn'? 
environ de hauteur, ne portant ordinairement qu'un seul épi, long et rimfié, 
et garni de grains jaunes extrêmement gros. Ce maïs est surtout cultivé dans 
la vallée de la Loire. 


On cultive quelquefois, mais non couramment, une variété américaine appelée 
Mais de iJuUon, qui est remarquable par la grande longueur de ses épis, à huit 
rangs, et par la largeur, la forme très aplatie et la consistance cornée de son 
grain. 


AMAS’ A GliAiy ULANC: 


Blanc des Landes. — Une de nos meilleures races indigènes, demi-hâtive. 
Tige mince mais forte, portant un ou deux épis assez courts, sensiblement 
coniques; grain blanc, moyen, demi-corné. 

King Philip blanc. — Excellente race précoce et productive, mûrissant 
bien à Paris. Epi long et mince; grain moyen,assez large, bien blanc. 

Précoce à larges feuilles de la Breille. — Race obtenue en Touraine il 

va une vingtaine d'années. Intéressant et recommandable surtout comme maïs 
» ^ 
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fourrager. Il s’élève à 2 mètres ou 2 mètres oO, avec une forte tige et des feuille; 
nombreuses et très amples. 


Dent de cheval; M. géant; M. CABACtrA. — Extrêmement vigoureux et 
productif, ce mais demande, pour mûrir, des étés plus chauds et plus longs que 
ceux de la France occidentale. II est extrèmcm<'nt cultivé pour la production du 


fourrage vert à consommer frais ou à ensiler. On l’importe de l'Amérique du 
Nord, ou il fait l’objet d’une culture immense. 

II est très important de s’assurer que le grain qu’on doit employer pour semence 
n’a pas été séché au four, car, dans ce cas, la faculté genuinative pourrait en 
être détruite. 


Sucré nain hâtif. — En Aniérique, on consomme beaucoup, comme légumes. 



c'est-à-dire bouillis et assaisonnés au beurre, les épis des maïs sucrés pris un 
peu avant maturité, lorsque le grain est encore à l’état laiteux ou pâteux. Le 
Mais sucré nain est le plus hâtif de cette série de mais, c’est bien plutôt une 
plante potagère qu’un fourrage. 


^îaïs sucré* 


Sucré toujours vert^ tardif. — Plante vigoureuse atteignant 1 mètre 80 
ou 'î mètres de hauteur, souvent ramifiée, portant ou i épis par pied- Ce maïs 
est assez productif pour donner un bon rendement en fourrageT qu'on regarde 
comme de qualité supérieure à cause de la richesse en sucre des tiges et dos epis* 

Le Mais Ouzeo, le plus grand et le plus tardif de tous les maïs, n'a jamais pu 
être reproduit en Europe* Il est remarquable non seulement par sa taille, qui 
peut dépasser a mètres^ mais encore par la grosseur de son grain, qui atteint 
presque le volume d'une Fève et qui est coniplètement farineux. 

MAÏS A COLORK : 

King Philip, — Race très distincte et très rccoinmandable, précoce en meme 
temps que productive. Tiges plutôt nombreuses que très développées, portant 
chacune au moins deux épis, longs et minces, garnis de grains larges, aplatis, 
d'un brun fumé, disposés sur huit rangs. C'est une des meilleures races i>our la 
France centrale* 
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Rouge gros. — Demi-tardif, as^ez liaut et fort. Tige de 2 mètres riO environ 
de hauteur, portant 2 ou 3 épis assez gros, garnis de grains moyens, de couleur 
rouge sang foncé. 

On a à peu près complètement abandonné le Maïs perle, race tardive, moins 
grande et moins fourrageuse cepenûaîit que le Maïs dent de e/ieval, et caracté¬ 
risée par son épi panaché, contenant, entremêlés sans ordre, des grains blancs, 
noirs, roux et verdâtres. 

MÉTEIL. — C’est le nom donné à un luélange de Froment et de Seigle 
ensemble, dont la culture est usitée dans beaucoup de pars. 

MIL D’ITALIE. — Soegho a balais, page oi. 


MILLET. — PANICUM, 


Millet blanc rond; M. bl.inc; M. commun (Panicum mUkiccH})}]. — Plante 
à végétation rapide, à tige forte et feuilles larges, pouvant s'utilisercoinnie four¬ 
rage vert, soit seid, soit associé à d’aulres idaiites, et présentant pour cet emploi 
Pavaiîlage de réussir iiiéine semé très tard. Pour eraiiu il se sème en ilai et 
mûrit en Août. Le grain est quelquidbis utilisé pour la nourriture de l’homme, 
juais il s’ciuploie beaucoup plus généralement pour la volaille et les oiseaux. 

(Jn en distingue diverses variétés locales, celle de Saml-Etienne est la plus 
estimée. 

LdiecloliLre de graine pèse de a TO kilogr. Les [[uantités à semer jiar hectare 
pour les diverses espèces do ilillel sont de la à *20 kil^jgr. pour grain, et de .i'J à 
30 kilogr. pour frïurrage. 

Millet noir ou gris (Idamcuîn miliaceïtm, — Panicule très légère, 

grande, donnant un grain un peu allongé, d’un gris plus ou moins foncé selon 
le degré de maturité. S^nnploie comme le Alillet blanc et on le regarde comme 
plus fourrageux. 

Millet rouge; M. sanguin (Ihoiician mUkxceHtn var.\ — Plante vigoureuse, 
très rustique. luUivc; grain assez gros, d'un rouge brun intense, Alêmes em]>lois 
que les autres millets. 

Millet dltalie; M. a grappes. Panis d’Italie: AIiliade , Aniîewm Italicum : 
Selaria ItaUca . — Plus tardif juais plus productif que les précédents: doit 
semer en bonne terre légère et très saine, dos le commencement de Mai pour 
graine^ ci jusqu’en Juillet pour fourrage. Le gu'ain est surtout employé pour la 
nourriUire des oiseaux, auxquels on le donne v n épis ( t non égrené. 

Il existe diverses sou s-variétés de ce millet, dilîVrant les unes des autres par 
l'époque de malurilé ou bien par la grosseur de.s épis. Le grain en est blanc 
ou jaune pâle. 

MILLET A BALAIS. — Vaj/. Sorgho a bal.u.s, page^ L 

MILLET A CHANDELLE, MILLET PERLE. — l'oi/. Sorgho a épi, page 3 ü. 

MILLET D’AFRIQUE. ~ Foy. Sorgho blanc, page :>L 

MILLET DE L’INDE. — Foy. Sorgho a balais, page rb. 

MILLET LONG, — Foy. Alpiste, page l. 
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MOHA. — PANICUM. 


Mohar. 

Moha de Hongrie ^Panlcmn Germanicum)- — Très bon fourrage d’été, 
végétant rapidement productif et très résistant à la sécheresse. Peut se semer 
d^Avril jusqu’en Juillet ; épk-en deux mois. Donne du fourrage vert entre les 
Trèfles incarnats et le Maïs. Lo grain est farineux et nutritif, mais très petit. II 
est sujet à prendre la carie, ce qui rend utile le chaulage ou le sulfatage des 
semences. Le Moha de Hongrie est caractérisé par la couleur brune de ses épis. 

La graine pèse (>0 à fla kilogr. riiectoiîire ; on sème 20 à 2 d kilogr. par liectare, 

Moha vert de Californie (Panicum Germrmiciimj var.}. — Simple variété 
du précédent, à épi vert et non teinté de brun ; de végétation plus rapide, un peu 
plus feuillu et plus étofl'é dans touh's ses parties, le Moha vert peut produire un 
fourrage plus abondant, niais demande une terre un peu meilleure. 
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ORGE* 


HORDKÜM* 


Les Orges réussissent en toutes bonnes terres saines, et de préférence uans 
celles qui sont légères et cliaudes^ et pour ainsi dire sous toutes les latitudes. 

Dans le Nord et dans toute l^Europe centrale, TOrge est de plus en plus cul¬ 
tivée en vue de la fabrication de la bière et, pour cet emploi, les Orges précoces 
et de belle qualité peuvent être produites en Errance avec grand profit. On uti¬ 
lise aussi rOrge pour la nourrîlurc des chevaux dans le Nlidi et les pays chauds^ 
Afrique, Asie, etc,; partout TOrge est utilisée pour la nourriture des animaux et 
des oiseaux, et aussi pour l’homme, principalement à Létat de gruau, ou bien de 
gmin mondé ou perlé, La paille, généralement peu recherchée des animaux, est 
plus souvent employée comme litière. Enfin, TOrge est un des meilleurs four¬ 
rages verts, seule ou associée à d'autres plantes [J oy. Chapitre VIII], soit qu'on 
la sème d'automne pour couper au printemps, soit qu'on la sème au printemps 
pour couper au commencement de Tété, avant le développement des épis. 

Le grain pèse, selon les espèces, de 5a â 75 kilogr, l'hectolitre. On sème ordi¬ 
nairement de LlO à 150 kilogr. de grain par licctare. 

Orges à grain vêtu : 

ORGES D'HIVER 

Escourgeon de Beauce ; Okge cahuée d'hiver; Baillahgr d'hiver ; 
SucRiox {ÎJonleum vidgarcvar.]. — La plus hâtive de toutes les céréales d'inver, 
mûrissant notablement avant les Seigles et un peu avant les Avoines d'IIîver. 
Quand la culture a été bien faite et le gmin moissopun par un temps favorable, 
l'Escourgeon produit une bonne orge de l>msserîe. Epi long, assez serré, à six 
rangs irréguliers; barbes longues et droiles. Grain renflé% oblong. 

Escourgeon du Nord, — Variété très voisine de la précédente par le,s carac¬ 
tères de l'épi et du grain, mais très distincte au point de vue agricole, parev que, 
«l'une part, elle mûrit de 10 à 15 jonrs plus tard, et, de l'autre, parce qu'elle a 
la paille de 15 à 20 centimètres plus haute, 

D'Hi ver à deux rangs. — Encore peu répandue et il'inie rusticité' un pou 
douteuse, celte orge a l'avantage de donner un grain gros, plein, et très conve- 
nablc pour la brasserie. 

De montagne. — Race méridionale de TOrge d'PKver à six i-angs, un peu 
plus grande et plus dressée que TEscourgeon; particulièrement recommandablr 
pour le midi de la France et rAlgérie, 

Noire d'Hiver. — Bien plutôt curieuse que pratiquement intéressante, ceU(‘ 
orge se distingue par son grain d'un gris foncé presque noir. Elle est trop tar¬ 
dive pour réussir semée en Nïars, mais souffre facilement des grands froids, 

2" ORGES DE PRINTEMPS 

A, À DEUX nANGS (Honteum àiMwhtm). 

Commune à deux rangs; Pamelie; Pamoule; Orge plate; Baillarge 
DE Printemps; NIarsèche.— Productive, précoce, peu exigeante, cette orge est 
conservée et préférée à toutes les autres dans plusieurs î>aiLies de lu France, là 
surtout où les terres sont de qualité médiocre. Elle donne un assez beau grain, 
mais très peu de paille, l'épi se dégage à peine, et parfois incomplètement, de la 
traîne de la dernière feuille* 


















I 


r 


CHAP, 


PLANTES CÉIIÉALES. 




Escourgeon de Beauce* Orge ÉventuiL Orge Clievuliei . 


ï 



























































































































28 PLANTES CÊPiÊALES. CHAP* 

On distingue quelques sous-vaniHés locales de celte orge sous les noms 
^VOrge de Champagne^ Orge de Saumm\ etc. Elles ne se distinguent du type 
par aucun caractère essentiel. 

Chevalier* — Grande el belle variétéj se distinguant très netteinonl de 
rUrge commune par sa taille plus èlevèct î3on upî plus lâche, son èpociue de* 
maturité plus tardive de cinq à huit jours el par la longueur de la paille enlre 
la base de Eépi et la dernière feuille. L’Orge Chevalier est Torge de brasserie pur 
excellence. 

Il en existe un nombre presque infini de variétés, désignées par des noms 
plus ou moins pompeux, sans être caractérisées par aucune particularité i>er- 
uianente* UOrge de la Saale^ ciiUivée aux environs de Magdebourg et célèbre 
dans toute FEurope, iFest pas autre chose (]ue FO, Clievalier* 

D'Italie. — Presque aussi grande que l'Orge Chevalier, plus ferme et plus 
droite de tenue, cette orge se distingue surtout par son épi à deux rang,s beau¬ 
coup plus serré, et par suite plus large que celui des variétés précédentes, et 
resscniblaiU un peu à celui d'un Ami don nier. C'est une bonne race rustique et 
vie:oureuse, de maturité moyenneinent hâtive, 

UOrge de Salnt-Ilémy csi très voisine, quoique distincte, de FOrge dTlalie, 

Impériale. — Présente beaucoup d'analogie avec FOrge dTtalie. Elle lui esl 
supérieun* par la ft‘rzn<Hé plus giande de sa paille, ejui la rend à peu [irés com¬ 
plètement rH'sîstante à la verse. Le grain en est remarquablement blanc, ce qui 
constitue un mérite appréciable au point de vue de la brasserie. 

Eventail; Orge kïz ; Ch de paox [Hordeurn ZeocrUon]. — Paille couru*, 
raide; épi court, dressé, beaucoup [dus large ii la base qu'au somniet, et à barbi s 
très divergentes, ce qui lui a fait donner son nom. Réussit bien, surlout dans 
les pays exposés aux grands vents et à Fluimiililé, au bord de la inej* ou dans 
les montagnes. Verse moins qu'aucune autre. 


Noire à deux rangs* 


Variété d^' fantaisie, à grain long, assez jnaigre; 


passe pour l^ien résister à la sécheresse et aux variations de température, 


B. A SIX ÜAXfîS [Hordemn hextisitUhnm). 

M 

Carrée de Printemps, — Episejuhlable à celui deFEscourgeoti de Beaiicr; 
grain ordinairement nu lieu moins gros et moins plein. 

Il en existe de très nombrouses sou s-variétés. Une des plus intéiv.ssaüte.s esi 
a suivante : * 


Carrée très précoce de Laponie, — Mûrissant an moins i|uinze jours 
avant FO, carrée de Printemps ordinaire. Plus prompte a genner* à jiionler* à 


épier et à mûrir qu'aucune autre orge connue, FO, de I.aponie peut rendre îles 
services J non seulement dans les pays liés septentrionaux, mais pour ha si^mis 
tardifs dans nos pays. Comme toutes les races extra-lultives, celle-ci n'i*st 
pas très productive, 

A six rangs, de Printemps. — Epi court, gros et large, ayant les six 
raners également espacés, de sorte z|ue ]*é)ii, coupe on Lravers* forme une rtoile 
régulière. Paille assez forte, grain moyen, devenant rarement assez gros et assez 
plein pour la bmsserie. 

Noire à six rangs, — La meilleure des orges noires. Assez hâtive, bien rus¬ 
tique, donnant un grain court, bien plein et bien renfié; très bonne qualité. 



























CHAP. 


PLANTES CÉRÉALES. 


21 > 


» 


Orges à grain nu {{fordcum nudum) 

Nue grosse; O. xcu a dkux raxos. — Assez productive, donnant le plus 
beau grain de toutes les orges nues, mais ayant la paille molle et se couchant 
très facilement. Gette orge est précoce et convient pour les semis tardifs. Le 
irrain brunit aisément sous bintlueiice de l’humidité. 

Céleste; Petite orge nue; Orge nue a six rangs. — Plante vigoureuse, 
tallant beaucoup, productive en paille et quelquefois aussi en grain. Epi îi six 
rangs ; grain nu, aplati, plus petit, mais brunissant moins que celui de POrge 
nue grosse. L*Urge céleste est demi-tardive et demande do bonnes terres. 

Trifurquée; Orge nu Xkpaul llfordmim trffurcatuin). — Rcice extreme- 
luent curieuse, dans la^iuelle les barbes sont remplacées par un appendice à trois 
pointes obtuses. Grain nu, blond, de grosseur moyenne. Maturité plutôt hâtive. 

On cultive, rarement et plutôt a titre de curiosité, VOrge de Gulmaktye ou Namto, 
originaire de rilimalaya, c'est une orge nue à six rangs, médiocrement productive. 

Il en existe deux variétés, l'une a grain verdiUrt* et l'autre à grain violet foncé. 

ORIZA. — Foy. Ri:ï, ci-dessous. 

PANIC, PANIGUM, PANIS. — Foy. Millet et Mon a, pages 24 et 2:b 

PEN1CILLAR1A SPICATA. — Foy. Sorgho a epi, page 25. 

PHALARIS. — Foy. Alpiste, page F 

POLYGONUM.— Foy. S.uirasin, page 20. 

POU LA RO. — ?by. Blé PouLviin, page 10. 

QUmOA blanc. — CIIENOPODIUM Quinûa. 

A N SK RIN E Q ü [ N O A. 

Grain petit, ressemblant à un Millet, eiiqdoyé au Pérou comme céréale pour 
la nourriture de riiomme, et celle des volailles, qidil excite à pondre. Feuilles 
Htilisœs comme Épinards. Fourrage vert abondant, que l'on dit excellent pour 
les vaciies. 

Ne mûrit pas toujours très bien sous le climat de Paris. L'hectolitre de graine 
pèse de Éa à 70 kilogr., et Pon sème environ 0 ou T kilogr. à Pliectaiv. 

RENOUÉE SARRASIN. — t Gy. Sarrasln, pag-e 20* 


RIZ cultivé, 


ORIZA SATIVA. 


Le Rix est probablement la céréale la plus iinpoiTautc au point de vue de 
l'alimentation, car le chiflic des populations <[ui se nourrissent de riz doit 
l'emporter encore sur le cliütVe des consommateurs de pain. 

Le Pdz est une plante essentiellejnent aijuatique, qui veut être semée dans 
l'eau et tenue inondée pentlant une partie de sa végétation. Il en existe un 
nombre considérable de variétés, barbues ou sans l)arbes, à enveloppes plus ou 
moins colorées et se détachant plus ou moins lacilement de la balle ifui les 
entoure, U^elques parties de l'Espagne et de l'iLalie, la Lombai'die principale¬ 
ment, et les environs de Valence, produisent le Riz en assez grande quantité. Il 
a été fait des essais en Camargue et dans les Landes. En Algérie, la culture du 
Riz est susceptible d'un certain développement. 

Les riz les plus cultivés en Italie sont le /h*-:: Metone très hâtif, le Novarese et 
le lUif/Uone^ ces derniers plus productifs. 
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(ïn a souvent parlé d^aae sorte de riz dit liiz sec, lih de Ccirro ou Hlz de 
montagne^ qui pourrait se passer de submersion et d'irrigation; le fait est exaef^ 
mais seulement dans les pays où ce riz est cultivé, c'esl-à^dîrc dans quelque 
districts chinois et aux Iles Philippines où la quantité de pluie qui tombe durant 
la saison chaude peut atteindre en moyenne une iiauteur de plus d’un mètn\ 
Dans nos climats d'Europe, ces riz exigent, tout comme les autres, des arrose¬ 
ments copieux. 

Il existe, paraît-il, en Chine, une variété de riz appelée Riz impérial, fjLii 
accomplit toute sa végétation en moins de trois mois. 

La paille de riz est très employée pour confectionner des olqets tressés dùiiie 
grande finesse. 

Le riz destiné à la semence est laissé d’ordinaire vêtu de sa halle. Non décor¬ 
tiqué, mais dépourvu de barbes, le riz pèse de 52 à 53 kilogr. l’hectolitre, et Pon 
en sème de 110 a 173 kilogr. i^ar hectare. 

RIZ DU CANADA,— Voy. Zizaxik aquatique au Chapitre IL page 08. 


SARRASIN. 


POLYGONUAL 


Sarrasin commun; Sakhasin noie; Ble Norii; Bugail; Bouquet; Bou- 

quette ; Carabin ; Renouéb 



Sarrasin (Pidugonum fago^ 
pyrum). — Grain utile pour 
l'homme, les animaux et 1< 
volailles ; en fleur, il fournit 
une abondante pdtureauxabrib 


les et un excellent engrais vrrt 


à enfouir (Fo/y. Chapitre IN : 
Pincinératîon des tiges produit 
beaucoup de potasse; bon lum ^ 
rage vert pour rengiais drs 
porcs, des chevaux, soit seub 
ou ce qui vaut mieux, seméi ii 
mélange avec Avoine, illlht, 
Molia, Vcsce, etc. [Voy, Chapi¬ 
tre ^ 111 ) ; récol te s d érob ée s < ( 
inlorcalaires ; pays pauvres ; 
terrains sablonneux, graniti- 
ques, froids, médiocres. Sem^ r 
à la volée de la fin de Mai ou 
du commencement de Juin rn 
Juillet et Août; craint Thumi- 


dite et les gelées. 


L'ancienne variété à grain 
noir, anguleux, est peu à peu 
abandonnée pour la variété 
argentée dont il est question 
ci-après : 

Sarrasin gris; Sarrasin argente. — Préférable sous tous les rapports a 
l’ancienne race beaucoup plus anguleuse, celle-ci l'a remplacée à peu près par¬ 
tout. Le Errain, tout en restant triangulaire, æ rapproche de la forme arrondie, 


San ai»!Il gris. 
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les faces sont bombées au lieu d'êtrc concaves, ce qui mluît la proportion des 
enveloppes en accroissant celle du contenu farineux. 

Les prairies artificielles [Trèfles, Luzerne, Minette, Sainfoin^ etc., parfois 
même les Pins et les Sapins)^ semées dans un Sarrasin clair, y réussissent d'or¬ 
dinaire parfaitement et mieux peut-être que dans toute autre récolte. 

L'hectolitre de ^rain non dépiqué pèse environ r>5 kilogr. On sème ordinaire¬ 
ment, pour grain, de 3a à 53 kilogr.; et, pour fourrage, de 60 à 70 kilogr. 
par hectare. 

Sarrasin émarginé (Polygonum emargmatuni). — Variété vigoureuse, 
originaire du Népaul, à angles très relevés et membraneux, l'extrémité du grain 
est quelquefois échancrée. Plutôt curieux que recommandable. 

On cultive beaucoup en Amérique, sous le nom de Sarrasin du Japon^ une 
plante qui se rapproche beaucoup du Sarrasin émarginé, si elle ne lui est pas 
iden tique. 

Sarrasin de Tartarie (Polygofiuïn Tatarîcum}.— Plspècc bien distincte 
de la précédente, quoique employée aux mêmes usages et demandant la même 
culture. Le S. de Tartarie est plus ramifié que le S. commun. Les fleurs en sont 
tout à fait insignifiantes et les grains présentent sur leurs arêtes une dent tout 
à fait caractéristique ; le grain est noirâtre, de forme triangulaire, à peu près 
aussi long que large, la surface en est mate et rugueuse. 

Sarrasin-Seigle (IhdygcmiimTataricun^^^ — Variété du Sarrasin de 

Tartarie. IN'en diSere que par la forme et la couleur de son grain, qui est bien 
plus allongé et d'un gris beaucoup plus clair; il ressemble un peu à un grain de 
Seigle et c'est de là que vient probablement son nom. Les autres caractères de 
végétation sont ceux du S. de Tartarie. 

Sarrasin vivace (Poli/gammr cyraosmn). — Vivace par ses tiges souter¬ 
raines, celle espèce émet chaque arimk; des tiges hautes de 1 mètre 50 et parfois 
davantage, qui forment, dans les bonnes terres, un couvert asse^ épais. La florai¬ 
son et la formation des graines sont successives, ce qui rend la récolte difficile 
et la graine toujours rare, d'autant ]dus qu'(d]e se détache des tiges quand elle 
est mûre et tombe à terre. Le Sarrasin vivace n'a pas d'intérêt au point de vue 
agricole, mais peut être utilisé comme remise pour le gibier* Les tiges aériennes 
sont détruites chaque hiver par les gelées, mais les souches souterraines 
résistent bien à nos hivers. 


SECALE. 


l 'oy. Seigle, ci-dessous. 


SEIGLE. 


S EGA LE CEREALE. 


Les Seigles sont cultivés d'ordinaire dans les terrains moyens et sains, et sur¬ 
tout dans ceux qui sont trop légers ou trop peu fertiles pour le Blé. Ün ne les 
sème guère dans les bonnes tcri\.^s que pour la paille, qui est très recherchét> 
pour liens et divers autres usages. 

Le Seigle dTlive^r commun, semé d'Août-Septembre en Octobre, est aussi 
cultivé assez fréquemment comme fourrage vert précoce, soit seul, ou bien 
mélangé à d'autres plantes (Eoy. Chapitre VIII); on doit le couper dès l'appa¬ 
rition des épis, ou mieux un peu avant, sans attendre que les tiges soient deve¬ 
nues trop dures. 

Le poids du grain de Seigle varie de 70 à 75 kilogr. l'hectolitre, ün sème de 
I SO à 200 kilogr. par hectare. 
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1° Seigles d’Hiver. 

D’Hiver commun, —- C'est le tvpc ordinaire du Seigle cultivé, Les diverses 
races de Seigle sont Leaucoup moins fixes que celles de Froment ou d'Orgi\ à 
cause de la prédominance de la fécondation croisée dans la floraison du Sidglt^ 
Cluufue région en France a son seigle commun, plus ou moins nettement dis¬ 
tingué par quelque particularité locale : 

L< s Seigles de Ih œ et de Champagne sont vigoureux, productifs et très rus¬ 
tiques, On les reclierche cniiiine seigles de semence. 

D'Hiver de Saxe, — Variété allemande du Seigle commun, très analogue 

nullement supérieure à nos bonnes races indigènes, 

Multicaule; Smoi^E de i.a Saint-Jean, — A^ariété asse^ répandue dans le 
nord de TEiirope où on la sème de très bonne licure, dès ]c mois de Juin, pour 
en ol}tenir un iiroduit en vert la première aiinée\ avant Fin ver. C'est un seigle 
un peu tardif et tallunt beaucoup. 

De Schlanstedt, — A'ariété nouvelle très vigoureuse, liante de pailli* et a 
épis très longs. File est productive, mais tardive el ussck exigeante. 

Grand de Russie, — Race asseîî distincte, à paille forte et Llanctie, vigon- 
naisc, se tenant très droite, épi assez large. 

Géant, ~ Aùiriété très vigoureuse, à paille forte, épi large et très gros grain; 
rolaliveinent précoce, mais demandant des terres en bon état. C'est une belle 
bonne variété. 

De Rome, — Race assez distincte, pouvant se semer d'Automne et de Prin¬ 
temps; épi assez court, sêrré, élargi. 

Des Alpes; S. de montagne. — Belb* race, cultivée surtout dans les mon¬ 
tagnes du Dauphiné et recherebée pour semence. Plante vigoureusi', pruducliM*. 
à épis longs et larges, et à gros grains bien pleins; paille line, moins haute qn-* 
dans le Seigle commun. 

De FArbouste* — Originaire des Pvrénéi’s centrales, cette race [irésenle ii 
peu près les mêmes caractères et les mêmes avantages que le S, d('s AIp(‘s. J.r 
tempérament en est e.xlrèmement rustique; le grain long, plein et lourd. 

On estime beaucoup ces deux dernières races de uif>nlagne, en laison de leur 
grand rendement et de la Ijeaulé de leur grain: mais on recherclie surlauL les 
produits de première géiiéraiioii en pays de idaine. 


2° Seigles de Printemps. 

De Mars ordinaire; Trkmois. — Très distinct; le plus 


des seigles di^ 


Printemps, Paille menue, courte; grain peiit, mais lourd, 

m 

De Mars grand du Nord. — Notabh iaeiit plus haut do paille et plus Iuiiît 
de uraiii, mais un ik'u luoiiis précoce que le Seigle de Murs commun. 

D'Été de Saxe. — Le plus produclil' de tous les seigli's de Printeinp.s- 
i’resque aussi haut de paille et presque aussi beau de grain que les seigles d’Iii- 
ver. Mérite incontestablement la préférence pour les semis de Mars dans toutes 
les terres en bon état de culture. 

SEIGLE DE POLOGNE ou D'ASTRAKAN, ~ I^oy. Blé de PoloO-NU, page J«. 



















rx 


I 


T 




, • '' 


V '— 


T 


CHAP. I 



Seïyle de SckLinatcdt* 































31 


l'LANTES CÊISÉALES. 


CHAP. I<” 


SORGHO. — HO LC US {Sovghuin). 

Sorgho à balais; SoHGito commun; Gros Mil d'Italîiî: Mil a balais; 
Millet dr l’Inde; Grand Mi llet; Millet a ealais (/fo/cws SoTgJmm i Hot’- 
glium vulgare; Andropogon Sorg^nim). — Grain rareiuent Uî^iti^ en Fmnce, si 
ce n’est pour la volaille ; assez bon fourrage vert; les panîcules servent à la fabri- 
cation des balais, et à ce point de vue la culture en est pour certaines contrées 
très lucrative* Est aussi fréquemment employé comme textile pour fabriquer des 
tissus grossiers, cordages, de la pâte à papier, etc. [Vog. Chapitre VI]. 

Semer clair en mai; il est assez sensible aux froids et demande de bonnes 
terres profondes et fraîches sans être humides. 

L’hectolitre de graine pèse environ fïo kilogr. On sème d’ordinaire, en lignes, 
de à 10 kilogr.; à la volée, de 3 ü à lû kilogr. par heclare. 

Sorgho sucré; Gaxne a suctŒ nu nord de la Chtnk (Ifoknts saf‘chnratit.<: 
Soi'ghuni sacchartitiim; A ndropogo7i saccharatus;j\ — Le Sorgho sucré se dis¬ 
tingue des autres races de Sorgho par Tabondance et la qualité de la ruatîojM^ 
sucrée que contiennent ses tiges. On en peut extraire le sucre comme de la Canne 
quoique le travail soit plus difficile et moins avantageux, à cause de la proportion 
assez considérable de sucre incristallisablc qui s’y rencontre conjoinLemeul avec 
le sucre de canne* Ce mélange de deux sucres difiérents est sans inconvénient au 
point de vue de la fabrication de l’alcool, aussi les essais faits en France ont--iIs 
toujours porté plutôt sur la distillation que sur la cristallisation du sirop* 

Le Sorgho sucré peut rendix^ aussi de grands services comme i>lante fourragère* 
Il réussit très bien sur les terres un peu fortes et fraîches des pays trop chauds 
pour la betterave* On a cité des cas d’empoisonnement du bétail par les tiges de 
Sorgho, mais ces faits ii’ônt jamais été bien vérifiés et de nombreux cultivateurs 
emploient les tig(‘s de Sorgho comme nourriture verte sans en avoir jamais 
éprouvé aucun efléi nuisible* 

Le Sorgho sucré se cultive comme le Maïs* On le sème vers la fin d’Avril ou 
au commencement de Mai et il est bon à couper pour les usages indushiuls 
quand le grain est à Tétai de pâte molle* 

Les variétés, même les plus hâtives, parviennent dîflicilement à ce degré dt^ 
maturité sous le climat de Taris* 

Les graines de Sorgho sucré peuvent être employées* là ou elles miirîssent, 
pour la nourriture des volailles et autres animaux de la ferme. Elles pèsent de 
jO à idi kilogr- Tliectolitre* Dans la culture en vue du sucre, on sème de à 
0 kilogr* par hectare; pour fourrage, on emploie de 8 à lü kÜogr* 

Sorgho sucré de Chine, — Plante vigoureuse, un peu tardive; tige forh\ 
assez grosse, de'2^,ü0 environ de hauteur, panicule assez compacte, grain noir* 

Sorgho sucré hâtif du Minnesota. — Variété précoce, à liges nom¬ 
breuses, minces, élancées, atteignant 10 à '2'^^d0 de liauteur. Panicules allon¬ 
gées, assez minces, rougeâtres. Grain variant du brun clair au noir* 

Sorgho sucré orange* — Variété très trapue, presque naîïie, dépassant 
rarement 2 mètres* Tiges grosses, feuilles larges, panicules conipacLes, grosM s 
et courtes, de couleur rousse. Grain brun rougeâtre. 

Sorgho blanc; Couscou; Dahi; Doijba; Douro; Gros Mil d’Afriquiî: 
Millet d’Afriqvb; Sorgho penché [ Hoku^s cernitusi So 7 *ghum cernuum ). — 
Céréale très usitée en Afrique et en Égypte, à gmin plus gros et plus nutritif 
que celui des autres sorghos; assez bon fourrage vert; tardif; demande un 
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climat cluuiil; mûrit très tlifticili-iiiciU en Fi-ance, même tkns le à moins 
il’une culture urtiticielle. 

Il en existe plusieurs variétés ne liiflëmnt entre elles {[uc par la ttrosseur ou 
la coloration du grain. 

On sème habitucllemeiil. pour grain, de d à S kilogr. par iiectarc; et, pour 
iburrage, de 10 à lo kilogr. 

Sorgho de Changallar. — Jolie race précoce du Sorgiio l)laiï(', reinarfiuablc 
à la fois par sa précocité ]dus grande et par la gj’Oss(‘ur et la beauté de son 
gi-ain. C'est la race lapins recnnimandable pour le midi de la France et rAltrérie. 

Sorgho à épi; Couscor; ^Millet a chandelle; M. perle; Bujra Ucv 
Bt^npalais; Petit Mil D'AFruQtîE; Peahl 
Millet des Aiiiflais [[[oîciis spicalas ; 

Ptmieillarla spicaia). — Grain de forme 
im peu allongée, no Laidement plus pettl 


Sorgho ;'t Idlais* 


i^orgho sucré hütîf du Mljiiiesotu* 


* l.r 
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([UC diini> le Sor^^Iio blanc, mais employé aux memes ub;a^n‘s: la plante osî 
encore plus tardive et son grain ne milrît (lue dans les climats très cimuds. 

Il en existe doux ou trois variétés. 

On sème, jioiii‘ grain, 'A à i kil. par Jicctarc; et, pour fourrage, 8 a 10 kilogr, 
SORGHO D'ALEP. — Toi/, ce nom au Chapitre II, page OE. 

TRÉMOIS. ~ I "oy* Seiglk i>e Mars, puge A2. 

Ce nom sert aussi i.jiieh|iiefoîs a désigTier les Blés de Mars ou de Printemps, et 
certains mélanges de Fourrages à couper Aert, composés de Céréales et do Légu- 
mineuses ( I Vu/* Chaïutre A Ill . 

TRITICUM. — I oy. Froment, page 5* 

TSADA D’AGOSSA. — Vojf. Cohacax, page ;h 

ZEA. — r^y/. AI.us, page 
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II. PLANTES FOURRAGÈRES 

GRAMINÉES 


L;i connîiissîince di^s GraiiiinÎH.'s loiii-riigèi^s qsI iiiüispcnî^ablc pour l'établiï?- 
>(uuent ileïi pmiiies, horbag^^s et pâtuies. Un ïUtHaiigc bioïi approprié au sol, au 
(■liiiiat et au genre de produit qu'oii a en vue, ne peut être obtenu que par 
bcuiploi de graines pures des diverses espèces à senior. I^a thèse fivqueiriment 
soutenue que la composition du mélange importe peu parce quVii peu de lemps 
les herbes communes du pays remplaceront les espèces semées, n'est pas exacte, 
jiaree que le drainage du sol et remploi d'engrais et amendements appropriés 
permettent de modiiier la natuix^ du sol et de le rendre apte à produire le four¬ 
rage qifon désire en obtenir* 

I^es Graminées marquées d'une astériqiie f^J ilans ce Chapiire sont celles qui 
tuilmnt le plus ordiiuiiremeiit dans la formalioii des prairies et pâturages* 


AGROSTIS, AGROSTIDE. — AGROSTIS* 


Les graines des Agrostis sont très tincs et demandent à être très peu recou¬ 
vertes, ce ijui exige di^s soins particuliers pour leur semis. 

Dans les terres cultivées, les Agrûsiîs, et surtout les Agro.^tL^ sfolonifera et 
t'auuiH, peuvent, par suite de leurs habitudes liaçanteset erivaliissantes, devtuiir 
de véritables mauvaises kerhes* auxquelles on donne parfois les noms de 7 'm/- 
nnssef ferrenne, et quelquefois celui fort impropix; de Cltiendenl. 

'Agrostis vulgaire (Afp^osHs vulgnris^. — Vivace, tardif, traçant, foin tin : 
croit en tous lerrains; propre à former des prés, des paturuges et des g^azons. 
Iléussit assez liien à l'ombre. 

L'hectolitre de graines pèse environ 'iO kilogr*, et Ton sème d'ordinaire 
à raison de U) kîlogr. à Thectare, 

* Agrostis traçant; F[01îi>î [Agrofiti^^ rSfolonifei^a ; Afp^oHis alba). — Vivac<\ 
tardiJ', foin tin; plante exct'ssivenient traçante, de bonne qualité, surtout dans 
les sols frais et meme hunddes, tandis que dans îles sols secs elle devient plus 
touffue: prés, pâtumges, gazons en Ions leintins. 



Agrostis traçant. 



Agi'ostîs vulgaire* 
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PLANTES FlKUlîAr.fcHES CR AMINÉES 


IA\groBlis ti'aranteî^t iim‘ plante excessivement viiriablej dont les ilifTérentes 
(ormes ont été parfois jJécntes comme au tant d^espèces, mais présentent peu de 
tixilé. tyesl Tune d'elles, et celle qui, henreuscmenl, grène le moîiis^ qui a reçu 
plus particulièrement le nom de Irai musse. 

L'iiectolitre de graines pèse environ ü{\ kilogr*; on sème (0 kilogr. iriiectare. 

Agrostis des chiens {Af/rfrstis (xmimt). — Vivace, tardif, foin fin asse^ 
recherché par les animaux, surtout sur place; plante peu productive; terrains 
tourbeux, mouillés^ froids^ juaigres; bords des mares et marécages ou elle 
devient pour ainsi dire vivipare, c'est-à-dire produisant sur ses chaumes, liges 
et stoloUB, des bourgeons à tous les nœuds, hourgeons qui s\‘nracinent avec la 
])lus grande facilité. Peu usité. 

Gratine rare, I/hectolitr* de] giaines pèse environ 20 kilogr., et Ton sème 
10 kiloürr. à Phectare. 



A j^rost 1 A [1 ' A nifj'iitj uc. 

’Agrostis d’Amérique; IIeud-cuiass; HF.r)-Tnp~<iRASS dispar 

MicIiA- — Tiviicp, traçant, tardif, à feuilles plus iarires que cedl'-sde l’espère 
précédente, foin un jieu gros, mais de Itonne qualité: très productif; tallaiit 
beaucoup, très vigoureu-v, de longue durée: ]>réseii tous terrains sains et frais, 
meme tourbeux; réussit également dans les sols calcaires un peu fnüs cl dans 
les sables fertiles et profonds. 

L’hectolitre de graine pèse de Li à tS kilogr.. et l’on peut .semer à raison d< 
S à 10 kilogr. par liectan'. 

Agrostis épi du vent (dqro.?h‘.S' Sp'/cu t'enfi: Apem .S/u'ect venfi . — On a 
quelquefois proposé œtle graminée annuelle, vigoureuse et lie haute taille, pour 
donner rapidement une coupe de fourrage vert en été. Lette pratique nous sem¬ 
blerait dangereuse, coîume tendant à répandre dans les terres une véritable 
mauvaise herbe, l’our l’emploi en question, les Millets ou le Ray-gras.s d’Italir 
.seraient certainement préférables. 
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Agrostis à épi lâche (.Viïiüwt effmuy» ; jtffrosfise/J'iisaJ. —Plante sauvage, 
surtout commune dans les bois, et peu intéressante en tant que fourrage, à 
cause du petit nombre de ses tiges, là même où l'espace ne lui manque pas. 
Elle ne nous paraît présenter d’intérêt que connue plante de sous-bois, servant à 
la fois de couvert et de nourriture pour le gibier. Ün dit les faisans friands de 
ses graines qui ressemblent à ctdles d’un petit millet. 

Le poids du litre de graines varie de RÙÛ à iOU grammes. On sème de 9 à l(i 
kilogr. par hectare. 

Al RA. — Voy. Oa>'ühk, page ii. 

ALFA. — Foy. Spartr, au Chapitre VI, 

ALOPECURUS. -- Foÿ. Yulpin, page RT. 

ALPISTE. — Foy. les Chapitres I'*" et VIII, et aussi l'article Peial.vuis, page GR. 

AMPELODESMOS TENAX. — Foy. Fétuque Drss, page 50. 

ANTHOXANTHUM. — Foy. Flouve, page 52. 

ARRHENATHERUM. -- Foy. cî-dessous Avoine élevée* 

A RU N DO* — Vot/. FktuqL'E Diss, page 50, et aussi Roseau* page fifî et 170* 


AVOINE. 


AVENA. 


^Avoine élevée; FROMEST.iLfAvena ela/!or: Arr/tenat/terum aveïutceum vel 
elatiusj. — Vivace, très hâtive, très productivf^ foin haut, un peu gros, mais de 
bonne qualité lorsqull est coupé de bonne heure; remonte très franchement, et 
conséquemment bonne plante à regain et à pâture; craint l^excès d*liumidité, et 
perd beaucoup de ses qualités étant fauchée tardivement* Réussît à peu près en 
tous terrains ; convient pour prés à foin et pâtures, aussi bien en terrains moyens 
et en vallée qu^cn montagne, sur les hauteurs et les pentes. Est souvent dési¬ 
gnée sous le nom de liaÿ-ffrass fmnrais. 

Lo litre de graine pèse environ RiO grammes* On sème ordinairement de 100 à 
1 lu kilogr* par iicctare, 

♦Avoine Fromental amélioré de Tourves.— belle et vigoureuse 

variété de Fromental est depuis fort longtemps soumise â la culture dans les 
environs de Tourves en Prov^ence ; elle y fonue des pmiries temporaires, en 
terres irriguées, qui donnent deux et trois coupes par an^ et elle reiiionte plus 
franchement et plus vigourt'useiuent que ctdle des Alpes, Elle se distingue 
du Fromental ordinaire par un développement plus grand de toutes ses parties ; 
elle convient spécialement à rétablissement des prairies temporaires à grand 
rendement. 

La graine pèse environ 150 graiiniies le litre; on en sème ordinairement 
lOO kilogr* par hectare. 

Avoine à chapelet; Avoïxe nouettsk; Feomental bulbeux; Chiendent a 
VKRLK {ArHien<U/ieruin arenrirefn/r, var. bulboMi). — Mauvaise herbe très 
n doiilée dans les cultures; c'est une simple variété du Fromental, cametérisée 
jKir le renflement de ses nœuds inférieurs qui forment comuic une série de 
bulbes entilés les uns à la suite des autres* 

Celte plante ne doit jamais être cultivée, et il est bon, au contraire, de la 
détruire autant qu'on le peut* S^il est cependant une place où elle soit relative¬ 
ment inoftensive, c'est dans les prairies, où elle s'ajoute sans inconvénient au 
reste de l'herhaere. 











PLANTE-IS toi;!U1 Vf;ÈRES RRAMi^ÊES. 


CHAP. IL 


‘Avoine pubescente (Avena ptilfesceas . — Plante vigoureu^îe et diiraliLs 
ivu&sishaïil l>ieii dans les terres njoyeniies, même un peu sèolies et caloaires: It s 
feuilles en sont larges, les chaumes inni nombreux et assez gros; c'est surtout 
une boniu‘ plante à pâturer; la rareté Je sa graine en rend l’emploi \n ii usuel, 
On sème environ CO kilogr. par liectaié. 

Avoine des prés (At'ena pmfenslsj. — Plante assez rare, formant des toutb s 
serrées, très vivaces, â feuilles nombreuses et chaumes rares: la graine en esl. 
pour ainsi dire, introuvable. 

Avoine jaunâtre; Petit Fao^[E^'TAL laineux {Amna pnvescenji: Trîsdutti 
jUtvesccïif> \ — Vivace, liâlive ; foin abondant, fin et Je bonne qualité; près, 
pâtures, gazons; réussit â peu près dans tous les terrains qui ne sont ni trop 
secs ou arides, ni irop liumides; convient également pour prés à faucher, pour 
pâtures et aussi pour gazons. Hemonle assez franchement; niallieunaisemcnl, 

la graine en est rare et conséquem¬ 
ment clièix:^, surtout si ron vt ut Laveur 
bien pure. 

Oe qui se vend dans le commerce 
sous le nom d’Avoine jaunâtre nVst, 
le plus souvent, autre chose que la 
Canche fiexueuse, dont la graine offre 
nue graïiile ressemblance avec celle-ci, 
mais (jui ])roduîL uu fourrage tlnr, 
inutile ou mauvais [ roj/, Hanciih, 
ge i l . 

Le litre ras de giaiiies pèse dt‘ bO â 
lôU gjamini^s. f tii sème ordiuain - 
ment kîlosrr, k riiectahu 


Avniiic èlo\e^, Frûinenu!- 




Avoine jauiiiUre, 
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Les -IyoiHe.s annuelles, cultivées comme céréales pour leur grain, sont on 
«mire très fn'>quemmont employées coiimie fourrage à couper en vert, soit seules, 
.soit en mélange avec d'autres plantes que l'on Irouvci-a indiquées au Ciia- 
pître YIII, l’ouRH.vGKS verts. Un fera bien alors de domior la pi-éférence aux 
variétés à paille vigoureuse et élevée, telles que les Avoines de Hongrie, de 
Pologne, etc., pour 10:8 semis de prinleinp.s, et à l'Avuiiio d’IIiver pour les semis 
d’automne. 

AVOINE. — l'o//. aussi ce nom au Gliapilre P’’" 

BAMBOUS (BAMBUSA). — !>/, CO mot au Chapitre VII. 

BISHOP-GRASS. — T’o_i/. Paturix eebtile. page IÎ-.Î. 

BLÉ DE TURQUIE. — l"oi/. ,M.us, au Chapitre P^ 

BLÉS DIVERS. — I' 01 /. Froment au Gliapitro I*''. 


BRIZE. 


BKIZA. 


Brize moyenne; Brizr tre\£bi..i.nte ; Amourette; Trumri.ettf, flrisn 
foediaj. — Vivace. Très jolie graminée, qui a été recommandée pour prés à 
raucher, liAlures et gazons, en terres sèches et pauvi'es, et qu’on rencontre 
aus.si parfois assez aboudaïuiuenl dans des lerraiiis frais, ainsi que sur des 
pelouses en coteaux. La graine, toujours rare et d'un prix élevé, est le plus 
.souvent d’assez mauvaise qualité germinative. C'est, du reste, une plante très 
peu productive et par suite sans grand tnlérèi. 

Le litre de irraines pèse de HO à 100 ermmmes. 

O 1 4^ 


BROME. 


BROMUS, 


*Brome des prés nromits ereclits Iliids.; />. pratetisis Laiii.;. — Vîvacr, 
Lrôs durable, hdlif, productif; fourrago un peu dur et asî^ex. irro^, 
mais di‘ bonne fjualitd dlant CLieiili jeune; prds à foins, puluies, trazons. aussi 
bien eu valîôos e\ en plaines, qiiY'n coteaux cL ou iiionlagnus. Tous UuTains, à 
lu coudiliou qu'ils ne soient pas tn>p kuinkles; iVIaiile parliculicieiimut convu- 
iiablu pour garnir les sablos uiddiocres et surtout les terre‘S oalcairi's, j nui gros 
lU sèches^ et pour gazonner les laïus, glacis et pentes raides, en jileîn soleil, 
nfi il végété avec assez de vigueur et se maintient très longtejnps; lemonte 
assez fmncheuieti [.. 

Lliectolitre de graines pèse environ la kilogr*, et Ton sôjnc à raison de 
(]0 kilogr, par heclare. 

Brome pinné; Bhomk chiendent [nrachf/pofjiiini pinnafuui ; Ilrohiti.s 
pinnatusj. — Vivace; très traçant; tardif, très peu jjroductif; foin très liur ri 
délaissé de la plupart des anîiuaux; Leirains secs, graveleux^ surtout calcaires 
purs; utile scüleiuêïit pour faire des garnitures sous les bois et leurs jisieres, et 
pour gazonner des glacis et des croies calcaires arides. 

Le litre de graines pèse environ 17u grammes, et Ton sème ati a dO kilogr. 
par heclare. 

Il en existe une fornie niéridionalc dislingui’c par tliîKMKu et Godron sous le 
nom Je Brac/ii/poflium plnniilutn^ ear. uusiralej reniarfjuable par sa teinte 
glauque et ses feuilles étroiles; celte forme est îrès vigoureuse, résiste romarqua- 
bleincnt à la sécheresse et peut servir très utilejncnt à garnir les pentes et les talus. 









i 


K) 

mm 


ilU-- 

■ ^ k 







4 


O 


Ï‘LA!S'TES Fnt nRAGÈRE^^ OÎ^AMl^'ÉES, 


CH.IP. IL 


Brome des bois Jlrachijp^^dhmt s^flvath^fun : Ummu^ .^îi/fra//cus’;, — 
errainin^^:*. vivace* coniimnn' danB les bois des terrains un peu consistants 
et frais, soit en plaines, soit en cofeaux, où elle forme des touffes de moyenne 
liauteur* dresséeSj persistantes, d'un beau vert; ne présente guère d'intérêt 
comme fourrage, elle pourrait cependant ètre^ employée quelquefois pour setuis 
sous bois si sa graine, d'espèce authentique, se trouvait plus fréquemment dans 
le commerce, mais la plante en donne relativement peu et, en outre, elle n'est 
pas toujours fertile. 

La graine pèse environ IVIO grammes par litre, et Lon en sème d'ordinaiîv 
GO kilogr. par hectare. 

Brome gigantesque ^Bromiir^ g}ganteiui). — Diverses plantes, pour la plu- 
luirt fort peu intérossanles, se trouvent dans le commerce sous ce nom qui 
appartient a une grand<ï graminée des bois humides, dépourvue de tout intérêt 
cultural. — Graine pesant environ 110 grammes par litre. 

Brome de Hongrie {Hron^us; înermh). — Plante très vigoureuse, traçante, 
liurable et producfivt^ dont la culture ne s'est guère répandue en Europe qm- 
dans ces vingt dernières aiiné^rs. L'est im tVuirrage presque aussi productif que 
la Flénle, à tiges fortins, très abondamment feuillées et dé terminant* quand olh^s 
sont fertiles, par une large panicule de fleurs complètement dépourvui^ de 
barbes ou d'arêtes d'aucune sorte. 

(jLiand la plante est insLallée dans un terrain depuis quelques années, elle 
produit peu de chaumi^s fleurissant, mais une très grande (inantité de tiges 
feuillées jusqu'au sommet, qui constituent un fourrage un peu grossier 
mais abondant, et forment surtout un admirable couvert pour le gibit^r. 

Dans c^’s conditions, la plante reste 
verte pendant tout l eté et l'anloiune et 

i! 






ni’oïiif des' près. 


lîrome pliiné. 
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PLA>'TE:^ FOrRBAGÊRRS CÏÎAMtNKKS. 


jit'ut u'être fauchée qii^à Pappiochc de^ grands froids 
La graiiif* pèse environ IR kilogr, Lheclolitre. 
à raison de îJO kilogr, par hectare* 


« 

elle riMiste à Ja séchere&st * 
On sème ordinairemenl 


Brome doux (Brohius et Bromus commutatus* — Grajainèes an¬ 

nuelles à végétation rapide^ quelquefois employées pour garnir les vides des prai¬ 
ries artilîciclles ; elles doimenl un fourrage mou et velu, mais précoce et abondant. 
Le litre de graine pèse 100 à 100 grammes; on en sème ûi} kilogr* par Iiectare, 


Quelques autres Bi'omes annuels : 7?r, arvensis, Br. f^ecaUnu^f Br. Gus.soneK 
etc., ont été quelquefois proposés également comme fourrages précoces, mais le 
RaV'grass (^Italie est assurément préférable pour le même emploL 



Brome de Schrader; Beome a êpi l.vr^ik (Brotmis Schrcichrî; B. 
rlnf.K: C^rafochloa Atislralis). — Vivace, foiirrageux, tiges hautes, bien feuillces: 
remarquable par sa précocité au printemps^ et plus encon^ par sa végétation 
soutenue très lard à rautomne* Son produit est surüiul considérable pendant 
la première et la ^ 4 ^* 000 de amiée après le semis. Trop vanté il y a quelques 
années, il est, peut-être trop délaissé aujourd’hui, car il peut ixmdri:^ parfois de 
grands services pour la production de fourrages très lui tifs ou t rès tardifs. Il 
demande un terrain d’assez bonne qualité, 
bien cultivé, frais, mais sain, et doit élrt^ 
seméseuL 

La graine pèse environ 20 kilogr, LhectfV 
litre; on en sème^ oOkilogr. par hectare. 


Bi‘ome (îfi Eïonjïi'it?. 


Erome Je Sciir.idri’. 
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] LAMLS lonULAr.i:il[-:S r.llA^lINllKS, 


CANCHE. — AI RA, 


^Canche élevée (Aira cespltom^ — Vivace, tardive, très peu prtMlijcüve. à 
pàTiicules très élégantes, proclnisaiU im foin gros, dur, à L iiilles coupaiiies, [u n 
l'ocherclié des animaux; se reiicontre dans les [srés, les pâtures, les clainèn s et 
les bas-füiiJs des )Hjis,éU touit'es assez volumineuses: se plaîL surtout dans b s 
t(Très fjaîclies et Iiumides. Ne paraît guèi’e avoir d’intérêt tpie pour créer ili s 



gazoniiomenLs et des remises fi 
gibier dans les terrains bas, 
mouillés, et [mniciilièiement dans 
le voisinaire des luamis et iii‘s 
étangs, 

]/hoctolitro de graines pèse en¬ 
viron la kilogr,, et l'on mise- 
mence ordînaîrement a rai.soti d^‘ 
:!ü a lü kilogr. par litcUire, 

^ Ganche flexueuse r . I ira 

peormhsa \ — Vivace, hâtive, don¬ 
nant nu foin dur et de niauvaisi^ 
riuiillté: espèce peu productive: 
])âtures; très abondante dans k^s 
terres de bruvéïes et autres ter- 
rains secs et siliceux, principole- 
1 n e n t s 11 r le s c o lea u x b o i st'-s : v ii ‘ u t 
bien aussi sous bois, mais sur^ 
tout dans les coupes récentes. 

La tri ai ne de cette Lu aniinée a 
uiu‘ gimide ressemblance avec 
celle de l'Avoine jauiuitre (-1 CÉ/ie 
/lave^ceriS'^ et dans le c<ijmnejci' 
elle ('st vendue souvent, et à J^»rl, 
sous ce inuii. 

IVheclolitre Je graine pèse m- 
viron 1 i kilo tzT., et Ton en se me 
ordinairement du a b) kilogr. par 
1 lectan. 

La (\titc/iG m/im/n/ue [Cafa^ 
hram affuallüa. , planté fjui vit 
absolument dans l’eau, pourrait lendre parfois des services, soit pour le bétail, 
soit pour le gibier, la graine en est malheLireuseiiient presque introuvable, 

CERATOCHLOA AUSTRALIS.— I Vu/. Biu»rE DU Schr vder, page bS. 


ranclic* élôvt^c. 


CHIENDENT vrai. 


TUÎTlCr'M REPKXS. 


Vivace, ti'ès traçant, propri‘ à cousonder les terrains en pente, glaiseux; 
Ln'aineArès rait^ cl le plus souvent stérile, qu'on peut reiiiplacer par les tronçons 
de mcines. C’est une des Uerbes les plus gênantes dans les cultures, et les plus 
nuisiblêB aux ix*coItes, 11 faut chercher à s'en débarrasser par des^défricliemeiiLs 
et des hersages répétés pendant Tété. 
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Les l'iiciiics, fiprês nettoyage et lavage, sont une tivs Itomie nourrilui'e pour 
les clievaiix, et un remède populaire très usité; aussi les frais de iiiaiii-d’œuvn* 
faits pour cette récolte sont-ils compensés par le parti que l'on tire <le ces racines 
et par l'avantage d'en déitarrasser les culturi's. 

Dans les rares cas où on ail intérêt à la semer, on emploie HO kilogr. de 
graines à riicctarc. 

Plusieurs autre::? plantes traçantes de la faïuille des Graininées surit égaleinenî 

dési^’iiées sous le nom de Chientfenf . Ce soûl eu Ire auti'es: rJer>?//eo ü Frortionlo( 

*1— 

t) cliftpelef: le CynotJim DnHi/loti dit C/iteni/eiit pî^if-ile-poHle.hi 'rrninduse, qui 
est une des formes île l’Agrostis traçant; la Ihnupo; mollv et le Brome c/iien- 
i/oiil ou pinné, etc. 

CHIENDENT PIED-DE-POULE.— 1 (0 /. Gy.nodon, page Hi. 

COMPOSITIONS SPÉCIALES POUR GAZONS, appropriées à la nature du 
sol. — i'oy. les articles Gazons, page o'\. 

COMPOSITIONS SPÉCIALES POUR PRAIRIES, FOIN, PATURES, appropriées 
.À la nature du sol. — l^o//. Graine-s dk Puaibiks et Pâtures, pages aî a 57. 

CORACAN. — T O'/, ce mot au Chapitre P''. 






Canrhe licxueiisc. 


errtrüp [tiéH. 


’^CRETELLE des prés* — CYNOSURUS cKit^TATUS* 

Vivae(\ deuii-iiativc; foin üu, de trèï? bonne qualité; pré:?, pdtun^s, tous ler- 
raiiis rertiles. ï^oit secs, soit frais et luétiie tourbeux; ga /,0113 en terrains frais et 
surtûul iOi terrains secs, Remoule quelquefois* 

l.a tiretelle est une des plus durables, des jilus résistantes et des |)bisélastiques 
uu point de vue do l’adaplaUoii au terrain, île tonies les Gra!uinéc.s usuelles. Ün 
la Irouve, iiuus jamais dominanle, dans les jirés huiuides et dans les pâtures 
sèches, pourvu que le sol soit consistant fvt composé d^élénieiUs lins* Ella ga- 
zonne beaucou]) et persiste de longues années. 

1/liectoliire de graines pèse environ Âî7 kilogr.; el l’on sème, d^oidinaire, 
a raison de ‘Jli kilogr. à Idiectare. 
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PLANTES FOURRAGÈRES fiRAMINÉKS, 


CHAP. n. 



CYNODON. — CYNODON Dactylon, 

Chiendent pied-de-poule: Hehbe des Bermudes* 

Graïuinée des plus gazonnante et cnvahissanti/, recouvrant les terres sablon¬ 
neuses avec une extrême rapidité; considérée généralement, en PVtmce, comnu' 
une mauvaise lierbe, elle est, au conlraire, estimée comme le ludlleur îles four¬ 
rages dans quelques parties de UAmérique du Nord, où elle porte le nom de 
iierïnuita-Gra.sfi. La graine en est très fine et pèse environ 300 giammes le litre, 

CY N OS U R US. — Toy. Particîe Gretelle, page i5. 

DACTYLE, — DACTYLIS. 

"'Dactyle pelotonné (Dacbjlh glomeraki ),— Vivace, hàlii\ très productif; 
foin un peu gros, cxcellenî surtout mangé vert; pré'S et pâtures; tous terrains, 
nièjiie très secs; réussit aussi dans les sols g’iaiseux. Repousse rapideinent et 
rejuniite assez franchement. Réussit assez bien à Pouibrt?, (Jii le sème quelque¬ 
fois seul à UauLomne ou au printetups, ou mélangé avec de la Minette. 

Le titre de graines pèse lOÜ à tlOU grammes; on en sème lu kilogr* à TliecLare. 

Dactyle feuillu (fkictjfU^ gJomerata, imr.). — STI i^si un défaut que IVm 
puisse justement imputer au Dactyle commun, c'est de devancer par trop la 
maturité des autres iu'rbes auxquelles il est associé; la variété que nous ilési- 
gnons sous le nom de Dactyle feuillu échappe à ce reprocliiL Amtablement plus 
tardif que la variété commune, plus feuillu, plus souple dans toutes ses parties, 
il coïncide mieux dans toutes les piiases de sa végétation avec le développement 
«les aulres graminées fourragèix's ; la graine en est aussi plus menue, ce qui 
piTjnet d'ensemenC(‘r avec le même poids de graines, une étendue presque double 

On a passablement parlé, il y a quelques années, d'une gramintkî très vigou¬ 
reuse de iTiémisplièi'e austral appelée Tussac-ffnim cœspUosa : elL- 

exige, pour sa végétation ininterrompue, un climat toujours doux et toujours 
humide qui ne se rencontre pas en Europe. 

DA RI, DOURA, O OU RO* — Vûg. Sorgho blanc au Chapitre DL 

DISS. — i FÉTLiQUE Diss, page i>0. 

ELEUSîNE, — Vog. Cor AG an au Chapitré D*". 


ÉLYME des sables. 


EL^'MUS AKENAEIUS. 


Vivace, à rliizonies (tiges souLerraines) très traçants et pourvus de raeiin-s 
nombreuses et déliées, ce qui rend cette plante très utile et très efficace jiour 
Hxer et consolider les sables des dunes: fourra^re sans valeur à cause de sa 

iluivl*', et malgré ses qualités nutritives et son goût agréable. On l’utilise pour 
couvrir les habitations pauvres du littoral. 

Multiplication par graines, ordinairement peu fertiles, qu'on sème an prin¬ 
temps ou en autonine, ou par ses rhizomes ou traces, au printemps. 

Le litre (,1e graines pèse de Ma à 225 grammes, suivant maturité et fertilité. 
On sème environ aO kilogr. de graines à l’hectare. 

ENCRAI N. — roi/. Fro.müxt ENGR.its, au Chapitre PL 

ÉPEAUTRE. — Voy. Froment ÉrE.vUTHii au Chapite P’’. 

ERAGROSTIS ABYSSIN ICA. — Foy. Tei'F, page OC. 











CHAP. II, l'I-ANTES FOCRflAGÈRES GRAMINÉES. 

ESCOURGEON* — Voij. Orgk EscourGuo^t au Chapitre I". 

EUCHLÆNA LUXURIANS.— Feu/. Trosintb, page (>7. 

FENASSE. — C e nüiu di'sïgfne tantôt, et le plus souvenu un mùlanire naturel 

'k. m g J 

(le Froniental, île DacUle et parfois de Brome des prés et d’un peu d’Avoine 
jaunâtre, la première de ces espèces y dominant ; tantôt la graine de Foin 
ordinain' de prairie, recueillie au ])ottelage, sous les meules ou dans les greniers 
[ Voy. Grainf, DK Foin, page îi t}. 


*-■ 


pelütontié* 


F^tin|iiie ètrvéc. 


FÉTUQUE. — FESTUCA* 


‘Fétu(jii6 élBvéej Palen'E [l’esiucu elfUlor: futcect, , — 

V ivacis demi-Uirdïve ou tardive, très producLivu, pliir4 liaute et plus ToHe dan:^ 
louteîs parties que la Fùtuquc des prés, Lien plus diiralde: foin plus gros, 
lie hoiine r|ualilé; pivsi, pâtures; se plaît dans les terrains humides ou irais; 
remonte (]uelquerois. 

(Tesl une des espèces les plus utiles pour prairies durables ; elle est connue et 
recoin mandée dans toute F Allemagne sous le nom Je Fesiiicn g'ff/müca^ nom 
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Fétuquc rouge. 


Fétuque ovine. 


MANTES EOl'IUlACftRES GRAMINEES. 


CHAP. II. 


(jLii a utc «j^alcmcnt donné à plusieurs autres graminées appartenant h desî 
genres difterent^. 

La graine, bien qu'un peu plus volumineuse que celle de la F'étuque des prés 
et du Rav-grass anglais, ne saluait en être distingua que difficileinoiU; elle 
pèse eïwiron 18 kilogr. Rliectolître, et Pon en sème aO kilogr. par hectare. 

Le Fesfnca ciri/meia, cité et rc'^comnuindé par quelques auteurs, est assez 
voisin de la Fétuqiic élevée; la graine existe d'ailleurs pas dans le com¬ 
merce. 

^Fétuque des prés [Festuca pratensls). — Vivace, demi-tardive ou tardive, 
très productive; foin un pt u gros, mais de très bonne qualité; une des meil' 
leures plantes pour les prés bas et les pâtures en leiTains frais et riches ; remonte 
<[ueb[ucfois. 

La graine, qui ressemble beaucoup à celle du Ray-grass anglais et ne peut 
vu être distinguée fjuc fort difücilenient, bbm qu'un peu plus légère, pèse envi¬ 
ron 18 kilogr. l'iiectolîtnf ; on en sème aü kilogr. par hectare. 

Fétuque Fausse-ivraie (l'estuca îoUacea). Forme monstrueuse ou 
bylnide de la Fétuque des prés, ayant les épillets uniques, sessiles et alternes 
connue un Ray-grass; elle n'a aucun intérêt pratique, étant moins vigoureuî^^ 
que la F. des prés, et toujours stérile. 

^Fétuque rouge -Festuca rubra). — Vivace, productive, asse^ hâtive, trè.^ 
durable, ebauine plein, feuillu, foin fin et de très bonne qualité ; convient aux 
prés, jjâlurrs et gazons en tout pTrain, mèjuetrès sec; elle est très résistante à 
la sécdieresse et conserve bien sa veixlLire, même en hiver. — Le litre de graiTies 

IJese envixwi 200 grammes. Ün en sème 
ijU kilogr, par hectare. 

C’est cette espèce que l'on rencontix^. 
en tréncral, dans le commerce sous Ir^ 
nom de Fétuque dureite (Festuca du- 
nnscnla), appliqué aussi quebjueidis 
il la Fétuque ovine. 


























CHAP. IL 


1M.ANTKS FülRïlAntiîES {’iUAMIXKKS. 


Fétuque traçante (Fei^ituca rnbra^ mü\ (fumetoruui}. — Vivaco, luVlive^ 
Irès traçante* très dumblc, assume productive en boniîc lerre; loin fin; pâtures en 
teiTCs sablonneuses, sèclies, arides; gazons à l’ornbre* Graines exeessiveinent 
rares, souvent stériles, et ce (pie vend généralement le commerce sous ce nom 
est la Fétiique iturette, La Fétuiiuc traçante nVst donc pas une [dante dAine 
culture pralkjuc, puisqu'on ne saurait trouver à en aciietiu’de la graine d'e-sy/èce 
sûre, en quantité tant soit peu importante. 

Le litre de graines pèse Ib.-j à 170 grajiimes; on sème 'ÎO kilogr. t>ar hectare, 

^Fétuque ovine; b’iVrrQUE des brebis (Festnea ovînd). — Vivace, hâtive, 

durable, Ibrmant des Loutî'es compactes, courtes, h reuilles tiiics et coriaces, 

à tiges creuses, peu ou point leuillées, droites; foin tin, prés, gazons, pâtures 

d^iiver; convitml également aux niélanges lïotir iiatures à moutons {jour Tété. 

'J ormins secs^ arides* siliceux ou calcaires, 

¥ 

Ldieclolîtje de graines pèse de lü à 18 kilogr*; on en sème "10 kilogr, par 
liectaiw 

Fétuque ovine glauque Fesluca ovlnaj var. glauca). — Variété bien neU 
Usinent caracobasce par la tiûnte bleuâtre de son feuillage et de ses cbainaes; 
passe pour èti’e particulièRunent rustique et résistante à la sécheresse; elle est 
tjoelquefois employée i>our bordures dans les jardins, 

Fétuque à feuille menue (Fesluca tenuifolkt). — Vivace, hâtive, peu pro^^ 
ductive, à touffes moins grosses mais à feuilles plus longues, [dus étroites et à 
tiges plus fines et plus courtes tjuectdb s 
de la Fétui]u(‘ ovine; pâtures, gazons 


FêliJtiue tr^içaulf^ 


FVtuqwo tlea 
































l'UNTES FolKRAnfinES (;UA>[INt:FS. 


CHAP. ÏL 

aiKssi l)îoti à roiiilin?: i(ii'au ^?ûlcil; imvs^ bîiliec u^oï^ ou raliiaiiTs, très pauvres i?t 
arides; réussit assc^ bien dans les ckurièiTS et sous la lisièw^ des bois, surlout 
dans les termins siliceux et à bruvères. 

LdiecLoliirede graines pèse de 'JO à 2:i kilogr.; on sème m kiloirr.par hecUU’e. 

*Fétuque hétérophylle (Festaca heierophijlla). — Yîvace, lidtive, rir)duclîvf- 
feuilles des clmuines, dites caiilinairesj hirges et longues, tandis que celles de la 
touffe ou de la baseront îrès tînes et prescpie connue des crins: tiges assez 
nonibrcust'S, lèiiillues, hautes, droites; îermins siliceux frais, et luèiiio secs et 
pauvres; vient très Inen principalement sous bois; près, pâtures. Très lionne 
surtout pour gazon à Toiubn*. 

Ldiectolitrt‘ de graines pèse environ i l kilogr.; on en sème ordinan^iiienl 
kilogr. par liectare* 



I’étiu|uc à fpuillc m(?ijue 


Féluiiuc flottante* 


^Fétuque flottante; M.vnxe de Poloonu (Feslnca pmlans; Gl*/ceria fïiti- 
(ans). — Vivace, aquatique et ami>hibie; tardive; mares, terrains mouillés, 
irrigués ou inondés, lieinonte assez souvent. La graine passe pour comestible 
dans quelques contrées du nord de TEurope; reclierchée par les oiseaux afjua- 
tiqiies et les poissons. Celle graine, toinhaut avec la plus grande facilité, même 
avant sa complète maturité, iiui est irn'gulière et successive, est, pour ces 
raisons, d'une récoUo difiieile et loujoui s Dire. 

L'hectolitre de graines pèse dr^ à la kilogr.; on en sème de îO à îin kilogr. 
par liectai'e. 

Fétuque Diss; Fktuque eosrau; Roseau faussk-fetuqlk (Anipeloflesryws 
tenaa:; F^^taca altlssbna; Arurtffo lostucoh/es). — Inconnue cm France, cette 
très grande et vigouriMise graminée est, par contre, très répandue en Algérie, 
où elle forme des touffes larges et vertes, niéine au milieu de la broussaille; 
elle n'est guère susceptible de culture, tuais on rutilise, là où elle croît naturel¬ 
lement, comme textile, tresse, sparterio et pâte à papier; les niciiies sont aussi 
utilisées comme celles du Chiendent pour faire des brosses et divers objets. 

On sème environ iiO kilogr, ile graine par hceiare. 

FÉTUQUE BLEUATRE. Voij . Molinié hleuatre, page olk 

FIOBIN, — Foy* Agrostis traçant, page 37. 






























CHAP. H. 


PLA^TKS t'i(L’UftA«rf:nKS A MINUITS. 



FLÉOLE OH FLÉAU. 


PHLKUM 


^Fléole des prés; Timothv [P/Urfon — Vivace, larJive, luais teiûl^- 

laiit Je l>oiiiio heurt'; très productive; foin irros, Je lionne qualité et très 
nutritif; [nés et pdlan^s permünents. Se cultive aussi, soit seiik% soit en mélange 
avec tl’auires gniminées tardives, ou hit^a associée au Trèfle coiuinun ou riiieux 
au Trèfle liybriJe, piiiicipalenient dans terres Inunides, froi^les et argileuses. 
Convienl à presque tous les terrains, pourvu quJIs soient frais; iier<nuonte pas 
facilenieiil, à moins d'avoir été faucliée de bonne heun\ ^-’a culture se répaud de 
plus en plus et niéritemil JTurc encore plus généraleiui'Ut adoidèt^ eu France. 

Fai graine étant très fine devra être fort peu enîtriéi*; elle pèse de ié a 
:ia kiloirr. Tbectolilre, et bon eu sème do à lii kilogr. par heciare. 

I J C.. i 



Fléole noueuse ; Quia K^on-RAT {/^/f/étim nof/ojumi}. ~ Tout à fait rampante, 
assez durable et rustique; elle pourrait présenlerun certain intérêt pour les (uUtiros 
en terrains arides et crayeux si la graine ii'on était pas d^une raredé extrême. 


FLEUR DE FOIN; FLEURAIN; FLORIN. — Noms par lesquels on désigne 
quelquefois les graines de Foin des prairies naturelles, recueillies lors du botle-^ 
lage, au pied des meules nu dans les greniers. Ou doit leur préférer les graines 
pures, récoltées séparément. 






























l'I.ANTKS FOriîii.A(if:i’.KS (UIAMINKES. 


CHAP. II. 



FLOUVE 


AXTIIOXANTilLI.V 


*Flouve odorante [Atifhnæaniliiim(xlorafitm). — Vivace,liè.'î lidlive; (Viin fin. 
liés {lai'fumé; prés, pâtures; tous terrains; vient Itieti à roiubre. et convieiii 
aux mêlauges pour gazon sous Lois. Quoiriue très peu productive, cette plante 
je devra;cependant iuanr[uer dans aucun mélange pour prairie, pâture ou 
lielouse, à cause de l’odeur agréable et aromatique ipi’eile coniinuinque, en 
séchant, au foin des autres plantes, le rendant ainsi jiliis appétissant et lui don- 
iianl )dus de valeur. 

L’iieclolitre de graine pèse environ I { kil.; on en sème iO kilogr. par hecUiro. 



J’iüuve oflMivimtr, 


^Flouve odorante de Puel [Antlioæaui/iurn Puela .— Petite Flouve 
atiüüL‘llL% rédfcjtiUît Jiml au froid, inaiti très loufïiioeE il-iiii dêvelopiKuiienl rapiilf*. 

Om a couuueiicé en Alleiiiagiip, il y a une (juiiixaiiK^ d’année?, à uièlt r la 
graine coïimuine et sans valeur du eelle e?pêc(‘ avec ci'lle de la Flouvc vivace: 
elle s^en distingue par son volunie plus petit et sa teinte d’un brun plus claire 
elle pèse euvirou 13 kilogr, l’iiectolilre, et Ton eu sème ib kilogr. par liectare. 

Flouve amère [Anlhoæanllmm ammuirt). — i'ispece très vigoureuse et très 
duiable, originaire des pailies froides du Porltigal id généraleiiienl rustique sous 
le cliinaL de la France; feuilles larges, liges vigoureuses, donnant un foin abon¬ 
dant qui présente absolument Je même parfum et les luêmes qualités que la 
Flonve odorante. Cette espèce convient tout particulièrenjent pour les luêîangcs 
durables en bonne terre. 


FOIN; FONDS DE PRÉ. — l oy. les articles Graines UE Foin et Graïne.s de 
Prairies et Pâtures composées, page 54. 

FROMENT. — Voj/. le Chapitre 

F RO MENTAL. — Voy. Aa'OINE élevée, page 3'.u 

GAZON ANGLAIS. — JVn/. Raa'-GHaSS, page HL 

GAZONS COMPOSÉS, GAZONS APPROPRIÉS aux diftéicntes natures du sol. 
Foy, les trois articles suivants : 










































CHAP* IL 


PLANTKS FOrnTlA(;f:Kt:s (niAMlNKES. 




GAZON EN TERRAIN SEC, GAZON RUSTIQUE, LAWN^GRASS 

AIklanges spéciaux: pour Gazons es terkains secs ou maigres. 

On compreml sous la déiioniiTiation do Lawn-grass, ompruntéc à l'iTorü- 
cultuix; anglaise, des mélanges composés tle queli]iics especes dlierbes ou gm- 
minées, propres à créer de beaux g:\zons, iPunc iiatuivî plus résistante que ceux 
qui sont formés par le Rav-gmss anglais (Ivraie vivace ou Gazon anglais), 
employé seuL 

Getle dernière herbe entre cependant pour une partie notable clans la compo¬ 
sition du Lawn-grass; elle est destinée à garnir le terrain promptement, mais 
comme elle a une très grainle tendance à disparaître, surtout dans les terraiïis 
secs ou ombragés, elle cède pou à peu la place aux autres graminées, telles que 
les Agrostis, le Broiiie des prés, la Créteile, les Fétiiques, la Flouve, les Paturins, 
qui sont beaucoup plus durables, mais aussi bien plus lentes à s'installer, et 
qui, en lallant et traçant, finissent par se substituer au Ray-grass, et pai cou¬ 
vrir graduellement et coiuplètement le terrain* L'addition du Ray-grass dans ces 
mélanges a un autre but important, qui est d'empècher par son rapide dévelop¬ 
pement les mauvaises herbes naturelles ou adventices, si abondantes dans tous 
les sols, de s'y dévedopper outre mesure. C'est du reste le rôle rjuc le Hay-grass 
anglais est appelé à jouer dans beaucoup de compositions pour prairies, pâtures, 
pour des natures de terrains qui, en délinitivc?, ne conviendraient pas bien h son 
tempérament, et où il n'est introduit que lemporaii^nient. 

On sème ordinairement, par hectare, de H)0 à loti kilogr* des difierents 
Mélanges spéciaux pour Gazons, 

GAZON EN TERRAIN HUMIDE 

Mélanges spéciaux pour Gazons en terrains humides. 

Bien que, dans le plus grand nombre dos cas, le Ray-grass anglais, employé 
seul, fasse de beaux gazons dans les lerrains qui conservent de l'hujuidité, il se 
présente parfois des coadiLions de nature de sol où il devient utile ou nécessaire 
de lui adjoindre des graminées plus vivaces et mieux appropriées au termîn. Ces 
mélanges, combinés d'ailleurs d'après les memes principes que ie Lawn-grass, 
donnent alors, en général, des résultats plus salîsfaîsanls et plus durables que 
les semis laits avec une espèce seule. 


GAZON A L’OMBRE 

Mélanges spéciaux pour Gazons en terrains ombragés* 

Les Gazons à l'ombre et sous bois sont toujours assez dîflicilcs à créer; sous 
les taillis et sous les arbres verts, il est même impossible d'en obtenir, I.es 
mélanges spéciaux de Gazon à Fombrc qui nous occupent, renferment une pro- 
]ïorlion notable de graminées résistant assez bien à l'ombre et sous les arlïres, 
si ceux-ci ne sont ymurtant pas trop touffus, trop pressés et ne forment pas un 
couvert assez complet pour s'ojïposer entièrement ii raclion de l'air, de la 
luiuièi’t'^ et du rayonnement, et si, étant dégfagés ïïiférieuiTMuonl, leurs têtes sont 
assez élevées pour permettre à l'air de circuler librement cii di'ssous. 


lY- B. — Pnur Ir's rpnsf*ïiï;ijemcyi!s l'olütifs h lu f*re!iti.on ri h rciili'ftlirn îles Gazoïis, qui sruU 
fin éoruEiini" de l“Uui'UciiHure que de celui de rApideulture, riens, îi nmsidUn' 

i üi'Uclc s|>^cLul que nous uvons puLUc dan* ijes oiivruii'es*: m Les Flkcus ne pleink teiiuk w et 
« IssTiiUGTioNs l'OCR LES SEMIS UK ELEUivs iK ssous lé lUve : Crmtloti et entretien des Galons. 
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Ï^LAMES FüriltlAiiÈlîKH r^KAMlNFES, 


CHAP* n* 


GLYCERIA. — cc ChapiUt'Ios articles FiÏTrQUE flottante, jmare'jO; 

Paturin aquatique et Poa nrrvata. pa^e 03. 

COURBET. — IV 17 . Roseai’ des sables, page 00. 

GRAINE D’OISEAU, GRAINE DE CANARIE.— !>/. Alpïstb, au ChapitreI". 

GRAINE DE FOIN 

Graine de pué; Fonds de pué; Fonds de grenier; Pêle-mêle; 

Mélange naturel; Fleur de Fo[n; 

Fleur AIN ; Florin; Foin ordinaire; Palaiseau, etc. 

Ou comprend sous ces differents noms les graines recueillies pAle-mèle sur des 
Foins de bonne provenance et dans des prairies de choix, soit au bu Pelage, soit 
dans les gieniers et magasins à fourrage. 

L’hectolitre de ces graines, convenablement nettoyées, pèse en uioyenne ile 
12 à lî> kilogr. et il en faut de daO à ÎOO kilogr. et meme plus pour ri n.se- 
mencoment d^un hectare. 

Bien que ce PéU>méle soit épuré autant que faire se peut, sans nuiiv à la 
variété et à la qualité de son contenu, il n’est pas exempt des graines des nom- 
Luymses mauvaises herbes naturvdles à toutes les prairies, même les meilleures : 
mauvaises graines qui no peuvent en être extraites et dont on ne pourrait clans 
tous les cas diminuer le nombre, sans perdre en même temps beaucoup do 
graines fines, légères, très utiles et essenfielles, qui sont associées dans ce 
îuélange à une assez forte* proportion de feuilles, paille, terre, poussiêri' et d^du’is 
divers. CV‘st ce qui oxplbjue la quantité comparalivemeiil consid<'ml>le qu'il faut 
de ces ginines pour ensemencer une surface donnée, et pourquoi on leur préfèiu 
généralement composiftons arlificielles dont U osi f/uestion ci-upn'è^ à /Vrr- 
lide ^ G haines de prairies et ratures ». 


GRAINES DE PRAIRIES ET PATURES 

Mélanges spéciaux de Graminées et de Légumineuses pour Prés, Pâtures, 
HerraGes, Embouches, Pelouses d'utilité et d'aghément, 

APPROPRIÉS A LA NATURE DES SOLS. 

On reconnaît de plus en plus le profit qui! y a à employer pour renscmence'* 
ment des Prairies et Pâtures permanentes, des mélanges composés dQ grHüieJi 
pures récoltées séparément, à Pépoque de leur maturité respective, sur les 
plantes constituant en Europe la base des bonnes prairies et iierbage.s, lesquelles 
sont marquées d'une * dans ce chapitre et le suivant. 

Ces compositions ont de gmnds avantages sur les graines de Foin recueillies 
au bottelage ou dans les greniers : 

Elles sont dépourvues de poussière, de débris de feuilles et de paille, et aussi 
des semences des mauvaises herbes, inutiles ou nuisibles, dont il est rare que 
même les bonnes prairies soient exemples. 

Elles peiivenl. être mieux ajjproprîêes ù la natare du terreun^ et varient sui¬ 
vant que Bon se propose de crétT des prèsâ faucher ou des {nUurages, et suivant 
)a nature du terrain auquel on les destine: qu’il soit sec ou humide, sablon¬ 
neux, argileux ou calcaire, etc. ; on peut tenir compte également du climat, de 
IVxposition. etc., convenanœs qiBou est forcé de nég-liger lorsqu'on sème des 
graines de Foin ordinatres. 
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La concordance de maiurile dans îes ef^pècej^ employées est aussi unecondi- 
lion iinportanle à observer ; on ne doit pas négliger non plus le rapport des 
proportions de chaque espece, en ayant égard à leur mode de végétation, à la 
grosseur relative de leurs graines et aux époques de doraison, particularités qu’il 
est difticile de ix'iicontrer dans le Péle-méie ordimureinent vendu ou employé 
sous le nom de Grahies de Foin ou Fonds (fe rp'enîer, etc., dont la qualité et la 
composition vaiûent nécessaîi\'menL avec répoque de la lécaison, parce que les 
semences des espèces prt'^ocrîs sont perdues si la fauchaison est tardive, ou parce 
que celles des ('spèces tardives ne sont pas encore mures si la fauchaison est 
précoce, de sorte, que les Fonds de r/remer ne représenttuiL en résumé jamais 
par les (‘spèces de graines qui les composent, les prairies d'oii i>rovieiinent le 
foins ijui les ont fournies. 

L'ensemencement d'un hectare en graines de Foin ou Fonds de grenier conve¬ 
nablement épurées exige nu moins HîjO a iOil kilogr. Les graines pures avc(' 
lesquelles sont composés les mélanges spéciaux peuvent, au contraire, couvrir 
un hectare sous un volume peu considéralde, représenté par un poids variant 
entre 10 et MS ou fiO kilogr.; sous ce rapport, elles présentent ilonc une assez 
grande économie dans les frais dVinballage, lîe transport et de main-<F<euvre 
pour Fenseniencenieni, etc. 

Si, à toutes ces considérations, on ajoute que le prix d'achat d'une Composi¬ 
tion spt'ciale, pour une surface donnée, nVst pas en général plus élevé que 
celui de Fonds de grenier, on verra que IVnsemencemenl d'un Iiectare, an 
moyen des Compositions, revient en lin <Le compte et tous frais coîjqiris, à bien 
meillour marché, tout en donnant des résullats plus assurés et supérieurs, et 
que la préférence que nous léclainons pour les Cojupositions [chaque fois du 
juoins qu'au lien d'muployer ses [iropres Fonds de gnmier, on achète des gmincs 
de prairie) est grandement justiliée. 

Aiix Graminées qui entrent, dans ces mélanges, on ajoute dans des proportions 
variables, suivant le cas, des Légumineuses (‘t auti\^s ]dantes, telles que Trèfles 
divers, Lotiers, Jacée, ^Minette, etc., comprises dans le Chapitre III de cet ouvrage, 
et marquées également d'une 

Les indications très sommaires que contient cet ouvrage sur les qualités dv 
toutes ces plantes, sont, nous Je savons, bien insuffisantes pour permettre â 
beaucoup du cullivaleurs, de faire eux-mémes le choix des espèces fjui doivent 
composer leurs prairies, et surtout pour fixer les proportions dans lesquelles 
cliaque sorte doit y entrer. Les considérations qui doivent motiver ce choix, sont 
trop complexes et. trop nombreuses, pour trouvTr place ici, ce qui nous empêche 
aussi d(" donn(T des exemples île ce genre de Compositions; car nous savons 
que ces indications et exemples sont souvent plus propres à égarer qu'a guider 
les cultivateurs. îsous croyons mieux hure on rappelant que' la Maison Vilmoiun- 
Andrikux kt met à la ilisposirion des personnes qui veulent bien la con¬ 
sulter, rexpérienct* qu'une longue pratique et des étuih^s spéciales, jointes aux 
traditions de la Maison, lui donnent sur ces questions* Ces personnes n'auront 
«[idà transmeUre les indications nécessain s sur la nature, la coniposilîon, l'ex¬ 
position, le di'gré d'humidité et do fertilité, l'état actuel de culture et de prépara¬ 
tion, ainsi que sur Fétendue des terrains qu'i lies ont l'inlenlioii de convertir en 
prairies; dire quelles récoltes y ont été obtenues précédemnient, ipiol but elles 
se proposent : s'il s'agit de pré à faucher ou tlo pâture, etc*, etc, ; et alors ou 
leur soumettra des projets de composition, ou bien, si elles y consentent, on 
leur expédiera, sans plus différer, les graines ayant le plus de chance de réus¬ 
site dans les conditions indiquées. 
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Époques de SRMrs des Praiiues, Patt^iœs et IIeebages, — Les Prairies natu¬ 
relles et Pâtures, dont la Jïase principale est formée par des Graminées avec 
adjonction d'nno petite proportion des rinelrpies Légumineuses et autres plantes 
marquées * <lans cet ouvrage, se Sèment le plus halntuelleiuent au printemps* de 
Février en Mai ; cependant les semis ^Pautomne [do fin Août au coiiiinencenient 
tPüctol>re, et faits toujours plus tôt que plus tardK présentent dans bien des 
circonstances des avantages ndlemeiit marques, qtPou: devrait les pratiquer idus 
généralement- 

Cliaque fois f[iPon anra à ensemencer des terres saines et surtout drs 
teri'cs légères on autres souffrant ordinairement des sécliercsscs printanières* et 
n'étant pas snjeUes ]>ar b‘tir natareà être soulevées par Peffèt ilcs gelées (ce qui 
pourrait alors déchausser les racines des jeunes plantes et les laiæ 
on fera bien, si Pon peut être prêt à ce moment, de senuT de préférence en 
autoiiMio ou mieuæ c7ieore éf lu fin (te réfé. Favorisé par Phumidîlé et la tempé¬ 
rature modérée de la saison, le semis de fin dY'lé ou d'automne lèvera irénérale- 
ment bien et souvent mieux qu-au printemps, oii Pon a toujours k redouter lt‘s 
temps de liâbi** si desséchants et ffi désastreux, que souvent vies semis de prin¬ 
temps écliouont complètememt. 

l’n des grands avantages df‘s semis de fin (Pété ou vl^automne e^st que la ger- 
minaîirm s'en étant laite avec succès, les jeunes plantes sont déjà assez fortes, 
assez robustes* assez bien enraciné(?s et instal]é»‘s pour se bien défendre contre 
Pliivcr, (jue la prairie est tout étaldie au retour de la belle saison et qu'elle peut 
déjà, des Je mois de Juin suivant, donner une bonne coupe de foin; tandis que, 
d'un semis de printemps, on ne peut généralement guère espérer ([iPuu regain 
ou une petite coupe à la fin de Pété. Par le semis de fin d'été on d'aLitoniiie un 
peut donc, comme on le voit, gagner presque une année. 

Une des principales raisons qui* en dehors (fies intempéries d(‘s saisons et 
auti'es circonstances défavomldes, font très souvent inampier les semis de [irai- 
ries, c'est qu'on enterre trop profondément les graines, et en ce cas* on ne se 
tint pas faute de s'en prendre ii la qualité des senienci's; nu assez grand nombre 
vPes|>èccs ont des graines très menues et fines qui doivent (5Ire très peu recou¬ 
vertes et même non couvertes, tandis que d'autres à graines plus voluiuîm uses 
peuvent et doivent être enfouies davantage, mais cependant toujours fort peu. 
Aussi a-t-on pris pour règle de diviser les compositions en deux mélanges; 
Pun (A) formé des graines grosses, qn'on sème d'abord sur toute la surface el 
qiPon enteiTCpar un coup vie herse, Pautre (B) comprenant les graines menues 
ou fines, qu'on répand ég-ab^ment et très unîfoiniément sur toute la surface, par¬ 
dessus les aidres, et (pPon recouvre euBuitfï i>ar une légèi^; dent vio herse en 
travers; un simple coiqi de rouleau même suffit vtans beaucoup de cas. 

Toutefois, il est très important d'observer qu'on doit s'abstenir d'emidoyer le 
rouleau vlaus les terres qui se tassent, se plombent facilement et vlans celles qui, 
étant collantes, se croûtent à la surface on se durcissent facilement: mieux vaut 
dans ce cas se contenter d'une herse légère traînée au besoin sur le dos, ou 
couvrir au moyen de fagots d'épines faisant l'office de herse légère. Le roult'au 
est indispensable au contraire dans toutes les terres cendreuses, légères et très 
friables* où il est mv^me bon de rouler, d'abord avant vie smner pour affermir le 
sol, et encore après le semis pour couvrir la graine. 

Un point iniportanl aussi pour la réussite de ces semis, c'est que la terre ait 
été préalablement bien nivelée, bien hersée en long et en travers pour en émietter 
la surface et combler tous les creux, les vides et les trous existant entre les 
mottes et où les graines tomberaient en i)ure perte* 










CHAP, n. 


PLANTES FOrnrîAGfcKES GIÎ AMINÉES. 


J 

pRAiiiîES ET Pâtures temporaires, — tle iin^ino modo (rensemencement peut 
fTre appliqué avec iiii égal avaiilage à la création de prairies ou pâtures destinées 
à Jurer seulement un petit nombre d'années, Je deux à quatre en général, et à 
prendre leur place dans les assolemtTils réguliers. C'est, en partie, par remploi très 
général de ces prairies temporaires à base de graminées que l’Angliïterre est 
arrivée à nourrir la (juantîté énorme de bétail qu'elle élève, et cela sur des 
terix^s qui, en moyenne, ne valent pas mieux que celles de notre pays. En 
présence de la nécessité rpii s'impose de plus en ]>liis de développer surtout la 
production tte la viande, il n'est pas de lerme oii Tou ne trouvera avantage ii 
créer de ces piairies, et leur utilité se fera senlir là surtout oii les TréHes et 
Luzernes ne peuvent être mmenés sur les mêmes terres rpCaprès un long 
intervalle. 

En généra], on les sème au fîrintenips^ en Arars, dans une céréale. Orge ou 
Avoine: elles donnent un pâturage dès rautonine, et sont ensuite couservées un 
an ou deux, qnelquêfois trois, donnant chaque année deux coupes, ou une coupe 
et un pillurage. Un sème de X} ii kilogr. de graines par hectare, selon la 
nature du terrain et le but à atteindre. 

Nous devons taire remarquer que les quantités de graines que nous indiquons 
pour ensemencer un hectare en prairie temporaire à hase tle gmmiiiées, suppo¬ 
sent une bonne préparation du termin et demandent à être répandues par un 
seniêur exejcé; elles sont suffisantes, mais à condition qu'une partie n'en soit 
pas ]ierdui* par la préparation défectueuse du sol ou par la mauvaise exécution 
du semis. 


]^J0TA, — AïJ:i ïu:s i»i.AXTi:s ni: euAiuriis. Afin dr fsiriliter aux ecrsoiinos (juo ijiu's- 
tiens iiitnTssfut, la i:iinriEirssaiifr dps plïmlrs (te tVuii te, la MaUou ViLMniiiN-AMUUKex ht E'*' a 
jmidié il elanchrs jirsiml iii-fulîu, sur lesipirlles soni n'inéseiilite, de "nuidcur et loulriu' uaturellcs, 
les Uraminéps ([lii fariaeiil ou Franoo lu hase dos Ikuiuoa Prairies cl t^'iUuvs, 

Les ]ihijiolios, d(mt ci-(liasserus 1 p détail, uiit 11! oonhiitohTS {le liatd sur fiO dr IsiE^o cf çoiivi'iit 
otiT dcuumdées soiaiiMauoiil au ])rix cio Fr. l\ » cliai inu\ suit Fr, 2 » lu rdltoolinn des 9 îouillos. 

Leur diniousiuii uii jh^u j^rando iio pormoltaÈit [has loujours de leur donner plîioo dans les 
hihliollu'^ijiies piiréos, ou en a disjiosë un ooiTain nouibre ni planihos iridiées sur loi le, plices en 
(|ualro, et jiouvani ainsi se ronronner dans iin Odirlon iorinant volume^ de eoiitimélres do 
hauteur sur 26 do lai*|»eiïr. — Prix : eha(|iio jdauehc entoilée Fr. H 16 ; la ecdleelinu corn 
Fr. :i2 >y ; éléeüiit ("ulan dos ui[U'oc[iiiji, [dats eu toile, Fr. 4 ». 


DÉTAIL CES PLANCHES DE fiRAWINÈES FOURRAGÈRES 


PLANCHE N« 1 

1 .^îîroslis viilf^aire. 

2 — tra(;anle. 

:i — d'AmériipiO. 

4 Fleuve odorante, 

6 Urélidle dos prés. 
v> lïriKo treiuhlante. 

PLANCHE No 2 

1 Avoine jaunâlre, 

2 — — La même, défleuiTo, 
M — étevée, FroineiituL 

i — — La iiiéine, déllinirie. 
1 — puhescenie. 

6 Elvino dos sutdos. 

PLANCHE No 3 

1 Un II lie dos [irés. 

2 — diiiix. 

:i des Lois. 

4 — jdiiné. U. ehiciidenl. 

5 Fléole des près. 


PLANCHE No 4 

1 Urmue de Si hrader. 

2 liaidylo |ieLdonné. 

M lîuseaii (te satdes, 

4 Uay-gruss an lai s. 
a llay-^rass d llalie. 

PLANCHE 5 

1 Félin[ue des prés. 

2 — élevée. 

— diirello. 

4 — Iraiyanlis 

"i — hétérH[hhylle. 

PLANCHE NO 6 

1 Canelie élevée. 

2 — îlexuiniso. 

d SLmijue laineuse, 
i — — Lu inéiue, détleurie. 

5 — Uiollo. 


PLANCHE No 7 

1 Paturin des piTS. 

2 --il laryo feuille. 

;i ^— (Oinniun, 

4 — des tM>is. 

6 “ térlile. 

FLANCHE NO S 

1 (h-»:o des prés. 

2 — tnilLi'iise. 

l\ Phalaris nisi^aii. 

4 — |j loua lie. 

PLANCHE No 9 

1 Viilpin des pn-s. 

2 ^ — var. noir à Ire. 

— jîeiimiillé. 

4 — dos ehainps. 

Fétiaïue ovine. 

6 — a le ai lie menue. 










PLANTES EOi:ilRA<’.f:i;ES (’.RAMINÊES, 
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GRAINE DE GAZON. — l'oy. Gazons, page 5.'î, et Raï'-ghass, page (>î. 
HERBE DE GUINÉE. — Voy. Panis elevé^ page 

HERBE DE PARA, HERBE DE CUBA, — lot/. Sorgho b’Alep, page TiH. 
HERBE DES BERMUDES* — Fo^. Cinodon, page PF 
H O LC U S. — Voy. cinlessous IIouque. 

HORDEUM, — Voy. Orge, pages cl W. 


HOÜQÜE* — JIOLCUS, 


’^Houque laineuse [UoIcils lunnfufi). — Vivace, Lit^ni-hâtivc, très produc¬ 
tive; pn'‘s, pâtures; toutes terres, mais surtout celles qui conservent de la fraî- 
cliour; forme de belles touiles dans les près humides et tourbeux. Feuillage 
duveteux, un peu blanchâtre; foin de bonne qualité: sa présence dans les foins 
(*t herbages est considérée, dans lieaucoup de localités, comme un lion indice. 
Renionh' volontif'rs^ et-^ pour celte raison, bonne plante à regain et à pâture* 
LliccLolitre de graines pèse de Sa II kilogr,; on en sème 2t) kilogr. âlliectare. 

Houque molle (Iloieui^ molUs). ~ Vivace, tardive, peu prodticlive, très 
traçante et pouvant être utilisée pour iaitisser et fixer des pentes en terrains 
frais, froids, glaiseux, humides, oml>mgés ou couverts; Ibiii Je métliocn^qua^ 
lilé, souvent rouille; mauvaises terres argileuses; coiumune sous bois. 

Graine assez rarc^; on en sème 20 kilogr. à Fliectare. 

IVRAIE, — J^oy. BAY-tiiiASs, page OL 

LAWN-GRASS. — Fo//* Gazon en terrain sec, page 

LOLIUM,— Foj/. R.vY’Gr.vss, page Oh 

LYGEUM SPARTUM. — Frn/. Sparte, au Chapitre \l. 

MAIS, — Foî/, cet article au Chapitre R*". 

MÉLANGES SPÉCIAUX POUR GAZONS, — 1%. Gazons, page ruF 

MÉLANGES SPÉCIAUX POUR PRAIRIES, PATURES, HERBAGES, ~ Foi/, 
Graines de prairies et pâtures, page ah 


MÉLIQUE* — MELICA. 

Mélique uniflore {MeUf^a unîpor^t] . ’— ^ ivace, hâtive, forme tics toufies 
assez vohuuineusçs et 1res élégantes dans les bois des terraias frais* i^erméabies 
et en côlt^aux, surtout aux t'xpositions Est et Nord* Ricui que les animaux 
paraissent manger assez voloniiers sou fourrage, celte plante ne possède pas 
grand intérêt et n*cst cultivée nulle part. Elle pourrait cependant être iotroduiu* 
avantageusement dans les gazonnements sous bois, 

Mélique ciliée [Merfca cUiafn]. ~ Vivace, ilemi-hâtivcs vient par toufî'i s 
serrées,, eu terres pierreuses et graveleuses; foin, dil-ou, recherciiié des animaux, 
mais dur, peu ahondarvl: plante sans intérél, n'étant cultivée nulle part* La 
graine pèse environ ;ïn grammes le litre* 

Mélique élevée; il. de Sibérie altmhna]. — Vivace, demi-hâtive; 

feuillage très large; liges nombreuses, élevées. tUi dit son foin très ahondaul 
et assez recherché des animaux; mais il devient dur, s'il nVst pas coupé de 
bonne heure* Qualité et ruslicilé doutonses* C'est une assez belle plante d'onie- 
menl pour jardins paysagers et, étant coupée, pour garnitures et bouifueis* 
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lie liiîricüsïO 


MÉLIQUE BLEUE. — [ cmU'ssous l’aiiicle Molînih, 

MIL D'ITALIE. — Pohgho au Cliapitrc P"". 

MILIUM EFFUSUM. — Voif . Agrostis a kpi laciih, page :19. 

MILLETS. — I'(G/. Ai-PiSTK, P.\>'is et Surgiio au Wiap. I", et P.vNrs, page (il). 
MÛHA. — l'oi/. MnH.\ au Cliapilre I"", 


MOLINIE. — MOLIXIA. 


Molinié bleuâtre ; Mklcquk m.Kt'B ; Fûtuque bi.kuatrr (lilofhila rn’rui 
Melicit vel festuea cœrulea], — Vivace, tardive, peu productive; tiges droites, 
sans nœuds ni feuilles, dures, coriaces; feuilles toutes radical<-.s, assez larges et 
longues, notnlireuses, en touffes volumineuses; foin gros, dur, sans valeur. 
Tcrmins tourljeux, marais, landes, bois frais et même Iiiimidi'S. TiLœs utilisées 
quelijüi'fois pour faîro tie pelits balais, cordi's do pnchrur?^, des iialU^s à 
OeoüLlcr k'F? froniages* Les racines, qui ko ni aboiulaiUrs, lonjiiieK, déliées et 
d\me granile ténacité, servent, dans certaines contrées^ confectionner des 
brosses analogues à celles dites fh ChienfienL 

La graine pèse 17 kilogr* riiectolitre ; on on ëèiiio tle 2ë à ‘^0 kilogr, par hccîaiT". 


ORGE. 


IIORDEUM. 


Orge bulbeuse {ffordemn hnibosiim), — Vivace, grande, vigoureuse, 
feuiliiio, très lifttive, productive, donnant plusieurs coupes assoie abondantes de 
bon iourroge, mais tlemande pour cola des terres fertiles; réussit assez Lien dans 
le Midi; proposée pour prairies artiticielles^ inalheuivuseiueni sa culture jeest 
pas pratique à cause du peu de giaîne qu^dle produit et du peu de fertilité de 
celle qiron en ül>tic‘îit, ce qui fait qu'on rda g;uére d'autre moyen de la multiplier 
<jiu‘ la division dos vieux [u+mIs, — f^e litige de errai nés pèse de atî ii dîi grajimies. 
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CO PLANTES FOrRnACÈFlES CRA MINEES. CHAP, IL 

Orge des prés nortfeum HecaUnnm ; IL pvatertse], — Alvaco, foin fiiu 
niiliitif, peu ahondaul, avant besoin LEétre lUuclié avant ra]ïparition drs épis ; 
vient par pieds disséminés et épars dans les prés de preiiiîère <]iialilé, ainsi que 
dans l(‘s herljages tPalluvîon et les prés salés. — La gmine en est très rare, ce 
qui enq>èclic que sa culture entre dans la pratique. 

ORGE. — To//. aussi cet article au Chapitre 

OYAT. — PAj//. Hoskau dks s.^bles, page Cfî. 

PALAISEAU. — Toî/- GRAI^R de foin, page ;ii. 


PANIS. 


PAXICUAL 


Panis élevé; Herbe nu Guinée {I^afiirnm aUissimum). ~ A^ivace, de 
loiigiu> durée; tiges très élevéep^ Teuillues : tautïès volumineuses; feuilles 
nonibreiises, buig'ues, Lemlres. Très produclif. Prairies arlihciellcs, et surtout 
irriguées, dans le .Midi ; 1er res riches, fraîches, mais non humides en été, et 
saines ou plülùl sêclies en hiver. Bien qu’elle supporü' assez bien nos hivers, 
sa euUure idesL réellenient iiropre qiPaux clîmals chauds. 

Graine très rare et orilinairenient. peu fertile; quand on en aura, il faudra la 
stMuer sur couche ou en pépinière léen exposée, en Avril-ALü, pour piauler à dé¬ 
nié ure en été ou au printemps. La multiplication s’en fait plus habituellement 
par éclats des pieiiset des rejetons, conime cela se pratique aux Antilles, oii cette 
plantées! considéiée comme la première el kl plus productive des plantes iourra- 
gèivs- A Ikiris, c’est le ])rintemps qui conviendra le mieux à la division des pieds. 

Le litre de graim^s pèse environ “JOh grammes. Un sème, en place, *10 kilogr,; 
ou bien i-n péj>iuière, 1 â 2 ou même :ï kitogr., pour obtenir largement les 
i^lants nécessaires à garnir un licctare. 

Panis vivace; Millet effilé; AL vivauk {/hmicam virgatrun]. — Aivace, 
très vigoureux, Iraçaul, h liges [chaumes) éh vécs, très feuillues, assez dures. 
Plante productive, tardive, de qualité douteuse; donne peu de graine, parce 
qiBelle noue et mûrit mal sous noire cüuiat ; multiplication habituelle par 
drageons et division des souches au printemps, ou par semis, comme il a été dît 
pour 1 espèce précédente. Ne nous parait, jusqu'ici, avoir de kintérét que pour 
les pays chauds. 

Plusieurs autres Panis ou Alillets ont été parfois préconisés comme fourrage : 
tels sont, enlr(> autres, ceux que l’on trouvera au OiapîUe I***, liÉRÉ.iLEs; puis 
aussi le L^müniht ^SdufjHhuife et le l^finician ('rus-galll avec sa variété fnijncn^ 
laccum. Gü sont des herbes iinmielles à végétation très rapide en temps chaud, 
mais un peu tro[> disposées à se naturaliser et à devenir de luauvaises herbes. 


PASPALE stolonifère 


PA S PA LU M fesT OLONiFERPM 


Plante annuelle, an moins sous noire climat, originaire du PéroUj et connue 
depuis longtemps, mais non eiicon.^ adoptée ; nous a paru cependant très 
vigoureuse, abondamment Iburrageuse, de bonne qualité, et digne d'ètre essayée 
de nouveau cl plus en grand, spécialement dans le Midi. Klle demande des ter'- 
Tciins de bonne ijualité à exposîlion cliaude, et de préférence conservant un peu 
de fraîcheur. Semer au printemps ri la meme époque ijiie les Maïs et Millets. 

Le litre de graines pèse ordinairement grammes, et l'on en sème environ 
10 kiloer. par hectare. 


i 






CHAP, II. 


l'UMTRS b’OVlilîAtîfcllES (lliAMlMlES. 


PATURES. 


Vny. l’arlicle Or.mnes de Prairies ht Pattiri-s, paçe 


ü I . 


PATURIN. — PUA. 


"’Patiirm des prés [fhHi praien^^ii^]. ~ Vivace, très luUif^ producUL irèsî 
traçant et résisiaiiL à la ; foin Hn, ncnirriï^sanl, de hoii goût: pàtuies, 

j)réîs^ giiKOiis; Louh terrain?:, iiiiiii> terres grasses et fraîclios île liréférence; lésis- 
lard, mais inoiris iirodiirtîf dans les terres sèclies; vient a roiubre. So distingue 
du Paturiii commun par sa tige JisKs douce au tourIiei% et i)ar la ligule Je 
îe ieuilie qui est courte et Iruïiqnée. Son loin se ramollit beaucoup juoins 
en séclmnt ijue celui du Palurln conimiin. 

L'hectolitre de graines pèse de la à Id kîlogr. ; on en seme ordinairéiuent 
•JO kîlogr, par hectare. 



(les piFS. 


iV'itiJiiii commun. 


^Paturin des prés à large feuille [Poa pi^demls. var. }itüfoHa], — Variété 
dn l*alnriii des [srés, produisant des l'euilles plus nombr^mst s et plus largps 
ijue cellrs de ce dt rnierj mais donnant moins de chaumes. Très estimée aux 
Ktats-rnis. 

’Paturin commun; Pati kix vri.fiAmï? fPoa Irirmlls ]. ~ Vivace, liatif; foin 
tin, de bonne ipialiléj se ramollissant beaucoup [dus en séchant i[ue celui du 
Patnrin dos prés ; pûtiires, prés, gazons; vient bien il Pombre; tous terrains, 
sauf les calcaires très secs; moins résistant à la sécheresse i[iie le Paturin 
des prés» duquel il se distingLio par sa tige un peu rude au toucher et par la 
ligule membraneuse de la bmille qui est longue et aiguë. 

Convient mieux que le précédtoit et doit lui être préféré pour les terrains qui 
conservent de la fraîcheur ou de l'humidité. 

L'hectolitre de gmines pèse de 18 à JÜ kilogr,; et Ton seme 20 kilogr* à Plicclare* 



































CHAP. IL 



l'LANTKS FrK IinAÏVfcPiES r.lîAMÏNKES, 


^Paturin des bois [Pna nemoralk). — Vivace, rustiipiOt dumble* très kdUf: 
assez prodiiclif; l'ohi dn, très lion; prés, psitures, gazons; vient h\vu à romluv 
et sous bois ut tout aussi bien dans les lieux découverts; tenains sucs et sains, 
mais réussit également en turraius finis et dans les condilions les plus variées; 
retuoTile assez volontiers; certaines de ses variétés reiiioiiteiit même très fran¬ 
chement* 

I>e Paturin des bois est une espèce assez variable, dont les tliverses mees ou 
variétés^ qui ont reçu des ailleurs des noms particuliers, se trouvent confondues 
dans le commerce sous les appellations génémJes de Poa nemon^lfs et de Poa 
anffiLfyttfolhi* 

1/liectolitre de graines pèse environ 18 kilogrammes ; et ron sème onUnaircment 
:hl kilngr ]Kar hectare. 


Paturin fertile; Patcïun de la Baïk D'IlrnsoN; BisnoMmASS'/^oa/er- 
tlUs; P. serolma; P, nerm^sn]. — Plante vigoureuse, un pc^u plus liautu et don¬ 
nant des panicules beaucoup plus grandes (jue le Paturin des bois; c^est une 
herbe à végétation soulcnue, bien productive et plus tardive en apparence qu’en 
réalité: elle rt^ste, en cflét, rciuarqualdeinenl verte pn'sque jusqu'à la maturité 
des graines, ce qui conserve à son foin une très belle couleur. Elle renionl(‘ 
abondamment et rapidement, au point qu’on peut quelquefois faire deux récoltes 
de graines mûres dans rannée. Le PatAiriii fertile est une des meilleures grami¬ 
nées à faucher tant au point de vue de la qualité que du rendement. 

La graine pèse environ 200 grammes le litre; on en sème 30 kilogr. par hectare* 

’^Paturin comprimé; P, ou Canada {I*oa compressa], — Vivace, tardif, peu 
productif; ttonne un foin court et dur, mais il a Pavanlage de croître dans les 
l>lus mauvais termius secs et les emlroits rocheux, piornnix, les vieux murs, 
les glacis, etc.; pâtures; remonte quelquefois; n’est pas assez usité. 

Le litre de graine pèse 180 à 18ë graim, et Tou sème iO kilogr. par hectare. 


Paturin tloa bois. 


Patiuîn fertile. 




















CHAP. n. 


PLAMKS KOI niïAriPJIES fnLVMIÎVÉES. 


Paturin des Monts géants {Poa Sufletico]. — Espece à larges feuîHes, 
résistant partaiternent à rnnibre et ménie au couvert* Elle ineut être très utile 
pour garnir les parties très ombragées des i^miries ainsi que pmir engazonner 
les sons bois. 

Paturin aquatique [/^ort aquatlca; Gîycerta f^periahilis). ~ Vivace, tardif; 
très grande H grosse graminée des terrains mouillés du bord des rivièresj des 
mams et des lacs* Qualité contestée; fait irexcellenles litières. 

firaine rare, pesant 110 grammes le litre; on sème Ei â 20 kilogr* par licctari% 

Paturin annuel [Poa annii/ï). —Annuel; petite plan te excessivement iuUive, 
donnant plusieurs générations dans la mémo année; très peu productive; graine 
lie inalurité irrégulière, tombant facileimmt et se resseiiiaut abondamment et à 
mesuri't ce qui en fait une mauvaise Inn'be envaliissaiile et très difficile à 
détruire. Pâtun*s seulement; a cependant été employé avec succès pour enga- 
zonner des places vides dans <les villes et pour établir des élendoirs à blanchis¬ 
serie; peu on point usité* 

Le litre de graines pèse 250 granimes; on sème 20 kilogr. par hectare. 

Les Po(( Cliilemis* Æyypfifwa et Abyssiniea sont des csiièces annuelles de 
Paturin ipii, bien (pie préconiséos comme céréales et fourrages, n-ont i)U être 
julroduites avaiiiageusement dans la culture de nos climats. 

I.e Poa ncri*a(a ou Gîycerta Michauæli est unc^ graminée vivace de rAmériijue 
du Nord, spécialement propit‘ aux bois linmides, aux terrains tourlieux et 
mouillés, dont la culture ne paraît tirésentej' aucun iniéret dans la pratique. 


PHALARIS, 


PI IA LA RIS, 


*Phalaris roseau ; Alpiste roseau [Phalaris arundrnacea]. — Vivace, hâtif, 
très productif; fourrage assez tendre lorsqnhl est coupé jeu ni* ; a été préconisé 
pour la formation de prairies artificielles et de iKtlures dans les terrains liumidt^s, 
tourbeux, ou Lien secs et en pente; vient également bien le pied dans l'eau; 
graine peu abondante. 

Le poids lie riiecLolitrt^ de graines varie de 25 a 50 kilogr, ; on vu sème de 2() à 
25 kilogr, par liectare. Pourrait au besoin être multiplié par éclats, division des 
pieds et drageons. 

Phalaris bleuâtre (Pfialaris cmrnlescens]; Phalaris noueux [Phularis 
not/osa; PhaUü'i^ aquaûca]. ~ Ces deux Phalaris vivaces sont au iioml>re des 
meilleures graminées fourragcit^s pour les climats un peu plus chauds que le 
nôtre, notamment pour la Provence et l’Algérie; ils ont de larges feuilles et 
des cliaunies vigoureux qui donnent un foin abondant et nutritif; les nœuds 
inférieurs de leur tige, raccourcis, lenfiés et, pour ainsi dire, bulbeux, peuvent 
(uumagasiner une certaine réserve ddiumidilé^ ce qui leur permet de mieux 
résister â la sécheresse, 

(les deux jdautes poiirraienl certainement rendre des services si la graine en 
était plus abondante et plus facile à récolter. 

PH LEU M* — Voy. Flkoijc, page 51, 

PHRADMITES CDMMUNIS, — I"o;/, Roseav, pages GG et ITi). 

POA, — Voy, P.miHtN, page fd, 

POA FLUITANS,— Voy. Fétu que flottante, page 50, 

PRAIRIES; PRÉS* — Foy. Graines de Pramues et Pâtures, pages à ü/. 











PLA^'T^:S FOlTiUA<;ÉTîES FISAMLA’RES. 
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RAY-GRASS, IVRAIE 


LÜLIIJM. 


^Ray-grass anglais; Ray-gr.iss D^\^GïJ^TEîïRI” Cîazox anglais: Ivraie 
via'aCk \Lolhim perenne]. — Vivücv; liâtif, ]>rO(Uicl if ; foin un ])ru dur 
fauclio lard; jiiiiis tondra, Iras nulrilif et excellant si nu le coupe un coiniuiUice- 
ujcnt de l'épiaison. Prés, excellentes pâtures, soit ^vul, soit en juélaiige avec du 
l'refle rouge ou blanc, tU' la Minette ou d'autres graniinêes; tous termina, niais 
préférai il enient ceux ^jlli sont frais. 

(Fest la piaule paiuexcellence pour former des gazons vn bonnes terres fraîches 
ou urrosables. Il irest fraucliement vivace et durable que dansli'S terres riclu s, 
arrosées ou conservant toute rannée de la fraîclieur, mais ssins excès, t‘t sous les 
cliiiials brumeux et à atniospiièix; cliargéc d^mmidité; il jenionte beaucuiip 
moins que le Pav-grass tritalîe, niais talle et repousse sous la faux ou kl dent 
des animaux, et cela d'autant plus promiiteniont qu'il est plus fréijuemment 
coupé* ou brouté. 

Il en existe plusieurs races, formes ou variétés, m? différanl pas entre rlles 
d'une maiiièn.' bien aîqiréciable à VæiU mais ayant, paraît-il, nn ti^mpéraim'iit et 
des aptitudes diverses. 

L’hectolitre de graines pèse de 20 à 2.) kilogr. et quelqui'fois jusqu'à -10 1 1 
Xi kilogr. ]k>ur lt*s qualités hors ligne. On sèim* oïdinaiiement, pour fouiTage, 
îjn à 00 kilogr.; ci, pour gaztm, P)0 à lîîO kilogr. on idus par hecUiiv. 

Ray-grass de Pacey; Ray-grass anglais de Pagev; Ivraie vivace iie 
Pacey (Lol'ntm jjerenne, v(n\). — Le Ray-grass de Pacey c^st um* variété très 
vivace du Ray-gruss ung^Iais. à buiillagc très abondant, à épis et cliaunies plus 
courts, il paraissant d'un teuipérament plus robuste, plus résislant et plus 
dnralde que le Ray-grass anglais ordinaire, ce qui le recommanik^ siiécialemenl 
et doit le faire lïrélérer pour la formation di* gazons et pelouses d'agrément; il 
est moins productif en graines que toutes les autres variétés de Ray-grass. 

L'iieclolilie de graines [ïèse de X h li) kilogr. 

Le Ray-g^rass anglais tJe Shekttey. outre l'avautage d'étre très duralib*, pré¬ 
sente encore le mérile d’ètrc très productif, rl'uue végélation très vigounmse, i*t 
di; pousser plus Iraiicheiiicnl [pie tout auln' de très bonne heures et aussi très 
turil en saison. 

Le Lolkun perettne lenue est une autre variété tic Hay-grass anglais d'um* 
nature lrè.s vivace et plus rustique que Pes|)èce ordinaire, à feuillage plus tin et. 
plus abondant, qui paraît spécialement propre à rélablisseinenl des gazons et 
jiclouses, mais dont la graine toujours assez ran*. On le rencontre lVét[uem- 
uuuit sur les chemins et les roules battues, où il senible prospérer partieuHè- 
renient. 

Le Ray-grass anglais ou Ivraie vivace est i'berbe cpii forme les plus beaux 
gazons, et Celle qu i! convient particulièrement d'employ(?r dans les jardins où 
l'on peut donner tous les soins dViitrelieii nécessaires pour obtenir les plus 
belles pelouses; arrosements, faucliagf^s et roulages fréipieiits, terreautages, 
engrais, etc. Unclqnes personnes emploient jusqiPù mo et même iûO kUo- 
grammes de graine i>ar hectare, surtout lorsqu'il s'agit d'obtenir un résultat 
immédiat, ou fpi'elles n'ont seulement que de peliles étendues a convertir en 
tapis de verdure \ . 


(0 ]nmv \ihïs ilc cietuib, h notice sur la iTéiilinu et iViilrHicii iU‘s CuKons, dans nus 

ouTiïigcs : M brs Fleuhs m pleixe tehïie 3> cl « Instiicctiuss i-tiVH lks seuls i>e fleihs ». 








CHAP. U, 


PLAMES FOrnnAr.ERES iiFL\MIXÊES. 



^Ray-grass d'Italie; Ivraie d'Italïe [LoVtum Italicum). — Tvi^î^ hdtiT^ pro¬ 
duisant aliondamnieiit dans Paniiée mAine du somis et déjVt trois ou quatroïnois 
a])rès runsemenccnient ; très productif* h feiulles plus et à cluinuies plus 

élevés, plus fouillés que. le Hav-grass anglais; foin de liés bonne qualité, tant 
en vert qifen sec* prairies artitîcu'lles, prés, pAtures; peu diimliie, si ce n’ost 
dans k s terres ricties ou arrosées, où* d'annuel il peut devenir bisannuel et 


même trisannuel* Se distingue par une dis]>osition spéciale à remonter, et une 
remarquable continuité de végétation* beaucoup plus grandi' encore que ilans le 


Hay-grass anglais ; donne jusqu'à trois et f[uaLro coupes en 
et en Is'onnandie, et jusqu^à huit dans les riches terirs j 


^^'iul^*e, 
TÎ LT tiers 


(‘Il Brdaçrne 

r.. 

du Milanais. 



vii?nt pas pour Gazons d'agrément. 

L'hectolili^ de graine pèse 20 à 2a kilo 
on sème Ilû à dO kilogr. par hectare. 


On l'emploie seul ou mélangé avec le Trèfle rouge, le T. încnrtiat, la Fléole, etc. 
On le fait entrer dans divers mélanges à couper vert Gliapitre Ylll : on Fntilise 
aussi pour regarnir les Trèfles trop ckurs, C'est en somme une gmminée pri'*- 
cieiîse et des plus productives. Ne con- 






Ray-grass multiflore [Loliiun mulüflontrttL —‘On afaif jadis quelque usage 
de Jeux variétés de ITvraie iriuUifloro, [danté annuelle, à végétal ion rapide et a 
grand rendement: ITme à é]>illet3 harlius était appelée Hay-ffraHi^ ffe Ih'c- 
tafjne^ l'autre sans barbes était appeléetoutes deux étaient 
2’egardées comme réussissant bien sur k‘s terres argileuses où les autres four¬ 
rages vi’gétaient mal; le Haj-grass dTtalie semble en avoir pris la place. 

RAY-GRASS FRANÇAIS. —^ Yoy. Avoine liLEvÉE, page IV.d 

REANA LUXURIANS.— Voy. Téüsinte, page 07. 



5 


























CG 


l'UNTKS FOnilîACKllES fIR.VMINKES. 


CHAP. II. 


ROSEAU des sables. — ARUXDO aren.aria. 

Oyat ; Goi rbet. 

Vivucc, il rhizomes très racîiieux et Irés tmeants; précieux pour arrêter et 
fixer les subies des dunes; fourrage dur, sans valeur* Dans les pays où cette 
idante abonde, on en confectionne des nattes, paillassons, chapeaux, cabas et 
divers autres objets de spartei ie ; on s'en sert aussi pour couvrir les haliUations 
pauvres du littoral ; mais rexpérience a démontré quil y avait de rinconvénient 
à kl laisser couper et exj>loiter dans les parlies où l’on veut la voir se multiplier 
ahondamnient et rapidenient, ce qui doit être le cas dans les dunes, l’enlève- 
meiiL des feuilles et des chaumes étant très nuisible à sa propagaliorn 

Graine rare, lente à geniier, souveni stérile, ce qui fait qu'on jnuhiplie plus 
fréquemment la plante par ses rhizomes cl la divisioïi des toufies* L’hectolitre 
de graines pèse environ :!Ü kilogr.; on en sème 40 a 50 kiîogr. par hectare* 

Le Roseau des sables est encore désigné dans les ouvrages sous les noms 
scientifiques di‘ iKsamhia arettaria vel lUforalis^ Calamagroslis arenarla, 
Antrnopldla arimdlnacefi^ etc. 

]/Arunflo Idn'cignufes^ vulgairement Hofieati (fes maralfi, est iVéquemment 
cm])loYé pour fixiT les terres des bei'ges des rivières, mares, etc* C’est une i>lanLe 
cxcessivfinent traçante et ciivahissanLé que ron ne nmlliplie que par la division 
des pieds* Les animaux mangent scs pousses jrunes* ( Vog. aussi rarticle Roseau, 
au Ghaîdtre TL) 

ROSEAU DISS* — l'oy. Fêtuque Diss, page 50. 

SEIGLE* — Doÿ. cet article au Chapitre 

SORGHO d^Alep, — SOHGHUM Halepknîse* 

Johnson-geass, Cuba-geass, Gt IXEA-GRASB. 

Herbe vivace à racine traçante, à tige forte et végétation très vigoureuse; con^ 
sidérée en Europe comme donnant un foin trop grossier pour ètm utilisé, il est, 
au contraire, très estimé en Amérique, sous le nom d'fferbe (fe F*ara ou de 
Joltnson-grasR: il peut donner, par an, deux ou trois coupes d’un fourrage qui 
est surtout nutritif s’il est coupé jeune* — L<‘ litre de graines pèse 150 grammes. 

SORGHO. — Loy. aussi cet articli* au Chapitre P’’. 

SPARTE. — Voy. ce mot au Chapitre VL 

STI PA TENACISSIMA, — I oy* Sparte au Chapitre VL 


TEFF. — ERAGROSTIS Abyssïnica, 

On a souvent parlé avec éloge de cette graminée annuelle, comme d’une 
plante fourragère à végétation rapide qui pourrait être intéressante tout au 
moins dans le midi de la b rance. La végétation en est cirectivement très rapide, la 
graine abondante et extrêmement fine, ce qui permet d’ensemencer une grande 
étendue avec une petite quantité; elle pourra donner un très bon produit dans 
les parties chaudes en meme temps qu’humides de la région méditerranéenne, 
comme en témoignent plusieurs exemples de naturalisation de celte plante* 
Semer à la même époque que les iliîiets et Slohas* 

Le litre de graines pèse 790 grammes; on sème environ 5 kilogr. par hectare* 




























CHAP, lï. 


IM.AXTES FOl'ïlUAr. 


<inv\MINÊES, 


TÉOSINTE- 


REAXA vel EUCHLÆNA luxurians, 


grande eL vigoureuse graminée du GuatemEila, dont le développenicnt 
rappelle presque celui d^ine touffe de Maïs, mais avec des tiges plus minces 

plus iiombrt?uBes, Le Téosinte demande, pour parcourir toutes les phases de 
sa végétation, un climat chaud et hujuide, CeiiVsL qifen Egypte qu'il commence 
il mûrir ses graines, bien qu'il atteigne déjà en Algérie un développement assez 
consiJéi'ahle pour y rendre de grands services comme plante fourragère. Cultivé 
en bonne terre susceptible d'imgatjon, il pimi donner jusqu'à cent tonnes de 
fourrage vert par hectare. Le litre de graines pèse en moyenne 7Î0 gmnimes. 

TIMOTHY, — Voij. Pxéolk, page 5 L 

TRISETUM FLAVESCENS. — Voy. Avotxh J vuxatre, page îO. 

TRfTICUM REPENS* ~ I oy. CinENDiiNï, page îà. 


VULPm, 


ALOPECCRUS 


♦Vulpin des prés pratemlx). — Vivace, très luMib assez pro¬ 

ductif; foin un peu gros, de très bonne qualité; prés, pâtures en terrains frais 
et même liumides, de bonne qualité; repousse assez projnpLemeiit et abondaui- 
luent en feuilles après la première coupe et sous la dent des animaux, ce qui 
en fait une bonne idante à pâturage. 

La graine pèse de 8 à 11 kilogr. riiectolitre ; on en xscine -o kilogr. à l'iLectare. 

Vulpin des champs — Annuel ou bisannuel ; très 

hâtif; peu productif; vient en tous terrains; mérite très douteux; considéré 


Viil[)j|i des près- 


Vulpîji lies 


i 
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CHAP* IL 


génûralemcnt plutôt cojiiirie umü nuiuvaist* iicrbo des cliaiups cultivés, iiiiisiblu^ 
aux récoltes et dout il fan! se défaiiv par tous les niovt iis. 

Le litre tle graines pèse L ia à laO gmiinucs; ou eïuploie oO kilogr. à riieciaiv . 

Vulpin genouillé [Alopecitrns ifCîitcnlfffnsw — Vivace, liûliL Irés peu pro¬ 
ductif; terrains rnarécageux, hiiiuides ou inondés. 

Graine rare; l'heclolitrc pose environ 1:2 kilogr. ; on seine 2a kilogr. àllicetaiT, 


ZIZANIE aquatique- — ZIZAMA aquatica* 

Hiz DU Uanada, Miu.omïnë. 

rirandc graïuitiée des manüs i l eaux stagnantes de rAniériiinc du Nord, dont 
les graines farineuses servent ifante de inimix sans doute] de nourriture aux 
Imlieus, ainsi qu'aux oisc^aux aqualii[ues. On vante aussi les qualiLés fourra¬ 
gères de cette planle ; nnillioureuseinenL les graines ne rnnservent que fort peu 
de leiiips leur faculté geniuinativi». Cette planle idesLdii reste nulle (^arl, et pas 
uièjntM'n Amériques que nous sarluons, l'fdijet d'mie eu)tun\ 



Têosintc, Jfeüna itta^iiriÈins. 












III. PLANTES FOURRAGÈRES, ALIMENTAIRES 


ET INDUSTRIELLES 


NON GRAMINEES ET RACINES-FOURRAGES 


ACHILLÉE, AGHILLEA.— To;/. MEiJUFEtiLLKj pa^ ll>7* 


AJONC. 



Ajonc Jonc-marin; Genüt épineux; T^andk; Landikb ; Teiuir; Vigneau; 
ViGNON; VÈNK ou Vainb; Bois-Jaixk: Bois-Jonc; Bbusc: Jaugue; Dornh; 
ETC. [Clecc Eiiropœiis]. — Arbuste presque sans Leuilles* toujours vert, très 
piquant» nisruiue, souvent employé pour foijner lies haies soit vives, soit 
sèches. Ijfs pousses de Paiinée, luviyées pour en aiuortir les épines» fournissent» 
surtout pendanl riiiver, un excellent fourrage verî. Ta^s tiges de l'Ajonc tour- 
nissent un très bon couduislilde pour le four. L'Ajouc aime les tcrniins sablon¬ 
neux» siliceux, granitiques; il croît asse?: volontiers sur le sable des ilunes, 
mais réussit mal ilans les terres calcaires; il est en outre assez sensible aux 
fortes gelées, surtout dans certains terrains et i\ certaines expositions. 

Semer Je préférence eu Mars» soit seul, soit et sur!ont dans nue céréale de 
l)nntemps. On emploie ordinairejiieiiL pour semis eu plein, 12 a 20 kilogr. par 



Ajonc .Tonc-iïi;u’iîï, 


Ajonc ijucuc^^de-rciiiii'd. 
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hectare; certain?^ auteuiJ^ reconiniaiidont oO kiloîjr, pour les semis à la volée et 
de lü à kilogr. pour les semis en lijrncs. Pour haies, on sème 2 kilogr. par 
1000 mètres, sur iin rang. La g'raîiie pèse environ 70 kilogr, Tliectolitre. 

Ajonc Queue-de-renard (I‘leæ Enropœm^ i}a7\). — Plus pyramidal, por- 
lant des rainitications plus nombreuses mais moins développées que celles de 
TAjonc comiiiiin, TA. Uueue-de-renard se distingue également par la rigidité 
moins grande de ses pousses, qui permet de les utiliser le plus souvent sans 
avoir recotirs au broyagm; c^est mi acheminement vers l'ajonc sans épine qui 
sera peut^^tre, quelque jour, obtenu par sélectiom — La graine en est assex 
rare; elle pèse 70 kiiogr, riiectolitre, et Ton en sème 12 à 20 kilogr. par hectare. 

Ajonc nain; Ajonc pktit: Thuik finfî {f lex naum). — Beaucoup moins 
productif Ëous tous les rapports tpie PAjonc grand et pn^sque complètement étalé 
sur b> soi, il se distingue surtout par sa floiciison qui a lieu en automne et non pas 
comme celle de PAjonc commun, inimédiatemenl aiirès Phiver; on remploie 
surtout pour litière, pour cbaufFer les fours, et pour engrais vert à enfouir dans les 
vignes lors du provignage* Ne réussit bien que dans les landes et les hruyèi'cs 
liumîdes, mémo lourbeiises, où le gn^and Ajonc ne peut pas vivre* 

La graine, (jui est difficile à récolter et rare, ]>èse dH a 70 kiiogr* Pheclolitre* 

ANCHUSA SEMPERVIRENS* — T7>j/* Buglosse TOUJOURS verte, page 80, 


ANTHYLLIS Vulnéraire* 


AXTUYLLIS VüLNEEARlA* 


Trhki.e jaune des sables* 

Bisannuel, vigoureuv, produc¬ 
tif. Semé, de préférence au prin- 
lemps dans une ciïréale, ou Inen 
encore seul, jusqiPen Jiiillct-Aont, 
sur un chaume de céréale, après 
un hersage vigoureux, il donne 
Pannée .suivante une coupe très 
a ho n < 1 a n l e q u i suc c èd e a u x l’i è fl e s 
incarnats tardifs, et qui a Pavan- 
lage de ne pas sécher sur [licd. 
Fourra.tre vert plus abondaiiL plus 
nutrinr. de qualité supérieure au 
Trèfle incarnat, 

Recommamlahle comme pâture 
à moulons en terrains secs, sa- 
lilonneux et surtout calcaires, 
principalement mélangé en petite 
l>roporfioM à des graminées, au 
Lolier coniicuié, à la Minette, au 
Sainfoin, à la Pimprenelle, etc, 
La graine pèse 7d a SO kil, PhectoUlre; on en sème la a 20 kil. par hectare. 



AntlivÜiîJ Yulnéraàrc. 


ASTRAGALE. 


ASTRAGALCS. 


Astragale Fausse-Réglisse !Asf)’a{/aluf; — Vivace; bonnes 

terres fraîches sur la lisière des bois, les lieux abrites et près des cours d'eau; 
fourrage abomlant, recommandé pour les liétes à cornes, qui, dit-on, eu sont 
friandes. Mérite douteux ; u'e-’^l pas usité. 
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La racine peut rcmplacrr jusqu'à un certain point celle de la Héglisse. — La 
graine pèse environ 7uü granimes le liti'e. 

Astragale Faux-Galéga [Aslragaliis galegiformis). — Plante vigoureuse 
à haute tige dressée, feuilles composées, à folioles iiombrcascs, étroites; cette 
Astragale est très vivace, très durable et donne un grand produit, mais la valeur 
de son fourrage est un peu contestée. Les liges sont fortes et raides et pour¬ 
raient servir de soutien à des plantes grimpanles, comme les Vesces, 

BAUME PU PÉROU, — To//, Mélilot ulfX'j page 107, 

BELL1S, — iVu/. Paqurkettic, page 115, 

BERCE. — IlERACLEUM. 


Diverses espèces de ce genre se rencontrent fréquerament dans les prairies, 
sintout dans celles qui sont irriguées natiipcdlemont ; elles v donnent une grande 
quantité de fourrage, mais il n'est pas démontré que ce ne soit pas au détriment 
de la qualité du foin; il v aurait lieu de faire des expériences suivies sur la cul¬ 
ture des Ileracleum. 

Les plus intéressantes paraissent être les Ifentcleum SiljiriCiuu^ IL longîfo- 
//. ^'^phondyllum. 


BETTERAVE, 


DETA VULGARIS. 


Les B'tteravcs réussissent surtout dans les bonnes terres saines. On les sème 
à partir de la fin de Mars jusqu'en Mai, tantôt à la volée, tantôt en lignes, 
parfois en pépinière, pour les repiquer ensuite à demeure, à raison de ÎO à 
t>0,000 plants par hectare, aussitôt que les plants ont développé quelques feuilles, 

La graine pèse, suivant les variétés, de 22 à *27 kilogr. Lhcctolitre; on en 
sème, en place et en lignes, \ à 5 kilogr, par hectare; à la volée, 8 à 10 kilogr. 
Un hectare de pépinière exige environ 30 kilogr. de graines et fournit du plant 
pour 8 à 12 hectares au moins. 

|o Betteraves fourragères. 

Disette d’Allemagne rose, hors de terre; Bettkrave Disette; Racine 
DE Disette. — Racine à peau rose, très voliunineuse, longue, on partie hors 
de terre (parfois plus de moitié] ; chair blanclie zonée de rose. La plus géaéra- 
leiuenl culliv^ée et l'une des plus productives. 

Disette corne-de-bœuf. — Sous-variété de la précédfuite, sortant presque 
enliêrement de terre, très longue et plus CYlindrkiuc, coiilournée; peau rose, 
chair hlanclie veinée de rose. Moins productive que la race ordinaire, cependant 
préférée à toutes autres dans certaines contrées. 

Disette Mammouth. — Race très vigoureuse et très productive, s'élevant à 
peu ]>rès des deux tiers hors de terre; de forme longuement ovoïde, élargie sur¬ 
tout au sommet; la peau en est rouge foncée plus ou moins grisâtre ou bronzée 
dans les parties exposées à la lumière ; les feuilles sont un peu frisées sur les 
bords et ont le pétiole rouge. 

Un des i>rincipaux avantages de la B. Mammouth, outre son grand produit, 
c'est de ne pas se fléjeter ni se contourner en gramUssant, de nuinière que les 
intervalles entre les lignes restent bien libres et permettent le imssage des 
instruments aratoiras pour les façons d'entretien. 
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t»L. RinUiAr.ÊHP:S* alimentaiiiks et INDI'STIUKI.LKS. 


Disette né g'r esse ; Disette houge de Rii.leux. — Variété inlcnuédiairo 
cMlrt' la 15* roiiü'c groma à salade, â laquelle elle resseiuble par la couleur foncée 
de sa cliair et de ses feuilles, et la 15, Disette d'Alleiiiagiie rose^ dont elle a k peu 
prés la for un s si ce tiVst ([uTvlle sort un peu moins de terre* 

La 15, négïH Sse (cultivée aux environs de Dreux et de Cluirtix^s, où on rappelle 
aussi fieUerave Lcderri et la />. Dhetto rouge de liUletiæj^ des environs de Lyon, 
nous ont pîiru identiques. 


Disette blanche à collet vert hors de terre. — Variété Idanclie à collet 
vert, de même forme, ])rt sf}ue aussi voluiiiiiieuse et un {ïcu moins hors de teri’e, 
(pie la D. Disette rose; chair blauche; cette variété est Irés estimée dans plusieurs 
contrées. C’est la méuie ijue la BeKeruve dite de Pullboreau. 

Disette blanche à collet rose; Disette d'Augent. — Cette variété, asseiî 
répandue et estimée dans la Seine-Inférieure, est blanche et sort en partie hors 
de terre comme la juvçédente, dont elle se distingue surtout par la coloration 
rose de son collet et ]>ar sa chair zoiiée iutérieiiremenl de rose tendn^ au somme! . 




i 




B, Disette corne-de-bœuf. 


le Oiseile trAllemnfrnc rose. 




Bp JJisette lijiuiche a collet vert. 
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Rose demi-sucrière; B, a sltcre a collet gris; B. guis rosé du Koud. — 
On culUve assoz frèqueniciiunt pour fûurrafri* cette racine Je betterave que la 
lépslalion actuelle rudI impropre h lu fabncalioii du sucre; elle est ovoïJe- 
al longée, très lisse, très nette de forme, rose dans la partie en terrée et grisâtre 
dans le tiers qui s'élève au-dessus de terre. Sidïisamruent esiuicées et eu ter¬ 
rain bien fumé, les racines peuvent arriver à peser de 2 à kilogr., ce qui est 
un volume très convenable pour des mcines fourragews : de celle grosseur elles 
se prêtent mieux à la conservation qu'avec un déveloiipemeiit par trop grand. 

Jaune d'Allemagne* — Racine jaune, très grosse, longue, en grande partie 
hors lie terre; chair blanciie, zonée de jaune; préférée à la Disette par beaucoup 
de cultivateurs, qui ladiseul plus nuLrilive* Ün Tai^pelle (luelquelbis iJiselle jaune. 

Jaune grosse; B. JAL:^"E longue. — Variélé assez grosse, longue, presriue 
cylindrique, à collet sortant un peu de terre; peau jaune omngé, chair jaune, 
sucrée. Très cultivée aux environs de Paris et estimée par les nourrisseuis de 
celte région pour les vaches laitières ; les animaux ([ui en sont iioiiiTÎs produi¬ 
sant, dit-on^ un lait plus abondant et d'une belle couleur. 



' »iv. r 


BctUîi-ave Disette M^immouth, 


Jîelteravï^ jaune grosse. 


Bettciave Disette nêgrcHse, 
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ri.. FOrESÏlAr.ElîES, AUMOTAIîIES et iNEîlSTUIELLES. 


Jaune Tankard* — Ci'tte bolle betterave peut pas!?it?r à juste ihro pour une 
race mccourcie de la B. jaune p'rosse ou lonetue; comme cette dernière, elle a la 
chair jaune ou roilenicnt xoiièe de jaune et les pétioles des feuilles colorés de 
niénie, mais sa forme est tout h fait ovoïde^ se rapprochant cependant plus (jue 
celle de la B, jaune des Bniws de la fonue cylindrique, avec les deux extrémités 
obtuses et arrondies. La B. jaune 'raiikard n^est pas exli^inemt iit productive, 
mais, par contre, elle est d*une qualité et d'une richesse nutritive tout à fuit 
supérieures. Klle doit être recommandée pour les exploilalkms ou Bon cherche à 
obtenir du laîlage de première qiialiré* 

Jaune ovoïde des Barres. — Racine a peau d'un jaune oraiifré, grosso, de 
forme ovoïde, intermédiaire tuilre la B, jaune iBAHemagne et la B. jaune gbdie; 
on grande partie hors de terre, lacile à arracher, rusllque, très productive; très 
propre aux sols peu i>rofonJs, calcaires; cliair blanche zonée de jaune, com¬ 
pacte, très nuLrilivc; de bonne qualité et de longue garde. 

Jaune géante de Vauriac, — ^[odificaliou de la B* jaune ovoïde des 
Birrcs, ivmarqual)le par sa grande vigueur cl par sa produclion très abondante; 
sensiblement plus longue et [dus efhlée vers les deux extrémités, la B. jaune de 
A^auriac ne le cède pas, en général, à celle-ci sous le rapport de la grosseur; elle 
rtquésente a pmi prèvS dans les betteraves jaunes ce qu^^est la Disette Mammouth 
dans les Itetleraves a peau rouge. Elle se distingue encore par son feuillage d'un 
vert blond à bords frisés et ondulés. 

C'est une dt‘s meilleures acquisitions fourragères de ces dernières années. 





Bettor.'ive roujjf* globr. 


Flcttt?ravê jinuic TaiikarJ, 


Bett^^ravo jiuju^' ylobr. 






















F 


X 




CHAP. III. 
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Rouge ovoïde; l)[sr:TTn géante. — Racine rou^e ou rose, (îemi’-longne, 
ovoïde, à chair blanche, en grande partie liors de terre; intennéJiaire entre la 
B. champ^Hre ou Risette et la B. rouge globe, et sc lupprocluint pour la Ibnue 
de la B. jaune des liirres. 

Jaune globe. — Racine jaune, arrondie, très neUc, presque entièi\^^ 

ment hors de tenv, facile à armeher, très propre aux sols peu profonds; chair 
blanche znnèe de jaime, compacte; très estimée, très productive, rustique et 
d^assez bonne garde. (J'est une des races les plus cultivées ; les animaux la reclier- 
client parliculiôi'ement, et tdlo [jeut meme être employée pour la distillerie. 

Rouge globe* — Racine anvnidie, presque enlièrement hors de terre, moins 
régulière et moins estiimk* que la B. jaune globe, se formant moins bien; peau 
roiure* chair blanche zonée de rose. 


B, jimiie û\^oidc des Bancs. 




Bfîtteravc jaune géante de Vaurûn'. 


IL rouge ovoïde. 
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2o Betteraves à sucre. 

Los lîollomvos iiidustriolles f^ont au noiulir^^ dvs nUintcs dont la culture cou- 
tribiK* le plus erficaceinenl à raïuéliomüoii dos terix;*s. PJlles ont, on etîVd, ce 
grand avautac'c que la substance qui conslitue leur valeur industrielle n^enlève 
rien au sol de ses éléments de fertilité, le sucre étant formé uniquement aux 
dépens des éléments do Tair et de IVau ; il ne peut, il est vrai, s^emmagasiner 
que dans des racines qui e.xîgent, pour se constituer, tous les éléments ordinaires 
des végétaux, mais toutes ces substauces qui ne sont pas le sucre se iidrouvêtit 
dans les déchets de fabrication, et peuvent éirc rendues à [leu de frais à la terre 
qui les a prêtées pendant qutdquês mois. De là, la nécessité de rendrr aux terres 
soit directemi nt, soit en les faisan! servir à ^alimentation du bétail, les pulpes 
obtenues des Bi lteraves; de là aussi Pulilité de transjyorler sur les champs aussi 
complètement que possible, les débris de racines, b:‘ dépôt qui se fait dans les 
laveurs, les écumes de défécation et b‘ résidu ib-s mélanges. 

JusipPà ces dernières anué*es on ne faisait pas de distinction entre les bette- 
mves de sucrerie et celles de distillerie, la matière première des deux industries 
étant exactement la même: mais aujourdliui que, par suite du changement de la 
léLÛslalion en France, on no i>eiit plus extraire protitablcment. de sucrer ([ue dt*s 
biîtteraves extra-riches, il est devenu nécessaire de distinguer celles-ci d^avec les 
races à giand rendoment cnltural, mais à teneur saccharine moyenne, qui restent 
les plus avantageuses au point de vue de la production de Palcool. ]Sous indique¬ 
rons donc, en parlant de chaque variété, ses aptitudes spéciab.'s au point de vue 
industriel; on comprendm,néanmoins, qu’il ne soit pas possilde d'établir une 
classification alisohiment rig^oureuse des variétés, parce que les conditious locales 
de terrain et de climat, ainsi que les procédés de culLiirc', jieiiYent faire varier la 
richesse d'une même betterave dans des proportions très larges. 
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Pour toutes les betteraves à sucre, on sème ordinairenumt de 20 à HO kilagr. 
do graine par hectare. J.es fabricants de sucre emploient même «ftielquefois jus¬ 


qu'à î(l kilogr. 
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Bçttcr.ive à sucre Fj-anç^iîse riebe. 


CHAP. IIL IM- AMME>T.AH!KS et IMrt'STIÎ iem.es. 


Blanche de Silésie, — la race priiuilive d'ou paraissent être sorties 
toutes les beUemves h sucre ; on ne la rencontre dans le coiiunerce» 

plusieurs des races sélectionnées qui en Oïit été tirées sVaant à peu prés cojiiplé- 
teinent substituées à elle^ dans la pratique : les plus usitées sont les suivantes : 

Blanche améliorée Vilmorin- — I^a plus ancienne et la mieux bxée de 
toutes 11 s races extra-riches. Cette betlérave est universelleinent connue ; elle 
peut donner, dans des conditions iiiovennes de culture^ de à iÜdlOO kilopr. de 
moines à l’Iiectan^ avec une richesse en sucre atteignant Ib 0/0 du poids des 
racines, ou tVO dans Phoctolitro de jus. Sa forme, beaucoup plus léguliére 
aujourd'hui qu'elle ne Pétait au début, est nettement conique, la chair blanche 
v\ très dure, à zones concentriques étroites, et îi peau très rugueuse; les feuilles 
très nombreuses, {Pun vert foncé, sont étalées sur le sol à Parrière-saison. 

Deux avantages importants de la B. améliorée Vilmorin sont, d'une pirl, de 
pouvoir supporter dos fumures intensives sans détriment sensible au point de 
vue de la qualité, et, d'autnî part, de se conserver longtemps sans perdre 
aillant de sucre <(ue la plupart des aulnes races. 

De Klein-Wanzleben, — Race d'origine allemande, bien constante et bien 
caractérisée: les racines sont plus fortes sans être plus longues que celles de la 
B. blanche améliorée Viliiiorin, elles ont le collet génémlement plus laigre et 
sont plus conrtement coniques, avec un feuillage vigoureux et ondulé sur les 
bords. Le rendement en est un peu supérieur à celui de la B. améliorée Vilmorin, 
surtout dans les terres légères, mais la richesse en sucre est moins élevée. 
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Brabant; B, ülanchk a sï'Cbe a collkt vert rare BRABA^'T, — B ile et 
viL^oureuse race f>iicrîère, aujoiinriiuî presque coiiipIèLcjneiU uljandûiiuée par k 
sucrerie, mais encore très lecoiiuimndable au point de vue delà distillerie. La 
racine est blanche dans la partie enterrée, teintée de vert au collet, qui s'élève 
au-dessus de terre d'un dixièxnc à un cinrjuiénie environ de la loniriitHir totale de 
la racine. Dans de bonnes conditions de cullure, la Betterave Brabant peut 
donner 00,000 kilogr. à rhectarej avec une ricliessc tic lia 12 0/0 du poids des 
raciiies. 

Française riche, — De la Belteiave Brabant a été tirée, par sélection, une 
race Ijeaucoiip plus riche en sucre et convenant mieux par conséquent aux coudi- 
fions actuelles de l'indiustrie sucrière en France. Les caractères essentiels de la 
race ont été const nés. mais les racines sont devenues notablement plus minces, 

plus rufrueuses et plus eu terrées que 
dans la race oriLdnaîe. Le leuillatre est 
resté vigoureux, vert foncé et très 
dressé, meme à l’arriùre-saison. Fai 
inêiae tcjups que k richesse arrivait, 
dans cette race, à égaler à peu de cliose 
près celle de la B, aniéliorée Vilmorin, 
un elïet de coiTéktion des caractères 
faisait que le produit en poids tombait 
ItrécisémeriL au niveau du rendement 
tle cette même race. 

C'est surtout aux terres riches, pro¬ 
fondes et rektiveinent légères, que la 
B. française riche paraît le mieux 
s'adapter. 



TScltci avc â sucre 
bkinehc à collet rose (française). 


Blanche à collet rose (fran¬ 
çaise), — Au point de vue du rende¬ 
ment comme a celui des ijualités 
culturales et îiidustrielles, ou pt nt 
assimiler presque exactement celte 
variété à la B, Brabant, mais elle en 
diffère absolument, d'abord par son 
lèuilJage ([ui a les pétioles roses et qui 
sV laie à Lapproche de la maturîlé, puis 
par la couleur meme de la racine rpii 
est d'un rouge carminé se dégradant 
depuis le collet jusqu’à la pointe, 
laissant seulement le tiers inférieur 
de k racine complètement blanc ou 
très léÊîèrement rosé. 


La B. blanche â collet rose n’est cultivée actuellement rjue pour la distillerie; 
c’est une race très productive, rcklivejiient précoce et très recommaiidahle. 

Rose hâtive. — Cette race, aujourd'hui démodée, différa de la B. blanche à 
collet rose par sa forme moins ovoïde et très régulièrament conique, par sa cou¬ 
leur uni formément rose jusqu’à Fcxlrémité de la racine, par son feuillage très 
étalé à rarriére-saison, et surtout par sa grande précocité. 

Blanche à collet gris. — Extrêmement jolie et régulière de forme, enterrée 
environ aux deux tiers et rose pâle dans cette partie, grise ou broiusée dans la 
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poîTîon exposée à Tair et au jour, celte variété n'a jauuiis un feuilla£?e très déve¬ 
loppé et présente un collet très fin et lisse, ilaltrré ses grandes qualités 
culturales, elle paraît être de moins en moins employée coinine plante indus¬ 
trielle, mais, lair contre, elle se cultive comme betterave fourragère [Fo//. 
page 73). 

Jaune à sucre. — Variété bien dislincte, conique, passablement productive 
et d\ine ricliesse variant de 10 à 12 0/0 du poids de la racine. Chair blanclie, peau 
Jaune vif. 


Noire à sucre. — Race curieuse, courtement conique, â chair blanche et 
peau noire comme celle d'un Radis ddiiver. Production et lîcliesse moyennes. 

Ces deux dernières races de Betteraves à sucre ne sont jamais cultivées pun s; 
mais elles sont Iréquemment înlroduÎLes en mélange, dans une proportion mi¬ 
nime, parmi les graines livrées par les fabricants de sucre à leurs cultîvaleurs 
pour leur servir, pour ainsi dire, de marque et de contrôle : il faut quil s^cn 
trouve fjuelques racines à féclaîrcissage et à la livraison pour démontrer que la 
graiin^ fournie a bien réellement été employée; c'est ce qui a fait donner à ces 
races le nom de témoim. 


BISAILLE. — Toy. Pots gris, page 117. 


BISTORTE. — POLYGONUM Blstorta. 


ReXOL’ÉK Bistorte, 

Vivace; proposée comme fourrage. Cette plante, assez conimunc dans les 
prairies et les pâturages frais et humilies de certaines contrées, n*a été cepen¬ 
dant jusqu'ici Pobjet d'aucune culture* 

Graine rare, pesant environ iîOO grammes le litre* 


J^etterave noire il sueve. 


lîetlernve blanche à collet giis. 


ïïetterave rose Inltive. 






1’ 



























m 


CHAP, ni. 


PL. FOraiVUVÈRES, ALIMKNTAIRKS Kl IMH’STUtELLIlS, 

BOUCAGE. — PIMFINELLA, 

Oji a proposi* do cullivor comme plantes fourragères^ surtout pour la pâture, 
le CTand et le petit lioueat^e [Plnipmella mag^ia et f\ Saælfraga], qui sont dos 
plantes pou oxifroanlos, très rustiques et s’acconnnodaiit dos terres pierreuses et 
calcaires; malheureiiseuient leur rendement très faible et la rareté de la graiiie 
en rendent l'emploi bitm difficile dans la pratique. 

BOURGOGNE. — Voy. page l'iL 

BRASSICA. — Voif . dans ce Cluip. les articles Chou, Colza , >^ atet et NavisTtk, 

f 

BUGLOSSE toujours verte. — ANCIIUSA sempertirexs. 

^'ivace, trôs ]Hf''coco; proposée pour foun’aL’’e d’iuvrr et de premier priiilonips. 
Essais à faire. Proposée comme plaiite tinctoriale. 

La graine pèse de iÜO à LJO grammes le litre. 


BÜNIAS d^Orient. 


BUNIAS ORIENTALIS. 


Vivace, Idiirragc vert très précoce^ robuste et très ilurable; bien que connu et 
recojiimaiidé depuis de longues années, n'a été adopté nulle [jart que nous 
sacliions. Semer en Mars-Avril, en teriains sains et lé£rersH^ mais avant du fond. 

La graine pèse environ üOO grammes le litre; on en sème kilog'r. à l'hectaix\ 

CAILLE-LAIT blanc. — GALIUM Müllugo. 

Catlle-laït élevé. 

Il a été fait, ces années dernicies, des essais très intéressants de ce Caïllr^lait 
connue plante fourragère; le gland déveloiipemeni de scs liges, qui sont lisses et 
dépourvues d'aspérités, son enraeînetuent profond, rabondance et la coiistanc(‘ 
de sa jiroduclion le rendent très précieux: on peut presque Passîmiler sous ce 
raj>poit aux AVsces vivaces. 

La uraine pèse environ düO grammes le litre. 


CAROTTE 


DAl'CUS Caroïa, 


Les Carottes constituent une excellente nourriture pour les animaux. Elles 
pndèrent les bonnes terres douées, profondes, bien ameublies. Les semis se font 
a la volée ou en lignes, de Mars en Alai et f|ueIr[LJcfoîs jusqu'en Juin. 

Le poids de la graine varie, suivant la variété et selon qu'elle est plus ou 
moins ébarbéc ou persillée, depuis liO jusqu'à d:] kilogr. riu^ctolitre. On sème 
d'ordinaire, par lu ctare, :i à î kilogr. en lignes, ou d à fj kilogr. àOa volk*. 

Carotte blanche à collet vert. — lîacine très grosse, longue, blanche, a 
collet vert hors de terre; produit considéralile. Sa culture a pris une gmnde 
extension. Cette variété est la plus volumineuse et la plu.s productive/consé- 
queiument la plus généralement cultivée des carottes rouiTagêres, Dans toute 
exidoiiatioii quelque peu importante on en fait une certaine étendue pourki 
nourriture des animaux et spceialcinenl des chevaux. 

Carotte blanche à collet vert améliorée d'Orthe, — Racine blanche, à 
collet vert, sortant moins de terre que celle de la précédente variété, un peu idus 
courte, mais plus nette, plus large, plus cJjiarnue et plus cylindrique jusqu'à son 
extrémité. Très productive. 
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Carotte blanche lisse demi-long^ue* — A peu près^ iiitermudiairo, au point 
de vue Je la longueur, entre la G. blanche d'ÜrUic et celle des Vosges, la 
C, blanche lisse demi-longue se distingue Je rune et Je Taiitre par rappareuce 
extrêmement unie et régulière Je ses racines et par leur teinte d'un blanc nacré; 
elle se développe rapidement et donne un produit considérable* 

Carotte blanche des Vosges* — Racine demi-longue, conique* pointue, 
blanc jaunâtre, enterrée, un peu teintée de vert au collet, très grosse et d'assez 
longue garde; chair dense* Très bonne race, surtout pour les teri^s peu ])ro- 
fondes, elle est bien productive, d'un arrachage facile et de boiiiie conservation. 



Carotte 

oianche lÎBse tJerni-lon^^ue, 


Carotte 

aaie[iorée d^ürthe* 




Carotte rouge longue à collet vert. — Racine très longue, très effilée, 
rouge orange ou jaune rougeâtre, à collet vert, franchement hors de terre. 
Variété très rustique et de grand rendement; racine d’excellente qualité, très 
nutritive, mais se cassant facilement à Tarrachage et pas de très bonne garde. 

Sa couleur, intermédiaire entre rouge et jaune, fait désigner quelquefois cette 
variété sous le nom de Carolte jaune longue à collet vert; nous croyons devoir 
lui conserver le nom de Carotte rouge longue à collet vert, sous lequel nous 
Tavons reçue à l'origine. 


G 
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Carotte roug^e longue d'Altringham* — Racine très longue, cylindrique, 
et'rtiée, un peu f?inueiiüe ou entaillée, d collet iîn, conique, teinté de vert, sortant 
un peu de terre: peau et cliair d’un rouge intense à cteiir peu développé* 

Excel Imite variété, de bonne qualité et d'as^^e^ longue conservation* Elle do- 
iiiaiide une terre riclieet profondéinent Iravaîllce; sa fornie efîilée fait qu'elle se 

brise ]HirtoîS h l'arrachage- 

*■ 

Carotte rouge pâle de Flandre. — Raci[ie longue ou plutôt deinWongue. 
pointue, à gros collet aplati, rouge bri^tue ou rouge .pâle ocreux, enterrée; plus 
grosse et un peu moins longue ijiie la (Jarotte rouge longue ordinaire* Variété 

.ieiiii-l.Ativf, pmili.ctive: .l<‘ irés boiiii.- fiarde t'I d’excellente (iiialité. 



A t'oilet ^rrt* 



Carotte rou”;e 


t’îlvotte bl.-inchia 



Carotte l’oiige [jftir C* ronpe lonjru 
de Flandre* d’Altt in^rkini 


Carotte rouge longue ordinaire, — Racine assez grosse, longue, rouge, 
eiilriive; dr* bonne garde, nulrilive et de très bonne qualité* En la couvrant un 
p(ui ridvcr de paille ou de léüilles^ on peul la garder longtemps en terre et ne 
larrarlicr que selon les besoins. 


Carotte rouge longue de Saint-Valéry. — Très l>elle race, assez renflée, 
ipiübine longue, et aussi employée dans la culture maraîchère qu'en gmnde cul¬ 
ture; elle est ÎOüguemenl conique, très lisse, très régulière, et d'une couleur 
rouge intense. 

Variété tlo plus en [dus csliniée pour sa beauté, sa qualité et sa grande pro- 
duc lion ; elle réussit surtout bien dans les terres riches et profondes. 
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Carottes rouges demi-longues. — Bien que plutôt polucrèi'es que fourra- 
gèrcs» certaines carottes rouges demi^longues peinent encore êin^ uLileiueiit 
semées pour la iiourrilure du bétaiU surtout quand le semis doit être fait à une 
époque un peu tardive : 

La Cett^oUe rouge deini-longtie poinluCy la C. demi-hriigite iHÉeriiiédiaire f/e 
Jamej^^ parmi les pointues; la G. demi-longue de Luc et la (7* demi-longue de 
Danvers^ parmi celles à racines obtuses; enfin, la C. denù-ionffue NarUalse^ 
la C. demi~lo7igue de Ch(inte7iay et la C. rouge longue fi^se de Meau^, parmi li's 
races à peu près cylindriques, sont celles qin sc prêtent le mieux à cet emploi. 



Carotte 
jaune longue. 


Carotte 

rouf^c longue de Saînt-V-alêrj* 


Carotta 

rouge longue lisse de Meaux- 


Carotte jaune longue; G* jaune ou .vueohe n^VCI^rcouRT* — Racine longue, 
enterrée, janne pâle^ parfois sortant un peu de terre, et alors, colorée de vert 
au collet, Variété d’exccdleiitc qualité, d'une saveur moins prononcée et plus 
douce que celle de la plupart des aulixis races fourragères; se conserve bien ; 
productive- Il faut en fciire le semis un peu tardivement si Ton vent la conserver 
riilver sans qu’elle devienne ligneuse. 


Carotte sauvage améliorée* — Nous avonsj pendant longtemps, cultivé 
plusieurs races de carottes sorties de la carotte sauvage indigène, à la suite des 
e.xpériences faites par il. Vilmorin père vers lo commencement de ce siéclo; 
elles n'étaient pas très productives mais paraissaient résister mieux que les autres 
à la sécheresse; ces races conservées pendant quelque temps, mais plutôt à titre 
de curiosité, sont aujourd'hui perdues, 

CARV1 ow CUMIN DES PRÉS. — 1%, Chapitre VIL 

CENTAURÉE JACÉE. — Voy. Jagèe, page O'L 
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CHICORÉE. —CICIIORIUM. 

Chicorée sauvag^e ou amère [Cîchoriuytt Inît/bus). — Vivaco, tîuscepliblc 
do durer de trois k six ans, si ou la coupe avant lloraison, et pouvant, dans 
queltjües cas, donner trois, quatre et mêniG cinî[ coupes d'excellent fourrage 
vert, Plante précoce, rustique^ résistant bien à la séclicresae, productive, réus¬ 
sissant on toutes terres saines et ménie sèches, pourvu qiPeiles aient du fûml ; 
propre surtout a faire iPexcoIicnts pâturag^es. Ün sème à la volée, à rautonine 
ou au printemps, dans une céréale, et même jusqu/en Mai en lignes ou â la 
volée, soit seule, soit en mélange avec moitié Trôfte rouge on de la Pimpre- 
nelle, de la Minette, du Dactyle ou du Sainfoin* 

La graine pèse de iOÜ à ioO gratrmies le litre; on en sème de 12 à 15 kilogr. 
par liectare. 

Chicorée sauvage à grosse racine; CHtcoaÉu acafù {Cichorhim hdyltn:^^ 
_ x>l^s généralement employée comme plante économique pour la fabri¬ 
cation du Café de chicorée fï oy. Chapitre VII), ce lte espece peut être utilisée 
comme plante fourragère exactement cojurne la précédente; ses racines plus 
rentlées et plus eharnin‘s lui permettent d’accuinuler sous terre une plus forte 
réserve de principes utiles. 

Chicorée Scariole de Sicile [Cicltorium EnfilvJa siflvesirU], — Annuelle, 
à végétation vigoureuse et promise, fourixige vert abondant; semer de Mars en 
Juillel; le semis de ini-JuilIet peut encore donner an commencemeiiL d'Octobn^ 
une coupe abondante; c'est un bon fourrage auxiliaire d'été et d'automne, à la 
façon des Alaïs, Moutarde blanche, Sarrasin, ï?pergules, Vesces, etc. 

La graine pèse de PHI à 150 grammes le litre; on on sème ordinairement Je 
15 à 21} kilogr. par hectare. 


CHOU* 


lîRASSICA. 


b * 


1“^ Choux pommés (finmivd o/e/wm afi/itafa). 

Bonnes terres, plutôt fortes (jiie f'gères, bien fumées, fraîches de préff^rcnce. 
Semer en pé*piniére et assez clair: fin Juillet-Août» repiquer en pépinière en 
Oelobrc^Xovembre; mettre en place de mi-Novenibre en Décembre, ou seulenieni 
en Février-Mars dans les terres froides» humides et gelables; 2'’ en Mars-Avril 
et juettre en place six scmaiJies après la levée, en esparant les plants de à 
l mètre en tous sens, selon la grosseur et le développement des variétés* 

Pour toutes les grosses variétés de choux, on sème, eu place, TOU ou 800 grammes 
et jusqu'à 2 et 2 kilogr* par Iicctare; en pépinière, 200 à lîOO grammes semés sur 
un ou deux ares fournissent les 15, 20 et même î0,0U0 plaiils nécessaires pour 
garnir un hectare. — La graine pèse environ TUO grammes le litre* 

Nous citerons îkarmi les variétés les plus productives, les pins volumineuses 
et les plus recommandables : 

Quintal; Chou gros d'Allemagne: Chou gros pommé blanc ou gros Cabus. 
— Pomme blanche, aplatie, très terme, atleignant un volume considérable; 
variété tardive à pied assez court. C'est le chou cultivé en Alsace et en Alle¬ 
magne pour faire la Choucroute {Sauerkmuij. 

Quintal d'Auvergne* — Plus rond et plus volumineux que celui d'*\lsace. 

De Saint-Denis» — Pomme ronde, grosse, colorée de rouge au sommet ; tar¬ 
dif, pied un peu haut. 


vV 




J 
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De Brunswick à pied court. — Pomme grosse, très plate, très ferme et ser¬ 
rée, pied extrêmement court; demi-liitif. 

De Hollande à pied court. — Pomme ronde, moyenne, ferme et serrée; 
demi-tardif, pied tnVs court. 

De Hollande gros tardif. — Pomme grosse, ronde, déprimée, ferme; tardif, 
pied assez haut. Extrêmement rustique. 

De Schweinfurth. — Pomme large, énorme, un peu aplatie ou arrondie, 
mais pas très ferme ni serrée; variété très Iiâtive et à pied très court. 



Chou <le llyilajidc tardif 



Chou QuiiïtaL 


Puis fkarmi ]e& Choux Milaxs ou pommés fiusés {Brm.ùea oleraeea capU<tta 
bullaf€t]^ les variétés suivantes : 

Milan gros des Vertus. “ Pornino arrondie ou plus souvent déprimée, 
laige, très grosse, très serré</‘; detui-tardif (d'automne), pied assez UauL 

Milan ordinaire, — Pomme de grosseur moyenne; rustique, productif, 
deuii-lardif; pied assez haut. 



Chou de Milan de Ponioîite. 



Chou lie yiûan des Vertus. 


Milan de Pontoise. — Pomme très grosse, serrée; tardif (ddiiver), très rus¬ 
tique et résistant aux froids. 

Milan de Norvège. — Pomme de grosseur moyenne, ferme, vert ghaiique, 
teinté de rougeâtre; pied assez haut, très tardif, très dur à la gelée- La meilleure 


variété dliiver. 
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2® Choux verts non pommés (Brimiva oh’Vftréa arejiluiln). 


Semer en pépinière, nn peu clair, en Mars-Avril on en Juillet-Août, mettre en 
place en Avril-Mai ou de Septembre en Novembre, en litrnes espacées de 1 itièlre, 
et à 0“na ou 1 mètre sur rang, selon les variétés et la nature du terrain. 

La s^'caine pè.se de G50 à 70û grammes le litre. 

Les variétés les plus méritantes de cette section sont les suivantes : 



Cavalier; Grand Chou a v.ache. — Tige dépassant souvent 2 mètres de 
hauteur, ordinairement simple, garnie de feuilles amples, fournissant un four¬ 
rage très bon et abondant; rustique, 
peu sensible aux froids, surtout dans 
les départements du Centre et de 
rOuesl. 


Chou cavaher. 


Chou cauiet (le Flandre* 


Cavalier rouge de l'Artois. — Grande variété à lige haute et feuilles larges; 
ressemble au suivant mais avec une taille plus élevée, des feuilles plus amples 
et une lige plus rarement ramifiée. 

Caulet de Flandre. — Sous-variété du Chou cavalier, n’en différant guère 
que par la couleur vert rougeâtre ou rouge violacé des tiges, des pétioles et des 
nervures des feuilles. Plus rustique et plus résistant aux gelées; il convient spé¬ 
cialement aux départements du Nord, 

Fourrager de la Sarthe. — Grande race exuémeraent vigoureuse, s’élevant 
moins que le Chou cavalier, mais portant, sur uneîige robuste et trapue, de lon¬ 
gues feuilles ovales, cloquées, dépassant souvent ! mètre de loneueur sur dO à 
iû centimètres de largeur; c’est une belle race très productive. 
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Branchu du Poitou. — Tige de donnant ordinairpmcTit naissance, à 
sa partie supérieure, à des ramitications qui forment une sorte de buisson très 
fourni. Variété très fourragcuse, et au moins aussi productive que le Chou cava¬ 
lier, mais moins rustique et souffrant davantage dans les hivers rigoureux. 



Chou fourrager de la isarthe 


CJiou mille 


Choiî branehu du Poitou 


Mille têtes 


{Polo). — Variété du Chou hranchu du Poitou, à lige de 70 à 


80 centimètres, à ramifications plus nombreuses, 
très blondes, plus allongée.s, presque entières et 


plus rapprochées, à feuilles 
un peu plus étroites; four- 


















4 




' i 




0 

■t 

4 


J 


i 







*1» 





V. 

■; 



88 


VI. FOriîH.UIÈRKS, AlJ^lKNTArnKS ET ir^PUSTRIELLES. 


CHAP. m. 


rafre aussi productif et {Penviron (iuin?.e jours plus précoce* Celte race cstmalheu- 
reusemeiU un peu sensible aux praiidB froiils. 

Moellier blanc; Chou de Chollet* — Titre verte <le l'^no, ti^s g^rosst\ 

rruiflée el remplie, surtout à la partie 
supérîeiircT d'une iiioelle succulente 
que les bestiaux luanG^eiU avec avi¬ 
dité: ses liges, dépouillées de leurs 
fuiiilîes. pnivcul sTmiuagasiner pour 
la consomma lion d'hiver* Est un peu 
sensible à la gelée, et demande un 
climat tempéré pendant lliiver* 

Moellier rouge, — Cette* variété 
^alilîère du Chou moellier ordinaire par 
la cou leur nHîgefttre ou violacée de sa 
tige, qui nous a paru aussi plus volu- 
iuineus(\ et qui atteint la grosseur du 
bras; résiste mieux û ITiivcr, quoique 
crqiendant les Choux iiioelliers ne 
soient iustît[ues qi;e dans lo climat 
du Centre ou df POuest* 

Frisé vert grand du Nord* — 

Tige d(> J "^30, garnie et termînrM* par 
un faisceau de feuilles ouduli^^ s, pro 
Ibndiuneut dé^coiqief s et frisées; iVmr-' 
rage peu abomlant, mais supportant 
les liivers les plus ludes* 

Frisé rouge grand du Nord* 
— Ne ditléraiiL du précédent qin^ 



C!|1>U 16110011101 


par sa couleur; mais peut-être encore plus rustique. 


CHOU COLZA, 


BRASt^ICA CAMPESTRI8 OLEIFERA 


Chou Colza d'Hiver, — Plus ordinaîrenicnl cultivé ]>onr sa graine oléagi¬ 
neuse ( Yoy. Chaîulrc IV); mais c'est aussi un excellent fourrage vert i>récoce, 
précieux siuH ont pour le premier pi in lemps; pour cela on devra semer à la volée, 
en Juillet-Août, aussitôt après la moisson, sur un cliauiiii^ de hlé relourné, ( Ju le 
sème aussi en Juîn-Juilleî en mélange avec des Pois gris et dos Jlaïs* pour 
avoir du fourrage vert en Sej>témbre cl dciobre . 1 oj/. Cliapître VIII); dans ce 
dernier cas on doit donner la préférence an iUAm do Printemps. 

La graine pèse Ha à d7 kil. riicctoliire* On sème, pour founnge vert, eu tdaei* 
à la volée: 1 k, üdt) à G k. IW iràv liectare; en i>lace en lignes : 1 à kilogr. 

Chou Colza de Printemps; Colxv nn Mars. —■ Hecommamlé par quelques 
praticiens pour les semis daulomne, afin dVîhtenir an printemps un fourragi* 
plus précoce encore qu'avec le Colza dTUver; dans tous les cas, c'est au Colza 
de Mars qiéon devra donner la préférence ]>our les semis de printemps, boiL 
qiCoti le sème seul, soit qu'on le uiélange à d'autres plantes pour couper en vert 
en été [ Toy. le Cliapilre VIII], Cette race est précieuse pour remplacer par des 
semis faits au printemps les Colzas dlliver manqués ou détruils, en ce rpiV lIe 
arrive ordînaîreiiient à donner encore dans rannée une récolte de graine assez 
satisfaisante ( Toy. aussi le Chapitn* IVj. 
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CHOU-NAVET. — BU.\SSICA CAMPESTRIS NaPO-RRASSICA* 

Les Choux-Navets hiancs et les Choux-Navets jaunes dlis Rutabagas, con¬ 
viennent surtout aux départements de LOuest et du littoml, et aux terrains d'assùic 
bonne qualité moyenne, meubles et conservant un peu do fraîclieur. 

Semés en place et à la volée, ou en lignes, d'Avril->fai en Juin, ils fournissent 
une précieuse noiiriitiire d'iiiver pour le bétail; toutefois leur culture est bien 
plus générale en Allemagne et en Angleterre qu’en France, le même but élant 
plus sûrement atteint ici au moyen des Caroites, des Navets et surtout des 
liuteraves fourragères. Un ptnit également pratiquer le semis en pépinièrt% et 
repiquer les plants à demeure environ six semaines après la levée, 

La graine des Choux-Navets et Rutabagas pèse environ (la kiîogr. Phectolitre. 
On sème, par hectare, eu ligues, I kilogi\, ou bien, a la volée, 3 à j kilogi\: en 
pépinière, 200 à :100 grammes semés sur un ou deux ares fournissent les Lî, 2o 
et même 10,000 plants nécessaires pour eaniîr un hectare. 



Choii*Xiivet blanc, Chou-Xavet jaune 


Chou-Navet blanc; Chou-Turxep; Chou de Lapoxik, — Racine grosse, 
obloMLOie, aux deux tiers ou a moitié liors do terre, a peau et îi cbair blanches, 
ferme et substantielle, supportant de très grands froids, 

Chou-Navet blanc à collet rouge, — Même qualité que le précédent., n/eii 
ditière q\w parla couleur rougeâtre ou violacée du collet de la racine, du péliob' 
et des nervures des feuÜles. 

Chou-Navet blanc lisse à courte feuille. — Cette variété, dos pins 
recommandables i^omnie plante potagère, n'a guère qu'un seul mérite au point 
de vue de la grande culLure, c'est sa précocité, qui perjuet de la semer encore 
utilement alors qidil est déjà trop tard pour semer les races ordiuairest 
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Rutabaga (Chou-Navet jaune) à collet vert; Xavkt be Suède, — Racine 
aux (leux tiers enterrée, g^rosse, arrondie, il peau et à chair jaïuies, à collet teinté 
de vert. Plus généralement cultivé que le Choii-Xavet hlauc, à racines plus 
nettes et plus promptes à se faire; peut-être un peu moins résistant à l’idver. 

Les races de Rutabagas A collet violet ou rouge sont plus nombreuses, ci 
ordinalnniicnt plus volumineuses, plus belles et plus régulières de forims que 
la race à collet vert, ce qui explique la prcférencc marquée qiUoii leur accorde 
(îii Angleterre^ où cette plante est grandement cultivée. 

On peut citer parmi les plus intéressantes : 

Rutabaga Champion, — Très b(?llc race à racine grosse, arrondie ou légère¬ 
ment déprimée, rouge violacé en dessus, rouge saumoné en terre. 



Rutabaga Impérial, — Racine très nette, presque toujours régulièrement 
sphéritjue, et de teinte légèreiuent rougeâtre dans la iiartie enlerrée. 

Rutabaga de Skirving, — Race très vigoureuse et très résistante au froid; 
racine arrondie à collet rouge. 

Rutabaga West-Norfolk* — Très belle race assez voisine du Rutabaga 
ljupérial, et comme lui presque coustaiiuueut sphérique. 

Rutabaga de Laing. — Haciiiegrosse, sphéri([ue^ très nette, à collet violacé, 
cametérisée surtout par ses feuilles très grandes, entières, longuement ovales et 
non découpées. 

Rutabaga ovale. — Variété nouvelle à très grand rendement; racine grosse, 
nette, très sensiblement oblongue, à moitié hors terre, dTin rouge violacé luisant 
dans la partie exposée à ki lumière et d'un jaune saumoné en terre. 
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CHOU-RAVE- — BRASSICA campestris Caulo-rapa, 



Chou-Rave blanc; Chou dk Siam. — Ti^e renflée immédiatement au-dessus 
de terre, foruiant nue sorte de grosse boule remplie de moelle intéricuixîmenl, 
d'un vert clair et lisse en deliors, et sur larfuellc sont implantées les feuilles r|ui 
V laissent, en tombant, des cicatrices apparentes; cultivé dans certaines localités 
pour la nourriture des bestiaux. Le Gliou-Rave est porté sur un petit pied ou 
trognon qui Télève un peu au-dessus du soL Résiste assez )}ien aux gelées. 

La culture du Chou-Rave est la meme que celle indiquée plus haut à rarlîcle 
Choü-Kavet, 

La graine pèse environ dd kilogr, ITiectolitre; les quantités à semer, suivant 
les divers modes de culture, sont les mémos que celles indiquées pour les 
Choux-Navets, 

Chou-Rave violet. — Ne diffère du précédent qvm parla couleur de la boule 
qui est violette, ainsi que le pétiole et les nervures des feuilles, Même emploi. 


Cliou-Uuve. 


hatif ilc Vienne. 


Il existe plusieurs autres races ou variétés de Chou-Rave qui ne paraissent pas 
devoir èint préférées à celles-ci pour la grande culture et qui sont plutôt du 
domaine du jardin potager; telles sont entre autres les variétés blanche et vio¬ 
lette du Chou-^îîave hâtif de Vienne. 


CICER, — Voy. Pois chiche, page 118 . 

CICHORIUM. — Voy^ CiiicoTiÉE, page 8L 

CITROUILLE de Touraine, — CUCURBITA pepü, var. 


Très grosse variété de Courge, dont les fruits, arrondis ou allongés, peuvent 
arriver à peser jusqu’à 40 et 50 kilogrammes; écorce verte, vert jaunâtre ou grise ; 
chair blanc jaunâtre ou jaune pâle rosé, Excolleutc iiournture pour les bestiaux; 
très productive; se cultive en plein champ dans la régnon de la Vigne et du Maïs; 
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craint la gelée. Semer de la iii[-A%ril h la mi-Mai. Leî? aiimiides des graines, 
<[ui sont très oléagineuses, servent, en confiserie, à faire des dragées; on les 
emploie en outre en médecine comme semence froide. 

Le nom de Citrouille est parfois appliqué dans certaines contrées aux divers 
genres de Courge, de Giranrnon, de Ptistèiiue et de Potiron, 

La graine pèse environ 21 kilogr. Piiectolitre; on en seme de 1 kîlogr. 500 a 
2 kilogr. par hectare. 

COLZA, — Tm/, Chou Colza, page 88, et Colza, l^ag^e MO, 

COMIN, — Voy. Lentille L’as, page 100. 



Consolide a feuilir rude. 


CONSOUDE à feuille rude, 


S VM PI IYTU AI ASPEÏIRIXIUM 


CoxsoiTïK DU Caucase. 

Plante vivace de longue durée; fourrage verf très préroee, assez abondant en 
bonne terre profonde et fraîche à expfjsilion deiiii-oinbragée, p€*u recherché* 
parles animaux; ne jaroduisant pas beaucoup de graint^s, et, par conséquent, 
assez difficile à multiplier, si ce n\st .par éclats des vieux pieds et boutures de 
racines. Par graines, semer en pépinière de Septembre a tktobre, ou de Mars à 
Avril. Dans le premier cas, repiquer à demeure au ]>rintemps, en espaçant les 
pieds de O'^oO à l mètre ; dans le sccoml cas, repiquer d'Août en Octobre. Ne 
s'est pas répandue, bien que très anciennement connue et préconisée, 

La graine pèse de 400 à 150 grammes le litre. 

On a proposé également pour fourrage vert la ConsoufJe hérlsf^ée {Syrnphytum 
erldnafurn], qui a les memes mérites que la Consolide à feuille rude, et dont k\ 
çraine est tout aussi rare. 
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CORONILLE bigarrée. — CORONILLA varia. 


n 


Jolie léiïuiuineiisc vivace et à tijres étalées, des friches et des prés secs et cal¬ 
caires: son tempérament très rustique hu permet de végéter et de fleurir même 
par les plus glandes séclicresscs, mais raboiidauce de son produit ï>eut laisser 
toutefois à désirer. Consommée à Téiat vert, cette plante serait, dit-on, une 
nourriture malsaine et même dangereuse pour les animaux. La graine en 
cosse pèse environ ii)i) grammes par litre. 


COURGE, 


CUCURBITA 


Ce nom s'applique indistinctement, et suivant les contrées, aussi bien aux 
Citrouilles, aux Giraumûxs, aux Potirons, aux pASrègUÉS, qu^aux Courges 
proprement dites. 



Citrouille de Tou i ai ne. 


Courge (Je Valparaîso, 


Presque toutes les variétés de ces sections peuvent, suivant les climats, être 
ulilisccs pour la nourriture des bestiaux, mais il vaut mieux donner la préférence 
aux races les plus volumineuses, les plus productives, en même temps que les 
plus vigoureuses et les plus rustiques, telles que Citromlle de TouratnG:^ 
I^otiron jmme gras, City pourJe^lidi, les ConrgcrS micsr/uèes et melonetles^ etc. 
Semer en Mars-Avril sur couche, ou bien en place de la mi-Avril en Mai, 

Les graines des Courges sont très oléagineuses et employées comme telles 
( plus haut Particle Citrouille et aussi le Chapitre IVj, 

CUCURBITA. — Toy* dans ce Ghap. les articles Citrouille, Courge et Potiron, 

CUMIN DES PRÉS*— 1%. Carvi, Chapitre VIL 
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. CYTISE prolifère. — CYTISUS proliferus. 

Tagasasth. 

Bel arbrisseau des Iles Canaries, dont. les pous.ses sont employées et très esti- 
tiiôes comme fourracre dans son pays; il ne semble pas avoir été adopté dans le 
Midi de la France ni en Algérie, quoique le climat de ces régions lui convienne: 
c’est im très joli arbrisseau d’ornement. 

La germination des graines est très lente et capricieuse, on recommande de 
vers)>r dessus de l’eau bouillante et de semer aussitôt après refroidisseraeiit; 
ainsi traitées, les graines lèvent en deux ou trois semaines. 

OAUCUS CAROTTA. — l’o)/. Gauottk, page 80. 

DENT DE LION. ~ Votj. T [SSkni.it, page llf». 

DISETTE. — Vo;/, Brttkhavk Bisiîttu, page 71. 

DRAGÉES, DBAVIÈRES, GRAVIÈRES. — On donne rréquemmeul ces noms h 
eorlaiiis mélanges de Ibiirrogms verts {Voi/. Cliapitre A'III;. 

ENGRAIS VERTS A ENFOUIR. — Toi/. Chapitre IX. 


EPERVIERE Piloseüe. 


IIIERACHLM PiLosEU.A. 


Vivace, très iraçanlc. Recommanflée par Sprengiu. pour sa végétation précoce 
et son aptitude à résister à la gelée et à s’accommoder des terrains les plus légers, 
les plus secs et les plus arides, principalement comme p;Unre à moutons. Mérite 
coiileslé. t tniinaiit très peu ; par conséquent difficile à multiplier et d’une culture 
peu praliipie. 


ERS. — Tby. Lkntii.le Ers, page 
ERVILIER. — Voif. Lrntiu-e Ers, page 100. 

ERVUIVl. — Voi/. LusTiLLiiet Lentillon, pages loo et 101 
ESPARCETTE.— l’oÿ. î^vinfoin, page l’2i. 


FABA 


Vaij. Fève et Féverole, page üa. 


FAROUCHE.— fm/. Trèfle incarn.vt, page CIL 
FAUSSE-RÉGLISSE. — Foy. Astragale, page 70, 


FENÜGREC. — TRIGONELLA Fœnüm græcum. 

Senn'egratn ou Senrgrain; TiuriOXELLE; Fotx grec. 

riunle ïinrmelle très odorante j fourrage de peu de vakur et mènie de mérite 
contesté; peu usité. 

Graine recliorcliéc par les maquignons pour donner une vigueur et un cmimn- 
point passagers aux clievaux; dans quelques contrées, on en ajoute également 
de très petites doses journalièrt s ('2a à 'iü gmirirmus au plus) à la nourriture des 
bétes à cornes et des porcs qu'on veut engraisser; elle les excite h boii-e et h 
digéixT, et paraît avoir pour effet de leur donner un embonpoint factice. Les 
Orientales mangent, dit^-on, la graine de Feniigrec pour sc dojincr aussi di^ 
rembonpoml. 

Considéré dans le iïidi comme un bon engrais vert à enfouir [ Ib;/. Chapi¬ 
tre IX). Semer de mî-Février à mi-Mars en terre saine et bien aérée. 

I/liectoIltre de graines pèse environ 78 kilogr. On scuic, en lignes, de 8 à 
10 kilogr., et, a la voléCj de 12 à 20 kilogr. par hectare. 
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FÈVE cultivée. — FABA vuLGAKis (Vicia Jù/ija). 


Plusieurs variétés de Févo, notniiiment la Fève des marais^ la F, Julienne et 
kl F. de Windsor^ etc., donnent lieu, dans certaines contrées, à des euîture^ 
assez étendues, pour la récolte du grain en vue de la nourriture de l-hoiuine, 
Ldiectolitrc de grains pi‘^se en moyenne do fia à 70 kilogr*, et l’on sètut* de 
toO à 200 kilogr. par hectare. 



r'éve ciütivéc. 


FEVEROLE, 


FADA A'ULGARIS EQUIN A, 


Fèvk \ cincVAL; Gourgane, 

Les vai'iétés à petits ttrains de la Fève commune, ([ii'on dêsifïiie sous le uoiu 
de FÉvi aROLks, constituent une ressource fourragère des plus importantes: soii 
à l’état vertj soit récoltées à maturité, en plantes entières, soit en guuiiis battus 
et inatoyés, elles forment un aliment excellent pour les animaux de la fenue et 
en i>articulier pour les chevaux. On emploie souvent les Féveroles dans les 
mélanges fourragers pour soutenir et ramer les plantes à tiges flexibles couinu^ 
les Vesces; c'est aussi un excellent engrais végélal {Iby. Chapilres VllI et IX l 
I l y a des Féveroles d'IIivtT et tkautres de Printemps. 

L’hectolitre de grains pèse de 7 ü i 80 kilogr., et Ton sème ordinaireiiienl de 
LiO à 200 kilogr. par hectare. 
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Féverole d^Hîver. — Uiistiquo et réï?iisiaiit bien ii lOiiver; grain 1)^111-^ 
rond; se sème en Octobre et Tsovenibre. L4iectolilR^ jièsc environ SU kilogr* 

Féverole de Lorraine. — ba plus grande et la plus vigoureuse en inèine 
temps que la i>!us Uirdive dos Fovcroles de Printemps, ses Liges peuvent s'élever 
jusque i^'üO de Ijaiiteur et même davantage, et se ckai'gent sur la moitié de leur 
longueur de cosses nombreuses, do la grosseur du petit doigt, remplies de grains 
un peu carrés et anguleux, mais en somine d'asp<‘Ct presque arrondi; c’est la mee 
la plus cultivée dans Pest et IVxLrèiiie nord de la France. 

Féverole de Picardie, — Moins haute, moins tardive que la Féverole de 
Lorraine, celle-ci s’en disLingin^ principalement par la forme de son grain qui, 
bien que sous des dimensions très réduites, rappelle par son aspect et sa fornie 
le grain de la Fève commune. 

Féverole de Mazagan; Frvu un M vzaGax, — Sous ce nom on cultive plu¬ 
sieurs races de liauteui'cL de précocité varialdes, à cosses assez nombreuses et 
dressées, à grain arrondi do la grosseur d’une petite Fève* Ces races, qui ne 
nous i>araisseiit pas avoir de mérite spécial pour notre climat, sont assez esti’- 
niées en Augleten’e, 

roi N GREC. — Vo}j. Fencgrec, paged i. 

FOURRAGES VERTS. — Foÿ. Gliapilre VIIL 


GALÉGA officinal. 


n A L MG A OFr ic i>’ ALI s. 



Giilêga otticiiiaL 

GALIUM, — ïby, Cait.le-lait, page 80. 
GARVANCE. — Ibj/. Pois chiche, page lis 


Lue de chèvre, 

^'ivaoe: végétulioii très vigoureuse; fourrage 
très durable et 1res abondant, mais de qualités 
conlestik^; liges g'rosses et dures* I^es animaux 
ne s’en Jiioiitieut généralement pas très friands, 
Ivxcellent engrais vert, très riche en azote ( IVu/. 
Cliapitre LX). 

Le Galéga oflieinal est parfois sensilde aux 
gelées, surtout si fui le sème ou si on le faiielie 
trop lard; la meilleure^ épo([ue pour le semis est 
d’Avril en Juin. Ses feuilles, selon Linné, con- 
tieniieiiL une l( inture bleue. Ses tiges imssent 
pour être textiles et propres à eonfectionner 
du papier j îm/. Chapitre Vlj. 

L’hectolitre de graines pèse environ SO kilogr.; 
on sème 30 kilogr, à Phectare. 


GENÊT commun. — GENISTA bcüPAUiA {SaroiliaimiuH scoiMi'iiis). 

Genêt a balais. 

Arbuste par excellence pour les terrains siliceu.x; ses jeunes pousses sont 
pâturées par les moutons et autres animaux pendant l'iiivcr; les rameaux 
servent pour litière et pour iâbriiiucr des balais, et les liges séchées sont un bon 
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combiislible pour le four; réussit dans les landes, duiii'S, Lfrraiiis secs, siliceux 
et salilonnciix. Bon enerais à enfouir en vert, dans les terres sablonneuses sur¬ 
tout { Vo;/. Cliapili'e IXj. Des essais, tentés en vue de labriquer du papieravec ses 
tisres, ont été assez fructueux et encoiirapcants [ IVo/. Chapitre Vlh Semer au 
printemps dans une céréale, ou en Juin-Juillet dans un Sarrasin clair. 

L’hectolitre de graines pèse environ 7a kilogr.; ou sème la kilogr. à l’iiectare. 

Sphenüel a signalé le Oenci l'elu [Geniskt pUosa] coiuiiio intéressant pour les 
pâturages à moutons, à cause de sa grande précocité et de son extrême rusticité, 
niaislla^diftîcidté de s’en procurer la graine en rend rejuploi bien difliclle; il en 
<’sL de même dit Genél des klnturiers ( Genisla tmctoriti;. 

GENÊT ÉPINEUX. — Voy. Ajonc, page (7.1. 

GEN I ST A. — Foy. Genêt, page W. 


GESSE. 


LA TH Y RU S. 


Gesse''cultivée; G esse blanche ; Lentille 
— Légumineuse annuelle; bon fourrage vert ou 


d’Espaone [[MlJiynis sutious]. 
sec, surtout jiour les nroutons. 



G^-sse culUvëe* 


Dans certaines conlréesj les iiabilants iiiaiieont lo frraiu verl en petits pois, et 
en purée; on itielo aussi quelquefois sa farine avec celle des céréales ; moins 
échaurtant que la Vesce, son grain sec est un très bon aliment pour les ani¬ 
maux a l'engrais, Toutes terres saines et de ([ualilé inoyenne avec éléments cal¬ 
caires lui conviennent. Semer en MarS“Avi‘iI et parfois, rlans le Midi, en automne, 
LdiecLûlitrc de graines pèse 7;i a 81} kilogr.; on sème lou à LGO kilogr. parliectare. 

Gesse Jarosse; Gesse cmichiv; Gessette; Gxrocsse; Jxrat; Jarot; 
Petite Gesse; Pois cohxu [Lalhtjrm cleera]* — Annuelle, Fouriuge Ires estimé 
jjour les moutons et les vaclies^ trop échautt'aiiL jjour les elievaux; grain suspect 
et même très dangelreux pour’ la îiourrilure de l’houiiue, nuisible aussi à la 
plupart des animaux; rustique, réussit eu tous terrains très sains et meme dans 
les mauvaises IcrreSj soit calcaires, soit silfceu^s. L'époque habituelle du semis 
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est rautoMine; mais oîi peut le soiner aussi en Mars-AviiL Entre souvent dans 
les luélaufces de fourmi^es à couper en vert (Chapitre VUt; ; l’usage est d’v niélau" 
ger un peu de Seigle ou d’Avoine pour ramer cl soutenir ses liges pi^sque griiii” 
{vantes. Peul aussi utilisée comme engrais vert à eïifouir (Chapitre iX). 

L’hectolitre de graines pèse de 73 a 30 kilogr. ; on sème ordinairement 150 à 
*250 kilogr. jjar hectare. 

Gesse velue (Lathjfrm hh'mtm). — Annuelle et bisannuelle; plante vigou- 
reuscj rustique, fourrageuse, un peu moins que la Yesce et le Pois gris dTiiver, 

Graine abondante, d’une levée capricieuse, l'ccommandée pour la nourritum 
des pigeons. Semer en automne. L’hectolitre pèse environ 75 kilogr, 

Gesse des prés (Lalfttfrus pralcnsis). — ^4vace, traçante, propostkï pour 
louiTage; n’est usitée iiulle part à cause de Pextrème difticulté qu’on éprouve à 
s’en procurer la graine, qui est très peu abondante et d’une récolte très difficile. 
Réussit en toutes terres sèclies ou fraîches et même humides, mais d^assez bonm* 
(jualité. Lliectoiîliv de graines pèse environ 75 kilogr. 

Gesse vivace des bois; Gesse s.\uvaGe [ÏMthj/mR .si/lves(rLs). ~ On n’a 
jamais cessé complètement, depuis de longues années de n^commander celte 
plante comme un fourrage très durable et très productif que la rareté de ses 
graines eiiqièchaîL seule d’entrer dans la pratique courante. Depuis quelques 
îiunéi‘s les essais ont recoîumencé en Allemague et sont conduits avec bi^aucoup 
de conviction et d’ardeur; les résulîals i^nhliés sont des plus encourageants, 
mais la rareté et le haut prix des graines n’onf. pas dhuiruié; c’est donc toujours 
plutôt parmi les plantes à Létude que parmi les végétaux usiiels et pratiquement 
a^loplés qu’il taiU ranger celte Gesse. — Le litre de graines pèse environ 
H50 grammes. 

GIRAUMON. — Toy, CoueGe, page 05. 

GOURGANE. —■ Foy* Feve et Fkverole, page 05. 

GRAVI ÈRES. — Foy. Dragées, page Oî et Ghapilrc VIIL 

GRIMACE. — Nom donné dans quelques contrées, notainmeiit dans certaines 
parties pauvres du Loiret, à un mélange de Seigle, de Blé et d’Orge d’îÜver, 
cultivés et récoltés ensenihlo, 

GUÈDE. — Foy, Pastel, pages lia et 155. 


HARICOT, — piiasp:olus. 


Plusieurs variétés de Haricots, les unes a rames, les autres naines ou a pied, 
sont dans certaines contrées l’olijet de cultures champêlri?s asst^z étendues en 
vue de la récolte du grain, comme légume sec, ou en vert pour conserves, etc. 
Sc^nier lin Avril et Mai. 

L’hectolitre de grain i>èsc de 75 à 80 kilogr., et Fon sème de 125 à UÎO kilogr. 
par iiectare. La qimuLité à semer par hectare varie suivant la grosseur du grain, 
le mode de végétation et la culture. 


HEDYSARUM. — Foy. Sainfoix, page I2 i- 
HÉLIANTHE annuel. — Foy. l’article Soleil, Chapitre IV. 
HÉLIANTHE tubéreux. —- Foy. Topixamhour, page 120* 
HERACLEUM, — Foy, Berce, page 71. 

HESPERIS.— Tby. Julienne, page 100. 
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HIERAGIUM PILOSELLA. — Voy. Épuhvikrw Pilosrli.k, page 9i. 

HIVERNAGE. — On donne ce nom à des mélanges de fourrages apparlenaiU 
à la famille des Graminées el des Légnmineuses, (jiie l’on sème d'automne pour 
couper en verl au printemps { Voy- Gliapitre VIII). 

IRIS à fourrage du Kashmyr. — IRIS p.4HUI.aria. 

Krishum. 

Curieuse plante appartenant incontesuiblement par ses Heurs et ses graines 
au genre /rê,s, mais donnant une abondance remarquable de feuilles minces, 
vertes, ressemblant considérablement à celles d’une Graminée;jOn l’exploite 
aux environs de Kaslimyr comme fourrage, litière et plante textile; ifiie semble 
pas qu’elle soit l'objet d’une culture dans son pays d'origine non plus qu’en Ruropt*. 

La graine, qui est produite assez abondamment, pèse HOU grannues le litre. 

ISATIS.— T’by. PaSTRU, pages lia cl Ilia. 





Jacée dc!j prés* 

*JACÉE des prés. — CRNTAUREA J.4€ea. 

B-ahote; Bourdon des prés; Broche; Ciiagnon; Chkvalos; Mansuel; Maillon ; 

Malo.n; Massuettr; (Eillet* 

Vivace; bonne plante à rcraîn des près élevés, pouvant entrer dans les com¬ 
positions des prairies naturelles et artificielles. Sa présence dans les hcrbapi^s 
est regardée comme un indice de bonne fjualité. Sa tige et scs fouilles contUmiieüt 
une couleur jaunâtre. 

Sous le nom de Centaurée Jacée^ on confond dans le commerce et la cultiin* 
plusieurs espèces et variétés très voisines du Gentauroa Jacoa et ayant à peu près 
les mêmes qualités. 

La graine pèse iO kilogr, llicctolitre, et Ton en sème de 8 à i l kiL i>ap liecUire. 
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JARAT, JAROSSE. — T'o>y. GussH J.UïOSSE, paçre t»7. 

JAROSSE D'AUVERGNE. — Voy. plus bas l’arliclo IjUSTillh .v I'nk klei r. 


JONC de Bothnie 


JUN'CUS Botii.mcus 


Mvaco; proposé par Sphkngki. comme excellcDle plante à prairie et à pâture*, 
pour tous les animaux, dans les terrains salins ou aniendés avec du sel. On ne 
trouve pas sa praiiiê dans le commerce. 

JONC MARIN. — Voij. Ajonc, page W. 

JULIENNE des jardins, à fleurs simples. — IIESPERLS .matkuxalis. 

V ivace, d’un développement, très précoce: fourrage vert abondant; n'a pas été 
adoptée jusrpi’ici dans la grande CLLlture { Voy. aussi Chapitre IV). 

La graine [«Vsc environ 000 graimncs le litre, et l’on en sème o kilogr. ou plus 
l)ar hoclai'c. 

KOUBJA. — Iby, Chou Colza Koubja, page lil. 

KRISHUM. — y *>\ l - Ibis a fouhrage, page 90. 

LAITUE cultivée. — E.-VCTUCA sativa. 

Recomiiuindéc par Mathiku de Domîtaslk comme nourriluro excelK nte el 
ralraîcliissaiite pour les porcs; il faut préfVrcr les ^ ros.se s espèces rustique s. 
ttdk'S que : LalLue de MaUcy Ikiiavla^ liossin^ Chou de NofAes^ Groisse brune 
parers;eum^ Uomaine A}phange^ Jionudne Ballon, etc, i^i'uier ilc Mars en Juin, 

La graine pèse de iO à aO kilagr* l'hecLoliLre; on en sème ilc '1 kilogr. â 
'2 kilogr* 500 par hectare. 

LANDE; LAND1ER. — To//. Ajonc» page HO. 

LATHYRUS, — V<np GessKj page lîT. 

LENTILLE. — ERVUaM. 

Lentille Ers; Lhyillier; Comin {Ervam Ervllïa). — Fourmfre annind, 
assez abondant; écliaiilîanL pour les chevaux, mais leur doiinaiiL de l'ardeur s'il 
i‘St employé à petite ration ; grain également échauffant, usité pour la noniTi- 
lure des pigeons et volailles; suspect pour la nourriture de l’homme; bon engrais 
végétal ( Yoif. Chapitre IX). Terrains secs et cidcaires. 

Semer surtout en automne dans le Midi, ainsi qu'en Algérie oii il est usité 
chez les Arabes, el de Mars en ihii dans le Nord. 

L'hectolitre pèse environ 80 kilogr. Quelques auteurs indiquent la quantité de 
îO à 50 kilogr. comine suhisant a hen semence meut d'un liée tare : toutefois» on 
en sème ordinairement de llOà 120 kilogr. 

Lentille à une fleur; Jarossb d’Auvrugnk; Lentille d'Auvehonk 
înonanthos; Licia monanlha]. — Fourrage annuel, de bonne qualité; 
graine usitée comme les Lentilles; précieux pour les très pauvres terres sablon¬ 
neuses, siliceuses et schisteuses. Semer ii l'automne avec un peu de Seigle ou 
d'Avoine dTiîver pour la ramer ; Foy. Chapitre VIII), 

I/hectolitre de graines pèse de Ta a 80 kilogr.; on en sème de SO à loO kilogr, 
par hectaixî. 
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Lentille cultivée; Lkntjllk commtne Len^^]. — Annuelle. La Len¬ 

tille donne lieu, dans certaîneB coiUrêe^* à des cuUures as^sez étendues en vue 
de la récolte de son grain connue légume sec. Il en existe plusieurs inces, les 
unes Idondes ou vertes, les autres rougeâtres, plus ou moins larges. Sa paille 
ésrale le hou foin en valeur nutritive; vient en terrains secs ‘et sablonneux, et 
dans toute terre légère, douce et saine. Semer eu Mars-Avril. 

Ldiectolitre de graines pèse environ 80 kîiogr.; on seine d'ordinairc'cettc quan¬ 
tité par hectare^ 

Voy, aussi Larticle Lentillox, ci-dessous. 



Lentille eultiv'êe. 

LENTILLE D'ESPAGNE. — To//. Gesse cultivée, page 97. 
LENTILLE DU CANADA, — Tby. Vesce blanche, page 130. 


LENTILLON. — KRVUM. 

Lentîllon de Printenips; Lentillon de Mars [/vrturm Lcu.*? ïuiîru.^).— 
AnnueL Gultivé ordinairement pour son grain: donne également uii fourrage 
très estimé: ten^s saines, sèches, siliceuses ou graveleuses. Le semis s'cflectiU‘ 
en Mars-Avril, mêlé d'un peu d'Avoiue ou de Seiîjlc pour le soutenir ( îb?/. Cha¬ 
pitre VIII . 

L'hectolitre de graines pèse environ SQ kilogr.: on en sème ordinaireinciit de 
100 à LJO kîiogr. par hectare. Dans quelques contrées on le sème, surtout pour 
fourmge, â raison de 160 kilogr. à Theclare. 

Lentillon d^Hiver; Lentîllon rouge [ICrvurn Lenfi hiemale). — x\iiimeh 
Même emploi que le précédent; il est surtout cultiv'é dans le nord et Test de la 
France. Semer en Septembre: soit seul, si pour grain; soit en mélange 
a\rec du Seigle ou de PAvoine d'IIivcr, si pour fourrage ( Foÿ. Chapitre VIII;. 

On emploie ordinairement de 100 à hJO kilogr* de semence â l'hectare dans les 
cultures faites pour graine. On sème davantage et jusqu'à ICO kiîog. â riicclarc 
quand la culture est faite en vue du fouiTOge. 
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Los Lontilloïis dos luoissotis, vulgairement désignés sous le nom de 
fies blès^el qui sont les Ervuïn hirsulinn qI Ervian telraJipermum^ pourraient 
aussi être quelquefois utilisés comme fourrage îi couper vert; mais leur culture 
iLa pas été adoptée parce qu^Ils sont considérés commodes herbes bien plutôt 
nuisibles qu'utiles el dangereuses à inlrodulre dans les terres cullivées. 

LEONTODON. — Voy. Pissenlit, page 117. 

LOTIER. — LOTUS. 

*Lotier corniculé fbolns corr}icuhftns':. — Vivace, très bonne plante des 

prés liants ou des pâturages, très 
résistant h la sécheresse; il réussit 
nié me dans les friches calcaires, 
les landes et bruvères, les sables 
des dunes, etc. 

I^a forme a foliok^s élroîtes et à 
tiges grêles et allongées {Lotus 
fcr^uifoUus]^ dont on ne trouve 
eju'assez difficilement la graine 
dans le coimnerce, est plus par- 
Liculiêrement propre aux prairies 
basses et aux lerraîns d'alluvion, 
riclies et frais; elle paraît sensi- 
bleioctU plus précoc<‘ que le type. 

Graine rart*, très difücilo à ré¬ 
colter, pesant environ Ta kilogr. 
riiectoliti'c; on en sème de 8 à 
10 kilogr. par iieclare, 

*Lotier velu [Lotus nUfjinosus; L. viUosus; L, major}. — Vivace, très bonne 
plante des prés et des bois liumides, demandant |>Ius dliumidilé que respèce 
précédente; plus élevée et plus lourrageuse, réussissant passabiemenl à l’ombn' 
et dans les terres tombeuses, ainsi que dans les landes et bruyères acides, sans 
calcaire; a été proiiosé pour former des prairies artificielles, et convient bien 
pour les mélanges à prairies et pâturages natunds. Le Lotier velu graine un peu 
])lus abondamment que l'espèce précédente; on peut le semer de Mars en Mai et 
même en automne. 

La graine pèse environ 80 kÜogr. rhectolitre; on on sème ordinairement de 
8 à 10 kilogr. par hectare. 

Lotier cultivé {Lotus 7'etragoiiolobus ; Teiragonùiobus purpurem}^ — 
riante annuelle, très basse, à tiges d^uiviron M\ centimètres, étalées sur terre; 
a été proposée pour former des luairies arLhicielles aimuelles; paraît être usitée 
en Orient, mais offrir peu d'intérêt Y>our notre climat. 

Le grain est un de ceux dont on prétend obtenir par la torréfaction un assez 
lK)n café. 

Lotier à gousses ailées [Lfdm strifpwsus: J'etraQonolobus slUriiwsus}. — 
Liante vivace des prairies fraîches, surtout marneuses et argileuses, recomman¬ 
dée comme pâture; mais sa culture n'est pas entrée dans le domaine de la 
praticjue, à cause de la rareté de sa graine. 

LOTIER ODORANT. ™ Voy. Mélilot bleu, iKige 107. 
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LUPIN, 


LUPINUS. 


Lupin blanc — Aiinael ; excollt^iit ensîmis vi^gétal ( 1%. 

Gliapilrc IX) ; h\ plante jeune oM employée comme pAUirage pour les mouton?; 
le grain, macéré ilans Tcau, est un bon aliment pour les bœufs; plante très 
améliorante par l'enfouissage dans les très mauvaises terres* pourvu qu'elles ne 
soient pas calcaires; prospère dans les sables socs* graveleux, ferrugineux, 
dans les argiles maigres, et enfin dans tous les terrains pauvres et légers 
qui ne sont ni calcaires, ni tiuiuides. 

Senner fin Avril pour grain, qui mûrit 
rarement dans le Nord, et d*Avril en 
Juillet pour enfouir. L'en fouissage s'exé¬ 
cute d'ordinaire au moment de la flomi- 
son. Dans le Midi et le Sud-Ouest où 
le Lupin nV^st jms détruit i>ar les gelées, 
on le sème fréquemment à la lin de 
rété et 011 automne surtout dans les 
vignes en coteaux, pour le retourner en 
fleur au printemps. Sismoxdi a publié 
tjue la graine, après avoir été chauftëe 
au four, est un puissant engrais, étant 
enterré à petite dose au ]:iied des 01 i*- 
vfers, Orangers et autres arbres fruitiers, 

La graine pèse de i'ü à 70 kilogr, Tliec- 
tolitre. On en sème, par hectare, pour la 
récolte de la graine : GO kilogr.; \yoiiv 
enfouir : 80 à L2ü kilogr. Dans les pays 
où la graine est abondante on sème 
quelquefois, pour engrais vert, jusqiPà 
laO et même 200 kilogr. à Phectare. Lupin hlmc. 

Lupin jaune {lAipimis luleu.^]. — Moins volumineux que le Lupin blanc, 
mais quelquefois plus branclui ut végétant parfois plus longtemps que lui, ce 
qui laisse un peu plus de latitude et permet de choisir le iiiünient propice à son 
enfoiiissagi\ Le Lupin jaune possède en outre l'avantage de mûrir ses graines 
dans le Nord; comme Je précédent, il prospère dans les plus mauvais sols, 
pourvu qu'ils ne soient pas calcaires. Sa culture a pris un développement irès 
considérable en Allemagne, et paraît avoir contribué d'une manière très remar¬ 
quable a l'amélioration et à la mise en valeur de grandes étendues de fort 
mauvaises terres. 

La graine pèse environ 75 kilogr. Pliectolitru ; on en sème, pour récolter le 
grain, fiO kilogr* à l'iiectare. Dans quelques pays on sème même jusqu'à 
100 et 150 kilogr. par iiectaru^ surtout pour enfouir comme emrrais vert [Voip 
Chapitre IX). 

Lupin bleu; Lupin petit blri;; Lupin k café {Luplnus varim], — Peul 
servir aux mêmes emplois que le précédent et réussit dans les luêmes ler- 
mins, toutefois il paraît être g'énéralement moins apprécié* 

On emploie assez souvent le Lupin bleu comme succédané du café [Ifoy. Cha¬ 
pitre Vllj. 

La graine pèse environ 75 kilogr. Plicctolitre, et Pon en sème 00 kilogr. à 
l’hectare. 

LUPULINE. — îby. rarlicle Luzeknr Lupuijnm, page 105. 
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LUZERNE. 


MEDICAGO. 


Luzerne cultivée; Iatzhhnk deProakxce; I,. clltivék de pays oit de Poi 



V 

S 


TOU lliledkiiQO saüva’. — Vivace, à racines très longuemenl pivotâmes; plant 
hâlivts très productive et de fort longue durée* Réussit en toutes bonnes 

Lenes saines, i>roroiidcselinèMie fraî¬ 
ches, niais sans excès dMiuinidité* On 
la voit SC maintenir, i[uüi(jue ptMi 
vigoureuse, sur des terres sèches, 
légères, sur des glacis ou talus et 
mémo sur les dunes* On la sème 
ordinaireine^uL au printemps, dans 
une céréale, et même en été, dans 
les Lins, les Sarrasins ou les Hari¬ 
cots : dans les clhiiats où les hiv+Ts 
soiiL doux, ou peut, semer à la tin dr 
IVté, ou Je bonne heure en automne 
; niais seulement ilaiis les terrains 
secs et légers) avec du Seigle ou di‘ 
rEscoure^eon d'I liver. 

I 

Les dill'ércnces qui cxi.sJêut entre 
les plantes pi ovenan! des giuines tle 
Pi^>vmice t'I celh s des autres locali-' 
tés sont contestées, et* s'il en existe, 
elles sont dues peut-être seulement 
a C') qiH: la graine de Provence étant 
]iluB belle, [)IüS nourrie et plus régu¬ 
lièrement hoinie, lève plus épais, 
et fournit des plants |dus vigouiimx 
et en plus grand nond>resur la même 

Luzcn.e .le l'iovcnec. suppificie ilc tei'i'iiin. Cependant, il 

est certaines coni rées où l'on donne. 


d'une manière absolue, la préférence aux graines récoltées dans le Xord. 

La graine pèse Ta à 80 kilogr. l’hectolitre; on en séine :!0 a k\h par hectare 

Luzerne faucille; LuzuitNK du [MeffU'affO ptlrata ,^— Vivace, assez 

rourmgeusé. mais a tiges étalées; résistant dans les terres les plus sèclu.^s, caR 
caires et marneuses; graine mallAeurcusement trè.s’j rare. Joue assez facilemenî 
avec le Medirago saliva, et sc maintient difHcili'iiieiit pure si Ton sème des 
graines recueillies sur les plantes cultivées dans le voisinage de cette dernière, 

^Luzerne rustique {Meflicarfo ïtwdia; M. fuhalo-safka]. — Vivace, inter¬ 
médiaire entre la jmzcrne ordijiaira et la Luzerne faucille: très vigoureuse, 
très rustique, s’accommoJanl même mieux fjue la Luzerne cultivée ou ru‘dî“ 
naire des terres médiocres, sèches, peu jïroîbndcs, et des coteaux arides: 
mais un i>eu plus tardive et remontant ]iioîiis vite qidello: appréciée dans err^ 
taines localités de PAllemagiie, où elle commence à se répandre. 

La graine pèse Ta a 80 kilogr. riiectolitre; on eu sème 20 à 2Ü kil. parhectaF(\ 

On récolle toujours la graine de Luzerne sur la seconde* coupe. La preniiéiv 
doit être htuchée dès le dohut de la floraison : si Ton attend davantage, on coupe 
en même temps les rejets qui doivent donner la seconde coupe et celle-ci æ 
iroiive retardée de plusieurs jours. 
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Luzerne maculée; Luzkrnr hongroise {Medlcugo macidaia). — Aimiiolle^ 
traîiiaïUCN vigoiirouee et envahissunte; en apparence très IbuiTageuse, mais per¬ 
dant )>eaucoiip à la dessiccation ; mérite très contesté; serait même considérée, 
[>our les termins trais et fertiles qu'elle affectionne, plutôt comme une plante 
nuisible qu'utile, surtout à cause de scs noinbiTux fruits en spirales hérissés de 
crocliets qui s'atlacliont à la laine des animaux, la pelotonnent et la dépnkient. 
C'est celle espèce, plus ou moins mélangée à d autres rmzernes de nature ana¬ 
logue, dont les graines extraites des déchets de laines des fabriques, ont été à 
différentes reprises lancées dans le commerce sous les noms faux de Luzerne 
CIhU et dM//Vt//>f, et ont servi à frauder la véritable Lüï;erne cultivée, au gi'and 
détriment des cultivateurs. 

La graine pèse 750 grammes le litre; on en sème de 10 à 20 kilogr, par liectari‘, 
^Luzerne Lupuline; MtNETïE; MtNETTE dorée; Trèfle .t.viine; Thèfle 
noir; Bujoline: Mignonnette: Mirlirot ^Medlrugo iupullnw. — Bisannuelle, 
cultivée soit seule, soit mélangée a des gi’timînœs, ou bien aux 'rrètles ou k 
d'aiitix^s plantes. Fourragetîn, de bonne qualité; mérue^ emploi ijiic le Trèffc dans 
les terres lie médiocre qualité, arides, calcaires, crayeuses, saldoniicuses; pâtu¬ 
rage précoce, très bon pour les moutons. N'est pas toujours lauchable; maïs, 
étant pâturée, clic ix;q>ousse assez rapidement sous la dont des animaux. Semer 
avec les céréales de Mars; dans le Midi on peut semer en Septomlire^Octobie. 
Celte plante est une de celles qu'on désigne parfois sous le nom de 7'rioleL 
I.a graine pèse 75 à 80 kilogr, l'heclolitre; on sème 15 a 20 kih par liectaix?. 




LuE<»rno LuptiKn^. 




Af,idb du Chili. 


MADIA du Chili. 


NI ADI A SATIVA, 


Annuelle. Très bonne plante à enfouir comme engrais vert [ Vog. Gbapitre IX). 
Bonne pâture pour les moutons qui s'accommodent aussi fort bien de la paille 
sèche, après battage des graines, (pù sont oléagineuses (Ko;/. Cba]>itre IV). 

Le Madia saliva est assez rustique, résistant à riiiver, surtout dans les ter¬ 
rains sains et légers et le Midi; supporte assez bien la sécheresse, mais craint 
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]es terres froides et huiiiides. C’est une plante précoce, à croissance rapide; 
productive en graines, peu diftîciie sur la tpialilé du terrain et rpii luériterait 
d’être plus cultivée malgré son odeur forte, désagréalde, et la nature visijueuse 
des feuilles, inconvénients peu importants et devenant même avantageux en 
éloignant les insectes. Semer de la mi-Mars an comiiiencement de Juin, ou aussi 
à l’aulomnc surtout dan.s le Midi. 

La graine pèse de îü à 00 kilogr. i’liecLoliUv% et l’on en sème, parlieclare, en 
liïîncs 8 à lu kiloerr,, ou bien 18 à 20 kiloçr. à la volée. 

MARGUERITE. — Voy. Paquehette, page llo. 

MEDICAGO. — Foy. l’article Luzerne, page 10i. 

MÉLANGES POUR FOURRAGES VERTS; MÉLANGES DEZEIMERIS. — Foi/, 
le Cliapitiv VllI, Fourr.aGes verts. 

MÉLANGES POUR PRAIRIES ET PATURES. — Voy. l’article Chalnes de 
PEAtuiES ET PATUEES, page ai. 



Mf^lilot rlc Siïï^rie, 


MÉLILOT. — MKLILOTUS. 

Mélilot de Sibérie; Mélilot blanc; Trèfle de Bokhara (.Menfofits alha; 
MelUotits Iciicünlfiü). •— Bisannuel; vigoureu.x, de haute taille, trè.* fourrageux; 
foin devenant dur et ligneux, si on le coupe trop lard, et un peu diflicilo à séclier 
quand on le fauclie de bonne heure. Comiiie la l.uzerzie, il peut amener la 
météorisation quand il est consommé en vert. Peu délicat .sur le terrain, no crai¬ 
gnant pas les sols médiocres et secs : il a clé recoiumaïuié .surtout pour les sol-s 
calcaires, arides el improductifs. Su tloraLson qui se prolonge pendant deux 
mois, offre une pâture excellente el très abondante pour les abeilles. Bon engrais 
vert ( Foÿ. Chapitre IX); plante textile ( Fru/. Cbapilre VI). L’cnsemeiicenicnt se 
fait de la même manière el à la même éjioque que celui du Trèfle comtuun. 

La graine pèse 80 kilogr. l’iieciolitre, et l’on en sème de la à :il) kii. par hectare. 
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Mélilot commun; M* des avoines of/iclnaUs}. — Annuel ou 

liisaïuiuel, parfois trîÿ;annuel; terres sècJies, pauvres, jachères, terres à blés, 
mais surtout à avoines; réussit assez volontiers sur les dunes; fourrage très 
arûiiiatique, rocherclié des anitnaux quand il est jeune et tendre, mais rebulé 
lorsqu'il est avancé; mélangé en petites quantités dans les prés et pâtures, il 
aromatise les foins; n'a {Kls été adopté. 

graine en coque pèse environ :i0 kilogr. rheclolitre. On sème 25 kilogr. à 
riieclare. 

Mélilot grand des bois; Melilot de Hongrie; Trkfle a grosse racine 
[yfeUlotw<i fnarrorrhha). — Bisannuel, productif, réussit dans les mauvais ter¬ 
rains, mais surtout dans ceux qui sont fertiles et humides, au bord des Üeuves 
et rivières, etc.; fourrage de qualité contestée. 

On sème ordiiiaireiuciit 25 kilogr. de graine à l'hectare. 

Mélilot bleu; Baume du Pérou; Lotier odorant; Trèfle miellé; Trèfle 
MUSQUÉ cœrulea; Trigoïiella cœ^idea). — Annuel; très bonne nour- 

ritnix^ pour les abeilles; ne luirait pas avoir d'autre emploi en agriculture. Planta 
vulnéraire, très odorante. Elle entre dans la fabrication de certains fromages 
verts, connus, en Suisse, sous le nom de Kranter^al de Schabzieger-Kme [Fro¬ 
mage aux herbes ou Cbasigiier). 

La graine pèse de 7T a 75 kilogr. l’hectolitre ; on en sème de 25 à ^0 kilogr. 
par hectare. 


ü 


MILLEFEUILLE commune 


AC111LLEA MILLEFOLIUM. 


Saïüne-nhz ; Herbe At*x ghateprntiers. 

Vivace, de très longue durée, très précoce, bon piUurage jïour les moutons, 
soit seule, soit en mélange dans les compusitions de graminées; très résistante 
à la sécheresse, même dans les terrains très secs. Propre à faire de jolis gazons 
rustirjues dans les terres maigres et sèclies. ternis au piintemps ou a la fin de 
Pété et en automne. 

La graine pèse do TîO à kilogr. ITieclolilre ; on en sème de 5 h kilogr. par 
Iiectare. 


MILLET. — Toy. au Ciiapilre PU 

MINETTE, — Foy. Luzerne Lupulink, page 105. 

MOHA DE HONGRIE. — T7)y, au Chapiti’e PL 


MOUTARDE. 


SINAPIS. 


Moutarde blanche; Plante au beurre [Shitipls afba ).— Annuelle, très 
bon fourrage de fin d'été et d’automne pour les vaches; senier pour fourrage en 
récolte dérobée en Août-Sei)temhre sur un cliaumc de céréale, après un léger 
labour; pour récolter la graine, semer en Avril. Pour fourrage a couper vert, 
soit seule, soit en mélange avec dTuitres plantes ( Foy. Chapitre VIII), on peut 
la semer successivement depuis le printemps jusqu'à la fin de l'été. La graine 
est oléagineuse et sert assez souvent à la fabrication de rassaisonnemeiit de ce 
nom; mais son emploi le plus important est comme médicament pour l'homme 
( Foy, aussi Chapitre IV], 

La graine pèse de C5 à 70 kilogr. l'hectolitre. On en sème, par hectare, 12 à 
lo kilogr. pour fourrage, et 5 à G kilogr. iiour graine. 


J 
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l'L. F(H'lîlîA(lf:nES, ALIMENTAIJîKS ET l>[H STIÎIKLEES. 

Moutarde noire [S'mapis nkp'u). — Plante annuello à végétation rapide, 
pluJi cultivée comme plante oléagiueu?.e ou phannaccaili([ue (jue comme fourrage. 
La graine sert à la fabrication de la moutarde employée comme assaisonnement 
et pour faire la farine de moularde, base des sina[)ismes, mais on peut aussi 
Puliliser comme plante fourragèiT^ à développement très rapide. 

On en distingue dans le commerce deux races principales^ la Mfmlnrtle noire 
tlo Sk'Uüf très précoce à nrir et à g^riüner, et la Moulartie noire trAlsocef h 
feuilles plus grandes, plus amples et plus blondes. 

I.a graine i)èse de bo a 70 kilogr. Pliectoiitre; on sème, pour fourrage, C îi 
8 kilogr, par hectare, et, pour g^raiue. 11 kilogr. 

Moutarde de Chine ; M, de Pékin iSlnapl^ Pckhiemiîij : M, à feuille de 
chou (S. Pekinemsl’^^ 7:ar.}, ~ Annuelles. (!os deux Moutardes, originaires de 
Lliiiic, produisent des feuilles larges et fourmgeuses; lenr mérite n^est pas 
süflisamiiieiit constaté. Elles sont usitées comme oléagineuses eni Chine e^t dans 
l'Inde. 

La g^raine pèse de i\lj k Tu kilogr, riiectolilre, et l'on en sème ordinairement 
G a 8 kilogr. par hectare. 

Moutarde des Pyrénées iSénrrpi.s Pfp'enairo). — Plante bisannuelle, très 
précoce, donnant un fourrage assez abondant cl (jue les vaches mangent bien. 
Semis d'automne ou do printemps. 


NAVET et NAVET-RAVE (1). — lîIUSSICA Napus; B. Rapa, 

Bisannuels et parfois aumiels, sous le rapport île la fructification: mais pro¬ 
duisant leurs racines dans Pespace de queh|ues mois, plus ou moins, siiivanl 
les variétés. Ils réussissent mieux en terres douces, légères^ saines et fraîches, 
sèches meme, plutôt que fortes et luimiiU s, CH mat s tempérés, lumiîdes ou bni- 
lueux pendant Té té. 

Semis en lignes ou plus souvent à la volée de Mai-Juin en Août et quelquefois 
jusqu'au GommencerneiU de Septembre, selon le ]>hjs ou mûins <le ]»écocilé ou de 
tardivité des variétés, le climat, le terrain,etc. Le-s Navets et Raves se cullivent, 
soit en récolte principale pour les premiers semis faits en Juin-Juïnet avec des 
variétés tardives et lentes à se former, soit en récohc dérobée sur les ehauiiies,. 
soit en façonnant les Pommes de terre ou autre culture sarclée, de tin Juillet-Août 
au commencement de Septembre en employant des variétés hâtives. nueh(nefüis 
ou sème tard des Navets pour les laisser [lasser riiiver dehors et obtenir de 
bonne heure, au printemps, un bon fourrage vert, ]>récoce, qu'on cmipeeu lleui' 
ou qidon fait pâturer; mais, Gesout]dutôt les Navellesqu'on ernplûicà cet usage. 
T’o/y. aussi Chapitre VIII iFourrages à couper vert * . 

La graine de Navets qui est oléagineuse, pourrait au besoin éire utilisée comme 
telle; elle pèse environ 05 kilogr. Pheciolitrx*. On en sème ordinairement kilogr. 
par hectare, toutefois, dans quelques contrées, ou emploie jnsqiPà ! et même 
G kiloer. de trraine. 


(1) Les noms ilc Hâves, Aavetn-Haves, Hâves à vaches, clr,, tlonués Gmis diverses lor^i- 
lités, tanlùl aux variélt^s de Nuvi ls b radrif* rotidp ou aiiliitin. luulùl üux vantâtés U rürîlies drmi- 
loiifjurs ou loueurs. Le nmii île Hâve servant ru outrp ;i designer inlainrs variétés dcltfûhs {lrs 
loueurs cuire autres), on fera bien, pour éviter des iiiuleiilemliis et des eimfusioiis, de sabsicnir 
dViiiployer ee Jiiot , ou si fon sVii serl,(ni de\ra avoir soin de s|iécitier si ee i[ue l\m etilend jiiir 
Rave eai uii Navel ou bien un hudis, et de dire, suivant le cas « NuvetdUive ou Kadis-Flavc rt en 
faisant suivre le nom de lu variélê. 
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Navet rose du Palatinat. — Racine blanche, à colli.t muge ou violet, 
crosse, (letui-Ioneiie ou longue, fusifonue, au tiers hors de terre; chair blaiiche. 
tendre et serrée, sncrée. Variété dciiii-luUivé, et Tinic des ineîHeures, des plu^ 
productives et des plus etîtimées. 

Même ciilUire et inêuies particiilLirîlés ijiie pour la variété suivante; elle con¬ 
vient aussi partiCLilièrcment pour les semis sur chaumes en récolte dérobée fait? 
<le Juillet en Août. 


s 


Navet gros long d^Alsace; giios'Jue IHerlin; du c.vmpagne.— 
Racine blanche à collet vert, grosse, longue ou demi-longue, fusiforme, au tiers 
liors de terre. Cîliair blanclie, tendre, serrée; variété dtMui-liûtive, une des meil¬ 
leures et des plus productives pour la grande cuUuit, en semis de moyenne 
saison, soit qu^on la fasse en culture dérobée ou conmie récolte principale. U^est 
une des variétés les plus usitées elles plus estiniées pour les semis sur chaume 
en récolte dérobée faits de Juillet eu Août. 

Navet de Meaux. — Racine longue, cylindrique, nette, droite ou arquée, 
blanche ou blanc jaunâtre, à collet quelquefois verdâti^ sortant de terre; chair 
blanche, serrée, sucrée. Race demî-hàlive, se conservant très bien en silo ou en 
cave pendant Thiver; elle est très cultivée pour rapprovisionnement des marchés 
de Paris, où elle arrive de Février-Mars en Avril. 


Navet 


long U Alsace 


Navel l'osc du Palatinat. 


Navel de Meruïs. 


A: 
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PL. .iLlME>TAH!ES ET IMirSTtUElXES. 


Navet-Rave Auvergne hâtive. ^— Kaciiie aplatie oii plus ou tuoîns 
arrondie déprimée, peu enterrée, lïlanche h collet rouge ou violet, dc^ bonne 
grosseur. Variété hâtive, très prf)iiuctive et convenant bien aux semis tardifs et 
en récolte dérobée. 

Navet-Rave d'Auvergne tardive. —On pourrait {listingucr presque autant 
de races distinctes de cette Rave rpi'il y a de cantons en Auvergne. Dans les 
lücf^ilités à climat très rude et à liiver précoce, on a développé la lultivité de la 
variété; là, au contraire, où les terres sont riches et le climat relativement donx^ 
on utilise la longueur plus grande de la saison de végétation en cultivant des 
races moins proniptes à se fornier mais beaucoup plus productives. 

La race tarfl/ve de la Rave d'Auvergne revêt, suivant les lieux, des caractères 
un peu diltérents; tantôt les racines sont épaisses sans approcher cependant de 
la forme sphérique, très légèreinent en toupie à la partie inférieure, et ont le 
collet dTin violet bronzé comme les Rutabagas; ailleurs, au contraire, la mee 
est très plate ei extrêmement élargie, au point d'égaler fréijuemmeiit le diamètre 
d'une assiette onlinaire. 



Navet turiiep. 


NavetUîave du Limousin. 


Navet-Rave du Limousin. — F^aciue sphéroïde ou légèrement piriforme, 
nette, blanche en terre et hors de terre; grosse, peu enterrée; chair blanche, 
tendre, sucrée. Un peu tardive pour les semis eu récolte dérobée; à sejuer do 
préférence en Juin-Juillet en récolte principale. 

Navet turnep; Truxnp matip dh ITollande; Rabioulk; Grossk Raa^e. — 
Racine aplatie, blanche à collet vert, en partie hors de terre, de grosseur 
moyenne; chair blanche, texidi'e,-peu serrée, sucrée. Variété productive, rusti¬ 
que, très prompte a se fornier et rime des meilleuroB pour les semis de fin 
d'été et d'automue en récolte dérobée. 

Navet blanc plat hâtif. — Racine moyenne^ blanche, très déprimée, un 
peu irrégulière et formant des sortes de côtes, en partie hors de terre; chair 
blanche, londiv, peu serrée, quelquefois amère. Variété très lulLive et pouvant 
être semée jusqu'à la fin d'Août et le commencenient dc^ Septembre* 

Les premiers semis de Navels étant souvent compromis ou détruits par la 
sécheresse ou les insectes, les variétés très hâtives, comme celle-ci et les trois 
suivantes, sont précieuses en ce sens que, semées tard, elles ont encore chance 
de se former avant rhlver. 
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PL. Fornïinu-IIKS, AlJMEMAIlïIS EK l^SDVSTmELLES* 



Navet rouge plat hâtif* — DAtc vuntHé ue diffère de la précédente que par 
la coloration rouge violacée de son collet, la partie inférieure de la racine étant 
blaiiclie* 


Navet blanc plat hâtif à feuille entière. — Racine nioyeiun% très dépri¬ 
mée, régulière et très nette, en partie iiors de terre, à peau blanche; chair 
blanche, tendre, ferme, douce* 

Variété très précoce, à feuilles dressées, entières et non lyrées, seulement 
dentées sur les bords, petites, peu noîiibretises, ce qui la i^end préférable aux 
deux précédentes et peuL-êlre luéme au Navet turnep, parce que Ion pciH la 
semer plus épais et aussi un peu plus tard* 

Navet rouge plat hâtif à feuille entière. — Cel te variété ne diflére de la 
précédente .dont elle a hms les caractères el qualités, que par la coloration 
rouge violacé du collet, le bas de la racine étant blanc. 



Na vet’ Ra %'e d'A u vcrfjrie* 



Navet de Xorfedk. 



Xiivol eouge plat liât if. 


Navet de Norfolk blanc; Navet globk blang. — Racine sphérique, très 
grosse, sortant à nioitîc de terre, toute Idanche; chair blanche assez ferme; 
feuillage très grand, dressé* Un peu trop tardif pour les semis d'automne; 


convient surtout en récolte principale, particulièrement pour les départements 
de rOuest et les vallées saines, fertiles, fraîches, ou pour les régions élevées 


et en montagne* 

Cette variété est un peu plus tardive que le Navet-Rave du Limousin et ne 
saurait pour cette raison convenir aux récoltes dérobées* 


Navet de Norfolk à collet vert, — Cette variété ne diffère de la précé¬ 
dente que par la coloration verte de son collet* Même culture et mêmes parti- 
cuiarités* 


Navet de Norfolk à collet rouge; Navet globr rouge* — Ne diffère 
des deux précédents que par la couleur rouge violet du collet. Même culture et 
mêmes particularités* 
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Navet blanc globe à feuille entière. — ÛrigiiiaiiH.* de l^\njoü, et tte variété 
esï^cnjlUdlenjeiU tin inivei Iburnii^er. Son îinni le décrit bien exaclctlient : il a 
line t:roÿ;se racine, complètA'iüent blaneliç et régulieiviuent :^p]iéib|n<N ' t 

des Veuilles abDiidantes, vigoureuses, dressées, iruu vert blond et tout k i'ail 
< litières; c'est une race denii-tardivè. 

Navet jaune d'Écosse. — Racine jaune pâle, presque spliériqne ou Iv^sèvv- 
ment aplatie, très nette, en terrée ou sortant peu de terre; clmir jaune pâle, 
demi-tendre, peu serrée, sucrée. Variété hâtive; de Ires bonne qualité,^u^tiqu^^ 
résistant bien aux fielées, surtout si on la sème un peu lard. 

Navet jaune de Malte. — Racine jaune clair, déprimée, nette, assez L^rosse, 
un p(‘ii hors de terre: chair jaune pâle, defui-lendre, serrée, sucréOt Variété 
liâtivo, très reconinuindable. 



N:ivct jiiUîic d<‘ Moîitma^riy. 


Navet bJaiu' feuilli* entière. 


Navet jaune boule d’or, — Racine jaune vif ou orangé, tout à lait splu^- 
rique, de bonne grosseur, très jolie, très nellc, à collet fin; chair jaune ])âk*. 
demi-tendre, peu serrée, parfois légèrement anière. Variété demi-hâtive. 

Navet jaune d'Aberdeen, ^— Racine jaune â collet vert; sphérique ou 
légèrement pîriforme, très grosse, nette, eiiternH‘ ou sortant peu de tern^ ; chair 
jaune pâle, peu serrée, d<njce. Variété un peu trop tardive pour semer eu rt*cnlto 
dérobée, on devra conséquemment la cultiver comme les Navets-Raves du 
Limousin et de Norfolk en récolte principale* Convient surtout pour les départe- 
iiieiils du littoral de ruuest ou pour les régions élevées. 

Navet jaune de Montmagny, — Jolie race, plutôt potagère, mais réussis¬ 
sant cependant fort bien en plein champ; la racine est aplatie, mais épaisse, 
jaune orangé en terre et violet rougeâtre au cullul. Race demi-hâlive, productive 
•ot de qualité tout â fait supérieure, 

NAVET DE SUÈDE. — Voy. Chûu-Navet Rutabaga, page ÙO* 
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PL. KOnsiVAGÈHKS, .Vl.IMKMAlHES ET IMUSTIllELLES. 


NAVETTE. — lî RASSI CA Napus sylvestris. 

Raüette; Rayettk* 

Navette d^Hiver, — Annuelle et bisannuelle; moins difficile sur le terrain 
que le Colza. Semée aussitôt après la moisson sur les chaumes, cdlc fournit, à 
l'automne ou au premier printeuips, un excellent fourraire vert, préféré chez cer¬ 
tains cultîvaleurs à celui de la Moutarde hlanche. Semée en Septembre, elle est 
le fourrage qui vient le premier au printemps, a la fin de Mars ou au commeu- 
cemeut d'Avril. Est fréquemment usitée dans les mélanges de fourrages à 
couper en vert (Tm/, Chapitre YIII;, Peut être enfouie comme engrais vert 
( îoy. Chapitre IXJ. Graine oléagineuse ( Voy. Chapitre lY), 

La graine pèse de fio à *17 kilogr* rhectolitre; on en sème, pour fourrage, 10 
à 12 kilogr. par hectare, et, pour graine, i a a kilogr. 

Navette d^Eté; N, Ou.vk.vntaine. — Meme emploi que la précédente; moins 
productive, mais pins hâtive, et préférée pour les semis tPautomne et la produc¬ 
tion du fourrage vert printanier dans les localités où les hivers sont doux. 
Pour les semis de prîntcuups et dYté faits en vue dVii olîtenir le produit dans 
Pannéc meme, c'est la Navette d'Été qui devra être employée à roxclusioii de 
toute autre ( Voy. Chapitres VIII et IX v 

ONOBRYCHIS. — Voy. Saixfùix, page 12 i- 

ORNITHOPUS.— Voy. Sehhadelle, page I2G, 


ORTIE. 


I^RTICA 


Ortie dioïque; Ghakok Ortie {fVrlfpa dîoiea). — Vivace, traçante, de longue 
durée: donne plusieurs coLqH'S de fourrage vert |[>récoee, de bonne qualilé, sur¬ 
tout étant à demi fané; est recherchée par les vaches et d'un grand usage iiour 
les dimles: la graine, qui est oléagineuse, est conHoiumée par les oiseaux île 
basse-cour et employée par les maquignons pour la nourriture des chevaux; 
croît dans «les terrains arides, sabloniieux, pierreux, dans les décomlires, le long 
des chemins, des lisières des bois, enfin dans des endroits très secs ou très 
frais ou peu d'autres plantes réussiraient aussi bien. Semer en recouvrant peu 
la graine, soit ati printemps, soit à la fin de Pété et en automne; elle ne love 
souvent qu'au printemps suivant. Tiges textiles (17;//. Chapitre YI). 

Malgré les divers emplois auxquels elle est propre, PÜrlie ii est guère une 
plante liont on puisse conseiller la culture. 

La graine pèse environ 20 kilogr. Lliectolitre; on en sème 10 kilogr. à Tlicctare, 

Ortie de Chine; B amie; Ciiina-grass [Bœhmerla nlvea], — Plante vivace^ 
formant des Lotifies vigoureuses pouvant produire dans les pays chauds jusqu'à 
trois coupes de liges hautes de i à 3 pieds. La Ramie prospère surtout dans 
les terres d'ailuvion riches et hiuui4les, au bord lies rivières. Ses fibres, très 
blanches et très brillantes, rappellent presque Péclat de la soie et prendront une 
grande importance industrielle quand on sera en possession de procédés d'ex¬ 
traction Je la fibre sûrs et économiques. 

L'Ortie de Chine peut se cultiver dans toute l'étendue des zones chaudes et 
tempérées: elle graine abondamment et se multiplie facilement par semis; les 
feuilles en sont arrondies comme celles du Tilleul et argentées en dessous. 

Ortie de Java {Bœhnwrla tcnacisslma]. — Confondue avec lu précédente 
sous le iioin de Ranüej cette planté en est absolument diiî'érentc par son tem¬ 
pérament; cdle est essentiellement tropicale et ne peut vivre en Europe qu'en 
serre chaude. Les feuilles en sont allongées, ovalcs*aîguës et vertes en dessous. 
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OSEILLE-ÉPINARD. — RCMEX Patientia. 

I’atiknck, Épin.\hi> immortel. 

« 

Vivace; plante volmninciise, élevée, h feuilles amples: très précoce: fourrage 
rafraîchissant et peulHHre un peu laxatif; peu tlilïîdle sur la natiire du terrain. 
Semer au printemps ou à la fin de Tété. 

La graine pèse environ fiO kilogr. rhcctolitre, et Ton en sème 12 h ITy kilogr. 

par liectaro, 

IS'Ous avons reçu^ sous le nom iVOseille l^i/rèjtéas, une planle très voisine, 
sinon identique à rOseiile-Kpinard, et qui i>arait posséder les memes qualités, 
tout en étant sou si ble ment plus hitive* 


PANAIS, 


Panais long. 

PA STI N AC A sATiv.\. 


Panais long; Pastknadi;. — Bisannuel, mais pouvant être consominé 
dès la première année; nourriture excellente pour les aniiuaux à cornes et 
pour les chevaux, mais dangereuse pour les porcs. Racine fusiforme, très longue, 
à collet atténué ou conique, ne souffrant pas de la gelée et pouvant rester 
dehors en place tout Thiver; culture dos Carottes, mais exigeant des terres très 
profondes, bien ameublies, fraîches, riches, bien fumées. L*élément calcaire 
parait être assez favorable aux Panais, quoiqu'ils réussissent également bien 
ilans des sols siliceux, granitiques, argilo-siliceux, argilo-calcaires, etc., pourvu 
qu^ils soient profonds, meubles et frais. 


P:i nais 

deiîii-loiig de Guerticacy. 


Panais 
rond hâtif. 
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Bien que les Panais ne soient ordinairement cultivés que pour leurs racines, 
on peut également utiliser leurs feuilles et leurs liges pour la nourriture des 
bestiaux, soit sur place, soit en vert à l'étable ou dans la basse-cour. Semis de 
nii-Février à Mars et meme ju.squ en Mai. 

La graine pèse environ 2U kilogr. riiectolitre, et, pour Ic-s diverses variétés 
de Panais, oji sème 5 à (1 kilogr. par hectare. 

Panais rond hâtif; P. dk Mktx. — Racine arrondie, en toupie, légèrement 
piriforme; plus hâtif que le précédentet n'exigeant pas une terre aussi profonde; 
môme rusticité. Semé dans de bonnes conditions, dès la Hn de l’hiver, on 
a déjà des racines suffisamment dé%x'loppées pour être utilisées dès la fin de 
Juin et en Juillet, mais il vaut mieux les réserver pour riiivcr, elles rendent 
alors plus de service. 

Cette variété est celle qui convient le mieux à la culture potagère. 

Panais demi-long de Guernesey. — Racine demi-longue, fusiforme, très 
nette, à collet élargi et plus ou moins creusé en gouttière circnlaîremcni; variété 
assez volumineuse, intermédiaire jiour la précocité et la forme entre le Panais 
long et le Panais rond. 

Le P. de Guernesey est un des plus productifs et des plus reconiinandubles. 
La variété anglaise Sludent semble en être simplement une bonne race 

locale. 

PANIS, PANIC. — Voy. aux Ghapitifs I" et VIIT. 


PAQUERETTE petite. — BKLLIS PERENNIS, 

PETtTE M.\RGUE1UTE, 

Vivace; petite plante reconimamlée pour les pâturages, à cause de sa précocité 
ot de ses qualités nutritives; n^est porut adoptée dans la pratique à cause tic la 
rareté et du prix élevé tic sa îrraine* 

La Grande M arguer de blancJ^e que Lon rencontre parfois en si 

grande abondance dans certaines prairies^ est considérée comrjic plante nuisible 
uu gênante plutôt qu^ulile. 


PASTEL tinctoriaL 


ISATIS TI N CTO RI A. 


Guùde; VûtiîDK* 

Bisannuel; fourrage vert très rustique, très dur à la gelée et très précoce; 
bonne pâture dOiivcr et de printemps pour les moutons, en terres très sèches 
et calcaires; s\\ccominode de terres médiocres, sablonneuses, caillouteuses, ou 
même très calcaires* Etant cultivé pour la teinture {Vog. Ghai>itre V), le Pastel 
demande nue terre plus riche que s’il s’agissait seulement de fourrage; il importe 
aussi qu'elle soit très saine, — La graine peut, dit^’On, servir à la nourriture du 
bétail. 

Cette plante, qui peut rendre des services très sérieux à cause de la grande préco 
cité et de la qualité de son fourrage, mériterait d’être d’un emploi beaucoup idus 
fréquent dans les terrains très pauvres, ~ Semis de Mars en Juillet, parfois à 
l'automne dans des terres fertiles* 

La graine pèse environ 10 kilogr* Plxcclolitre, et l’on en sème d'ordinaire 
10 à kilogr. par hectare. 
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PASTÈQUE. — To»/. CouuGB, pâtre 'J:î. 

PASTINACA. — Voy, Panais, piijïe 11 i. 

PATIENCE. — Iby. OsEil l.li-ÉpiNAnD, page 114- 
RERSICA1RE. — Voy. Henouke, page 1 * 25 . 
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PERSIL commun, 


P ETROSE LIN U M s.\tivu>i, 


Bisannuel, reclierché par li;s moutons et les lapins; employé en Angleterre 
[où on le considère coiiinie un préventif contre la clavelée] dans les tnélang'es 
pour pâtures à moutons. Semer au printenips (Février-ilars-Avril) et en automne. 
La graine pèse environ ;JÙ kîlogr. riiectolitre; ou en sème loOkilogr. àrLectare. 

PHASEOLUS. — Voy. Hahicot, page DM. 

PIED-O’OtSEAU. — l'oy. Srhe.adei.le. page 12G. 

PINIPINELLA. — Vhij. BouCaGe, page MO. 





Pissenlit, 


TIMPRENELLE petite. — POTERICM Sa.ngliüürha. 

PlMPBHNHLLE ûUDÎNAnŒ, 

A’ivace; excellfiiie piUiirt' mêniP pendant Phivrr, î^urtoiit pour les moutons et 
les lapins; terres les plus pauvres, sèclioS;, sablonneuses ou calcain s: résistant 
aux extrêmes lie la séchcressô et du frohU I>ans quelques localités, on fait 
moudre la graine pour en nourrir le bétail. Semer de Mars en Se[>l.embre, soit 
seule, soit associée au Sainfoin, aux Trclies blanc et violet, à la Cbicorée sau¬ 
vage, aux Ray-grass. etc., etc. 

La gitiine j^ése environ tîù kilogr. rhoctoliire; on en sème 30 kilogr. à lliectare. 

PIMPRENELLE GRANDE, — Tb//. SanguiSORBE, page 12'L 

PI S AILLE. — loi/, plus bas Partie le Pois gris. 


PISSENLIT. 


TARAXAGUM Dens LEo^^s 

BeNT DK LION. 


Vivace^ bonne plante pour pïllure, extrêmement rustique et s^acconimodaut 
lie tonies lerr(>s. Des essais ont été tentés en vue de faire avec ses racines du Café 
analoiïue au Café de Cbicorée. 


/ 
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Le Pissenlit est aussi désigné sous les noms de /.eonlrw/o» l'nrdirncum ; Taraxa- 
CHui offichiale, etc. Semer du prinleiiips à l'automne. 

La graine pose ’iG kilogr. l'iiectolitre; on en sème de i à o kilogr. par liectare. 

PISUM. — Iby. plus has l’article Pois. 


PLANTAIN lancéolé. 


PLANTAGO LANCEOLATA, 


Plantain dls près; Plantain a feuille loxgcr; Hiiî-graSS. 

Vivace; précoce, plante couiinune dans Icï^ près, fort einplovée en Angleterre 
et en Écosæ pour pâltires en terrains secs, pauvres et nioiUagncux. 

La graine pèse environ 70 kilogr. Phcctolitre; on en sènic 20 kilogr. à rheciarc. 


Le Plantain grmul [Plantafp major} est certaineiuent aussi une ].innne nour¬ 
riture pour les animaux; on ie trouve aboiuiamment ilans les terrains frais et 
riches, mais il est surtout récolté par les lierboristes qui on vomlent les longs 
épis garnis de leurs graines pour la nourriture des oiseaux* 


POIRE DE TERRE* — Votj. Topinambour, page ]2\K 


POIS. — 


PISUM* 


Pois gris de Printemps; 

Pois agneau; Bibaille; Pï- 
saille; Pois de brebis; Pois 

DES GH.vMPS [Plsum arvense^ 

v€ü\]. — Annuel. Plante très 
vigoureuse, pouvant atteindre 
jusqu'à environ 2 mètres de haut^ 
à liges et ramifications nom- 
hreuses, longues et minces* 
drain rougeâtre ou légt>remenL 
bronzé. Fourrage vert ou à sé¬ 
cher très estimé, particulière¬ 
ment pour les moutons. 

Un sème iPonlinaitT! en même 
temps que le Pois gris une cé¬ 
réale à lige forte, soit Seig-le 
ou Avoine, pour lui servir de 
soutien* 

On le fait entrer fréquem- 
nienl, ainsi que les variétés sui¬ 
vantes, ihins les mélanges four- 
rageux à couper vert, appelés 
(Iragêes, etc. ( Foj/. Chapitre 
VIII j. 

Semer ordinairement en Mars 
pour grain et jusqu’t n Juin pour 
fourrage à couper vert, le plus 
souvent à la volée. 



iJans les différentes variétés 


Uoi» fîi’îa de Pfiiitcptirs. 


de Pois fourragers, l’hectolitre de 
on en sème le plus ordiiiaîremenl 


grain pèse eu nn\venno de 70 à 80 kilogr*; 
de 100 à 200 kilogr* par hectare. 
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Pois perdrix {irveme^ — Yariété plus vîsîourcusc et plus pro¬ 

ductive cpie la précéilenle; d^îliver et de Priiitenips; mais elle souü're purlbis tlt* 
la gelée sous le cliiiiai de Paris et deiiiaïuie une terre \Ai\s ridie et un climat 
plus égal. On la ciilLivc surtout dans Pouest de la France, Urain lauve^ marbré 
de brun^ assez rare <lans le coinmorce. 

Pois gris d' Hiver arven^^e hwmale]^ — Plus ruslique et plus pm- 

ductif que les précédents, convenant mieux qu'eux pour les terrains secs et 
graveleux. Grain ordinairement plus petit, plus rond et d'une teinte plus verdâtre 
([lie le Pois gris de Piinlcmps; semer à Pautomiie, Septembre-Octobre ( 1 07. 
Chapitre YIII). 

On cultive en outre en grand, dans certaines contrées, notamment ilaiis qtiel- 
([lies parties de la Cliampagne, de PAuvergne, etc., diverses variétés de près, 
dites y^o/-s des chatups^ qui peuvent servir au besoin de pois à fourrage j mais 
dont les grains petits, Idancs, jaunâtres on verts, sont comestibles et très usités 
dans les dites conirées comme légumes sec.'S. 

Pois cultivé {f^isuin srdhmiîi]. — De même que les Ilaricots, les Fèves et 
les Lentilles, jdusieurs variétés de Pois des jardins sont, dans certaines con¬ 
trées, Pobjet de cultures champêtres assez éUmdues, en vue de la récolte dn 
grain comme légume sec ou pour la fabrleation des pois cassés, des farines à 
purée, pour les conserves de petits pois veris, rte. 

La quantité a semer par liectare varie selon la grosseur du grain et suivant 
qipil s’agit de pois nains ou de ijois à rames* L'hectolitre pèse de 70 h SO kilogr., 
et Pon sème ordinairement de â 2â0 kïlogr, par hectare. 


POIS CHICHE. — CKU^R .ahietinum 


GAavAXCK; Pois cohmu; Pois nÉoir 


Pois Chiche blanc, — Annuel; bon pâturage, pour les moutons surtouf ; 
bon engrais vert à enfouir ( Ioî/. Chapitre IX). Le grain est très usité comme 
aliment tlans le midi de la bh^ance, en Espagne, en Egypte, etc. A Paris même, 
011 le mange en purée. Torréfié et moulu, il ressemble au Café, auquel on b 
siifistîtiie quelqueRns* Semer an prirUemps dans le Nord, et vn automne dans 
le Midi, en lignes espacées de 0"h SO à 0 '",üü, en laissant les plaïUs à 0"',üU nu 
Viui de l'autre sur la ligne. 

IjC Pois Cliicbe est nue des [daiites léguimiiuiiscs fourragères qui résistent b* 
mieux â la sécheresse. 

l/beetolitrc de grain pèse de 7a a 80 kilogr.; 011 en sinnc bO à 80 kilogr., 
quelquefois même jusqu'à Lia kilogr. par lu'etar(.\ 

Pois Chiche rouge. — Annu(d; variété à grain plus petit, rougi^âlre. plus 
hâtive oL plus fourrageüse que la précédente; nous paraît recoinmandal.de rt 
préférable jaii moins comme fourrag'e ou pour engrais verlj [lourleNord. Graine 
rare dans le commerce. 

Il en existe aussi une variété â f/raia noh\. 


POIS CORNU, — Tby, Gnssn J inossn, page h' 
dessus. 


et l'arliele Pois ijkich ri 


POIS OLÉAGINEUX, — Voy. Soja, page PiT, 

POLYGONUM, — Riy* Bistorte, page TU, Hexouke, page 12f, et Sarhasln, 
page 12b* 


1 


1 
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POMME DE TERRE. 


SOLANUM TUHEROSUM 


Plante vivace à production tuberculeuse annuelle. Chacun connaît les mérites 
et les emplois divers de ce précieux luberciile dans PalimenUition de Tliomme et 
des animaux domestiques. Des lïommes dv terre, on tire de lu fécule, de ralcool, 
de la dextrîne, du sucre d'amidon; on les emploie pour la brasserie; on en fait 
du pain en mélange avec de lu farine de céréales; les fanes brûlées donnent de 
la potasse. Terrc's jueublcs, profondes, sablonneuses, argilo-silic^mises et argilo- 
calcuires, et entin toutes bonnes terres saines et légères de préférence. 

On ne sème de graines tle pommes de terre que lorsqu'on clierclie à obtenir 
des variétés nouvelles. 

La plantation par tubercules sVftéctue ordînaîrenicnt en lignes^au printemps, 
de Mars en Mai; lorsque le clîinat et le terrain le permettront et suivant Tépoque 
ou Pou voudra tirer parli thi produit, il y aura avaulage à planter plus tôt, dès 
Février et parfois meme en automne. Ou emploie i/2ÙÛ h l,iU0 kilogr. et, dans 
quelques contrées, jusqu'à -i,ü00 et même :î,ddO kilogr. de tubercules pur Iiectare. 

Les tubercules de Pommes ilo terre varient en poids, suivant le volume et la 
forme des variétés, de 70 à 75 kilogr. Phectfditre. 

Ou est depuis quelques années seulement en possession de procèdes ckiniiques 
de dosage de la fécule qui piTiuettent de faire le edioix des tubercules 'suivant 
leur richesse, comme on le fait pour les Betteraves à sucre, en vue de la produc¬ 
tion des races les plus sucrées; on pourra de la sorte améliorer à coup sûr les 
plants destinés à la reproductioii. 

Le nouveau régime éconouuque, et en particulier les droits étabîis']stir les 
Maïs donnent aujourd'liui une iJiiporUmce considérable à la culture de la pomme 
de terre industrielle, tant pour la distillerie que pour la fabrication de la fécule. 

Nous ne citons ici que les variétés particulièrement intéressantes pour la 
L^raiide culture, au point de vue de l'iuduslrie ou de la nourriture du bétail • 



UoRinic de terre Ch;ive, 
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Aspasie* — Vigoureuse, très tardive et très productive. Tubercule rose, 
aplati, large. Très fort reudenieiit cultural et grande richesse en fécule. 

Blaue Riesen, — loy. ci-dessous Géante bleue. 


Canada. — Très vigoureuse, de moyenne saison. Tubercule gros, arrondi, 
jaune pflle. Riche et productive. 

Chardon. — Extrêmement productive, autrefois très répandue, aujourd’hui 
un peu <lélaisséc. Tubercule IrÔH gros, entaillé, jaune pAle, a germes roses. 
Résiste bien à la maladie. 


Chave; Shaw; Regknt. — Précoce pour une pomme de terre de grande cul¬ 
ture, peut généralement être récoltée dans le courant d^\ortL. Tubercule gros, 
rond, bien jaune, à chair jaune. Très bonne pomme de terre’de consormnalion. 

Early rose. — Foy. Rose hâtive, page 1:23. 

Éléphant blanc. — Pomme Av terre très vigoureuse, à végétation rapitle et 
à gmnd rendenu*nt. Tubercule oblong, passablement aplati, dTin blanc rosé, à 
chair blanche. Variété très productive et (Pune bonne richesse. 

Farineuse rouge {lied skm fhmr hall;. — Vigoureuse et productive, cepen¬ 
dant moins recherchée aujourdTmi qipau premier temps de son introduction; 
tiges fortes, dn‘ssées, se tenant bien; tîeurs rose pâle. Tubercule gros, rouge, 
bien rond, et dTme bonne richesse en fécule. C'est une des races qui résistent le 
mieux à la maladie. 

Géante bleue; Bi.aur I^iesex. — Race nouvelle, excessivement productive, 
mais très tartlive et de forme uii peu ii régvdièrcL Tubercule violet, gros ou très 
gros, assez sou vent ramifié, chair blancite. Cette pomme <le terre paraît devoir 
être très intéressante au point de vue industriel à cause de sou très grand ren* 
dément cultural uni h une teneur élevée eu fécule. Elle résiste bien à la maîadie. 



^ - i 

PoiLLLUG de terre Mcfveille d'Amérique. 
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Pomme üv terre iréaiitc b te lie* 
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Géante sans pareille. -- Noiivrljo v'îri'lfüioîi rxfranniiniiirf^nionf 

vi^O^irt use, qui pont proiuli^' piare a eôfé. siinm môuir au-ilrssiis, di < variétés 
fidü^Ue Iftcue cl îttrpcrator : elle égale eolte deniifM'r rmniiK' n ii'lonKmt et la 
sse oonjiin l'irlir^ïs^* nn réon|H\ olli* se eonsc rve au'^si ln'fuir‘oiip îtii< ii\'. Ses 



(h* In n* s.uis 

tulierciilos éiiomies pèseiiL souvoïil prés tVuu kîlogr. ol plus; ils sont d'untj 
belle fûrnic ai rondie, à peau jauuo. ol à chaïr ogaloiuouL jaune, pleine, épaisse* 
lie bonne (jualité et de longue conservaiion. 

Cidte rare, d'introdiicUoi^ tonte récenie, proinel donr d'èire très prolilabJe aijs>i 
bien aux agriculleurî? qu'aux ialuicanls pour la l'éculerie et la dîstillalion. 
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Grosse jaune deuxième hâtive. — Sousî-variëLé île la Poaimc de terre 
CJiavê, avant les inètnes mérites^ que celle-d, c'est-à-dire assez bon renilenicnt, 
luuUes qualités et précocité relative. 

Imperator. — Foy. Kichthr^s Imperator. pa^e 122. 


Institut de Beauvais. — Une des plus vigoureuses et des plus productives 
lie toutes les pommes de teri’C fourrafTres. Tubercule oblong^, méj^lat, eros ou 
très gros, d'un rose pâle un peu jaunâtre^ d’une teneur médiocre en fécule* 
mais rachetant un peu cette faiblesse par un reiideinent cultural extrôniement 
élevé. Maturité demi-liâtive. 


Jeancé; JevUxa^; Jlxikre; Vosgiexne. — Autrefois la plus cultivée de toutes 
pour la féculerie; aujourdlmi la Farineuse et la IVirldeFs huperaior l’ont en 
grande partie supplantée. C'est une race à végétation soutenue, à tubercule 
arrondi, jaune, à germes mses* qui donne encore de bons rendements ilans les 
terres un peu fortes et fraîches. 

Junon* — Race vigoureuse, de inovenne saison. Tubercule rose pâle, plat, 
un peu carré, en forme de pain de savon; tiges dressées, fermes, fleurs blancUes, 
Hiclic en fécule cl résistant bien à la maladie; maturité demi-hdtive. 

La meilleur© de Bellevue» — Race expérimentée et recùnimandée par 
M. Pai'L Gkxav. de Lunéville. Tubercule rotiee, arrondi; fanes vigoureuses, 
(iresséi-sî; vcgêt^t-ion tardive et soiitemie. Orand reiideiueiit et bonne valeur 
induîilrielle, excellente conservation. 



Pomme de terre Institut de Heauvais. 
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Magnum bonum. ~ Très vigoureuse, fertile, et Tune des plus résistantes 
a lu uiukulie. Tubercule allongé, aussi épais que large, jaune, a cliair presque 
lilanche. Peut se cultiver pour les emplois industriels et n'est pas sans valeur 
connue pommé de terre de oonsoiumation- 



Pouiiïu* do toro' Miifjiium hommi. 


Merveille d'Amérique. — Bien productive, à malurité demî-tardive. Tuber¬ 
cule gros, rouge foncé, ussc'z profondément entailté. Plus colorée et moins liaule 
de fanes ipie la Farineuse rouge. 

Richter's Imperator. — C-est actuellement la pomme de terre industrielle 
par excellence, mais vivn ne dit qu'on ne trouvera pas luieiix. Plante très vigou¬ 
reuse, h haute et forte tige; tlenrs abondantes, Hlas à pointes blanches. Tubercule 
gros ou très gros, arrondi ou mi [)eu oblong: juaturité tanlive. 

LTmperalor est sans conlmlit Time des pommes de terre de grande cuUtm." 
où nnr production considérable et une Hcliessc élevée en fécule sont le plus 
constaniiuenl associées. 
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Rase hâtive; Eatua' hosk; Amkuigaixtî uosr. — Bien productive et remar- 
quablenieiit Iiâtive; peut etre iiitérosîîantL% au poiïit de vue irulustriel^ par la 
posi^îlnlité qu’elle donne de commencer les arraohafros dès la lin delà moisson, 
ou au contraire de faire des plantations tardives* Tubercule allongé, méplaU 
d’un rose pâle un peu saumoné a la nmliirité* 

Segonzac; Saint-Jkan. — Très voisine de la Chave, s’en disiiiiguc surtout 
par ses liges plus élevées qui lleurîssent quelquelbis, et par sa iiLaturité un peu 


moins hâtive. C’est une belle [lomme ilo terre jaune, ronde, à chair jaune, 
convenant niieux pour la consoinination que pour l’industrie. 

Seguin; Lësquin. — Bonne race liaiiiande, productive et vigoureuse, 
mallLeureusemeiit trop sensible à la maladie. Tubercule rond, jaune, h germes 
violets; fleurs grandes, gris de lin, très abondantes. 

Van der Veer* — Detnî-lardive, bonne race fourragère, vig^mreuse et pro¬ 
ductive, mais de licliesse juédiocre eu lécule. Les tubercules sont blancs, légère¬ 
ment atdiUis, les germes roses. 
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PoDimc dû terro Kichtci's Iivipei-ator. 


POTERIUW Sanguisorba* 


ïbîy. PiMeuKNELLE, page lUL 
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POTIRON jaune gros- — CUCURBITA maxima. 

Potiron monstre. 

AnnueL Très pros IVuit ; excéllcnto uourritiiro pour los aniiiiaiix. Semer pii 
ilars-Avrii sur couche, ou bien en place, <le lui-Avril en ilaî. lo//. aussi les 
articles Gitrouille et Courge, pages lll et 

Lu graine, qui est oléagineuse, pèse environ ‘îaO grammes le litre; on eu 
sème l kiL ^OO à 2 kîlogr, pur hectare* 

BABETTE, BAVETTE. — Voy. Navette, page lt3. 

RABIOULE. — Voy. N.iyet turnep, page 110. 

RAIFORT champêtre- — RAPIIANUS sativus campestris, 

H.vdis i>e campagne. 

Gros ra<lîs a racine longue de rïO à tO cenlimètres, de couleur violacée ou 
blanche avec Je collet rose; bonne nourriture pour les vaches; se sème en 
récolte dérobée, en Juillet-Août comme les Navets et quelquefois mélangé avec 
eux; réussit mieux que couxci dans les terres très légères et pauvres. 

La graine pèse ha à TU kilogr. bliectolitre; on sème 4 à a kilogr. par hectare. 

B A MIE. — ïby. Ortie de Chine, page 113. 

RAVES. — ïby. N.\vet, page lOS. 

REINE DES PRÉS. — ïby. Spirée Ulm.vîre, page 128. 


RENOÜEE- 


POLYGONUM. 


On a recommandé comme plantes fourragères pouvant être donnée en vert aux 
animaux, la I^ersicaire commune {Polygonum Perslcaria) et la Pershaire 
if Orient {Polygonum OrloUale] ; ce sont des plantes à végétation vigoureuse 
que lo Sarrasin peut suppléer avec avantage. 

I/espècc qui a le plus d'importance pour le pâturage des moutons est le 
Polyyoniim (Wtrtilare^ petite plante traînante qui tlaus tout Je cenîre di' la 
l'ranco envahit les chaumes après la moisson; il est si abomiantâ Létal spontam* 
qu'on nVi pas coutume de le semer. 

RE NO LIÉE BISTORTE. — Loy. Bistorte, page 7*J. 

RIB-GRAS3. — Loy. Plantain lancéolé, page 1 tT. 

RUE DE CHÈVRE. — Loy. GaLÉGa, page INL 
RUMEX. — ïby. Oseille-^Épinard, page 11 î, 

RUTABAGA, — ï’oy. Chou-Navet Rutabaga, page UÙ. 


SAINFOIN, 


HKDYSAIUAM. 


Sainfoin ordinaire; Eourgoone: Lsparcette [Ifeifymriun Onobryrhhs ; 
Onohrych'ts saliva . —'A'ivace, très rustique. Plante [>ar excellence pinir faucher 
ou taire juLltner dans les sols graveleux, crayeux, et surtout calcaires. Si iner 
assez dru au printemps ou de bonne hemv à Pauiomne. On Passocie quelquefois 
dans une certaine [iroportion an Trèlle commun, a la Luzerne: d'antn s fnis a 
la Chicorée sauvage, à la MineUceL très souvent k la PimpmneJle. Entre dams 
la composition des pâtures en terres calcaires pauvTV's et sèches. Le Sainfoin est 
désigné dans certainos contrées sous les noms de Pela^grass et de Clfèpre^ 

La graine pèse de *28 à 33 kil. l'hectolitre; (ui sème i2n â 130 kîl. par hectare. 
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Üti lï vanté sous le nom de Sàh}fohi fies rociiitles une plante qui paraît êti"e 
sinipli'juent le Sainfoin ordinaiiv récolté à Fétat sauvapre; il semit plui? riislique 
et moins cxicreaiH^ mais assurément moins productif que les races cultivées. 

Sainfoin à deux coupes; Saixfoix chaud; SA^^*FOIN double {Ifertifsarmï} 
Onobrychls bîferum;. — Vivace, riislique. Plus vigoureux que le précédent^ 
tlonnant ordinairement deux céupes; mais demandant pour cela une terre plus 
riche. Préféré au piwédcnt pour mélang-er au Trèfle, à la Lmcerne et aux autres 
plantes dont on dêsiiu obtenir plus dhine coupe. 

La graine pèse RO h RR kïL Fhectôlitre; on en sème 1 îO a 17R kiL par hectare. 



Potiron Jaune ^rros* 

Sainfoin 

iiarhua N 
douteux ; 
de ]^aris, 

Giaîne 
liîrt 



Sainfoin. 

COUROKxrÉ ; Sui.î. v {fleflysarurt) coro- 


d'Espagne ; SviNForN 

— Vivace nu hisannuel, très vigoureux et foiUTageux, dhin mérite 
cultivé en Sicile et on Calabre ; ne supporte pas les hivers du climat 
mais réussit parfaitement en Algérie. 

peu abondante ilans le commerce, pesant ile 200 à 250 grammes le 
f>ii eu sème ordinairement 100 kiloi^r. à Fhectare. 


SANGUISORBE officinale. — SANGUISORBA officixalis. 

ÜKANDE PlMPRIiXELLE. 

Vivace. Recommandée souvent pour ses qualités fourragères, ses dimeusions^ 
plus Luamles que la Pimprenelle ordinaire [l^olei^hitn Snngnlsorbtïj et son apti¬ 
tude a venir dans les terres tourbeuses, mouillées, marécageuses. 

Sou emploi pratique n'a pu se répandre parce quVlle ne donne des graines 
fertiles que très rarement et en très petite quauLitét 

SA ROTH AM NUS SCOPARIUS. — foÿ. Genêt commun, page ’Jü, 
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SARRASIN. 


PO L YG ON U M F agop y rum , 


Les Sarrasins soiil fréqueniinent cultivés pour leur grain, utilisé comme céréak* 
pour la nourriture de rkoinme, des animaux et des oiseaux (Ibÿ. Cliap. P'*); 
luais ils sont en [outre très fréqueinment employés comine fourrage vert, seuls 
ou associés avec des Avoines, Millets, Molia, Yesces, etc. \Vo;/. Chap. VIII, , ou 
comme engrais vert flb//. Chap. IX); la Heur fournit en outre une abondanli* 
nourriture aux abeilles, et rincinératiou des liges produit beaucoup de potasse. 

Pour fourrage, on sème ilc Ob à 70 kilogr. par hectare. 

SGABIEUSE. — SCABIOSA. 

La Scaf>ieuf;e (les ('hainps {Scahiosa ou Ixnaulia arvensis] et la Scabieuse des 
près [Scahlosa sitccisa) sont consommées par les animaux aux pâturages. 
Queltpies auteurs eu ont, à ce titre, conseillé la culture : elles semblent n’avoir 
été adoptées nulle part. 

SCARIOLE DE SICILE. — Iby. CinconÉE Scahioliî, page 8+. 

SENNEGBAIN oit SÉNEGRAIN. — Toy. Fhm:ori:(;, page P4. 



Scrriulcllf ttiiHîvéf', 

SERRADELLE cultivée. — OKNITJIOPUS «.ytivus. 

PlEÜ-D’OISKAU. 

Légumiiieuse annuelle, mais quelquefois iJtnnmiicnle par resseniîs, ce qui est 
le cas pour les climats où les hivers sont doux,conime dans certaines parties de 
la lireugne, de la Gironde, des Landes, etc. Peul également réussir en récolte 
dérobée ; donne ordinairement une coupe et un reerain ; mais en terres favo¬ 
rables, produit deux bonnes coupes d’un fourrage Üii et de bonne qualité; bon 
pâturage à juoutons, trè.s résistant à la sécheresse ; aimant les terrains sablon¬ 
neux et arides, mais doniiunl sou i)lus grand produit dans les subies profonds 
et à sous-sol frais. 
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Les jzrairies se sèment d'onlhiaiTc au printemps, ou en Juin-Juillet en Bre- 
Lapne, njélanpées d'un peu d'Avoine pour soutenir ki plante; mais, dans nos 
déi>artements de LÜuest et du Midi, il y aura avantage de semer comme en 
Portugal, à la fin de rêté cl eu auLomuûj en recouvrant très peu la graine. 

Les résulUits favorables obteuus en France (à Grand-Jouan), dans la Cam- 
pine belge, dans FAlleinagne du Nortl, dans les iiroviîices ilu littoral de la 
Btdtique et de la mer du Nord, dans les sables de lu iiroviuce de Brandebourg, 
où sa culture s'est généralisée, appellent de nouveau la sérieuse atteîition des 
agriculteurs français de rOnest, de la Sologne, des Laudes, sur la Serradelle, 
qui pourra leur rendre des services signalés, là où la réussite d^au 1res fourrages 
de celte famille sera douteuse- 

La graine pèse î5 à 50 kilogr. PhectoHtre ; on en sème 30 kiL à Lliectarc* 

SINAPfS. — Voy. Moutardb, page 107. 



SOJA. — SOJA nispiDA. 

POJS OLÈAGIXKUX DE ClllNR* 

Un peu trop kirdifs pour miirir leur grain sous le climat de Paris, les Sojas 
peuvent y être utilisés, et micuK encore dans le Midi ou en Algérie, comme 
plante fourragère; ils ont le gmml avantage de résisler à la sécheresse et à la 
chaleur, et de n'ètre attaqués par aucune maladie ni par aucun insecte* Le 
grain, arrondi, légcrcmeiiL oblong, est très riche en matières nutritives et 
surtout en inatières grasses ■ il est employé sur une très grande échelle en 
CJiine, à ]a production d'un fromage artificiel qui est aussi nourrissant que le 
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fromage de lait. Il a aussi été récemment recommandé pour faire un pain à 
Tu sage des diabétiques [Voy. aussi Cliap. IV]. 

Il existe plusieurs variétés de Soja, caractérisées par la grosseur et îa couleur 
du grain; toutes peuvent être utilisées comme plantes fourragères, Uuekjues- 
unos, uolanuuent le Soja (rEtampeSy sont parfois aussi cullivées comme légume 
sec. 


SOLAMUM TUBEROSUM 


Voy, PoMMK DE TEiiRR, page llO. 


SOLEIL TUBÉREUX. — Foi/. TüpinamiïOUIi à la page suivante. 
SORGHO. — Voy. Gbapilre 

SPARTIUM SCOPARTUM. — Toy, Ge.nèt coMMUXy page IHi. 


SPERGÜLE. 


SPERGÜLA. 


Spergule ordinaire; Mürgeline ; Spargoutk {Spergula arvertsi'^}. — 
Petite plante annuelle des terrains frais et sablonneux; excellent fourrage vert, 
surtout iiour les vaclies, ne pouvant guère être utilisé qu'à Pétat frais. Le beurre 
[irodnîL par le lait des vaches nourries île celte plante et appelé « Beurre de 
Spergule », est considéré en Hollande et en Bt^lgique comjne étant irmie qualité 
sui)érieure. — Ou en fait rarement du foin sec; cepeudant la [taille, après battage 
des graines, est une très bonne nourriture [tour les vaches te les moutons. Peut 
réussii en récolte dérobée : bon engmis végétal à enfouir 'Chapitre IX : peut se 
cultiver en terrains frais, légers, sablonneux, ou argilo-siliceux; aime les cHmais 
liruineiix ou humides. Semer de lin Mars en Mai, niais surtout sur chaumes 
après la moisson, en Août, pour obtenir encore une ou tleux coupes, ou pour 
enfouir comme engrais vert avant lliiver. Ouelquefois on laisse la plante gminer. 
et dans ce cas elle lient devenir bisannuelle [lar ressemis sur place des graines 
tombées uaLurtdleiiient avant ou pendant la récolte. La Ppi*rgiiïe est quelquefois 
employée dans les mélanges à coujier vert ( Voy. T^bajutn' VllI), 

On sème ordinairement de 20 à -ÎO kilogr. par hectare; ([uelqiies auteurs et 
praticiens rocominandent de semer très dru, jusqu^à at) et 00 kilogr. à l'hectare. 
La graine [æse environ TtO kilogr. l’hectolilre. 

Spergule grande; Spergule géante {Sperguîa maæimff;. — Annuelle, 
[dus forte, plus vigoureuse, plus productive que la précédente, mais réclamant 
un sol plus riche, et, comme la Speïgule ordinaire, ne pouvant être secliée utile¬ 
ment, et seulement propre à être consonimée en vert. li a été reconnu qu'il y 
avait avantage à la couper pour la Joimer fraîche à Létable, [dutôt que de la faire 
consoiimier sur pied. La graine trempée dans Beau hoiullante et mélangée à du 
son est, dit-on, un très bon suppléiuent de nourriture pour les bêles à l'engrais. 
On a recommandé, comme auginenlant sensiblement le produit en fourrage, le 
semis un peu dru en mélange par moitié avec la 0pergule ordinaire* 

La graine pèse GO kilogr. rbecLolitrc; ou eu sème 20 à 30 kilogr. par hectare. 


SPIRÉE Ülmaire 


SPIKÆA Ulmarla, 


Reine des prés* 

Vivace, venant naturellement dans les sols humides, acides, tourbeux, auprès 
des fossés et des cours d'eau. Recommandée parquelques auteurs pour son four¬ 
rage; mais de mérite contestable, et d'une culture il'aulunt moins piatique que 
la graine eu est assez rare* F'ieurs recherchées par les abeilles, et entrant dans la 
composition du Thé suisse. — Le litre de graines pèse de 2o0 à 300 grammes. 
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SULLA. — Voy. S-mm-'OIN d’Kspag.nr, page 12U. 

SYMPHYTUM ASPERRIMUM. — Voy. Co.\Sûüinî a feuille rude, page 'J2, 
TAGASASTE. — Voy. Cytlse prolifère, page Di. 

TARAXACUM DEKS LEONIS. — Voy. Pissr.vlit, page lit). 
TETRAGONOLOBUS. — Voy. JjOTIrr cultivé, page 102. 

TRUIE. — Voy. Ajonc, page GD. 


Topinambüiip, 






Spei'^ilc frraiid*', 


TOPINAMBOUR. — JIELIANTHUS TUHEROSUS, 


Topinambour; IIéj.ianthr tubereux; Sülkil tubeukux; Tournesol turk- 
REUx; Poire im terre, — Grande plaiiL^ vivace par ses tubercules; il tipc.s 
dressées^ très vigoureuses et alteiguaiit 2 mètms de iiauLeur; k iliixxuiies tuljcr- 
ciileux d\m rouge violacé^ marqués de renilciueiits en forme d’écaüles, iiegelaju 
jamais en Lerm^ mais se conservant difticilemeiit au delà do quinze ou vingt jours 
une fois arrachés; aussi ne les délcrre-t-on qu'au fur et à lucsure des besoins; 
bonne nourriture pour les animant et particulièrement pour les clievaux, soit 
cuite, soit crue surtout, à la condition d’en faire un usage modéré et de la com¬ 
biner avec des fourmeres et autres aliments secs. 

• . 

On retire par la distillation, des tubercules de cette plante, non teculents 
mais très sucrés, une assez forte proportion d'alcool. Les tiges vertes sont un 
assez bon fourrage pour les vaclies et les moutons; sèches, elles fournissent un 
combustible pour le four et peuvent servir pour litière, ainsi que de tuteurs nu 
rames pour Haricots, Pois, etc.; leurs cendres sont riches en potasse. C’est nne 
bonne plante pour faire des remises à gilder; les faisans et autres oiseaux, 
ainsi que les lièvres, lapins, porcs et autres animaux, aiment beaucoup cette 
plante et ses tubercules. 

Le Topinambour réussit presque sans aucun soin en toutes terres, même tlans 
celles qui sont médiocres et juauvaises, pourvu toutefois qiTellcs soient saines: 
par contre, il ne vient pas dans les terres immides et à sous-sol imperméable. 
CelLe plante est une ressource précieuse et sa culture est améliorante, surtout 
dans les très mauvais sols sablonneux, siliceux, crayeux, calcaires, schisteux, les 
landes, les dunes, etc., etc. 
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Lo Topinambour ne donniuit t(ue très peu et fort rarement des graines^ on lo 
liroj^age en piaulant des tubercules entiers en F’êvrier-^Mars et aussi à l^autonine; 
(Ailturu des Poninies de terre- Les tubercules pcseiit de 00 à 01> kilogr. rheciolitre: 
on en emploie de 1,300 à 2,OUI) kilogr, pur liéctare. 

Topinambour jaune, — Variété à racine jaune, issue de graines ; nous avons 
f)l»tenu aussi par la même voie une série do variétés qui sont encore à rétude et 
(jiii ottriront penl-étro de Pintérét mais plutôt comme plantes polEigères, car elles 
paraissent sensiblement moins proiiuctivcs que la race ordinaire, 

TOURNESOL, — Voy. <!i-dessus Tarticle ToPixAMUOtrn, et aussi Tarticle 
^OLKiL^ an Chapitre IV. 

TRÈFLE. — TRIFOLIUM, 

Tréfie violet; Trefle KorCE; Trèfle üroinaiiu:; Thèflk commun; Trèfle 
VIOLET DE Hollande; Trémaixe; Clave {Trifolium praiense]. —Il existe plu- 
Meurs races ou variétés de Trèfle ordinaire, mais leurs caraclèrr‘S peu flxes, 
résultant sans doute plutôt de diilérences dans le climat^ la riclies&e ilu sol, 
les soins donnés à la cnllnre, eic*, nous font hésiter a les coinpreïidre dans cet 
ouvrage à titre de races Inen constantes. — Les plus remarrjuabk's sont les 
suivantes : 

'/rè/le violet de Itrelaf/ne. — Race de Trèfle ordinaire très vigoureuse et 
produclive, d'nne végétation luxuriante, cotivenant spécialement et mieux que 
les autres pour convenir en foin, tandis que les Trèfles de Bordeaux, de Boauce, 
etc., sont plus souvent réservés pour lu consommation en vert ou pour être 
[>aturés. 

Nous consacrons au Trèfle de Bretagne une petite note spéciale, parce 
que, depuis quelques années, on en trouve des graines un p«*u plus régulièrement 
dans le comruerce; mais il tant le payer plus cher que le Trelle cominiui. si on 
lient h avoir du vrai Trèile de Bretagne, dont la graine est grosse et générale¬ 
ment dTine couleur violet foncé* 

7'rèf}e violet (rAmêriyue. — Les graines de Trèfle qui viennent sur l^s 
marchés^ en provenance de rAiiiérique du Nord, vn <[uaïitités de plus en plus 
considérables, appartiennent exactement à la inêiue espèce botanique que les 
Trèfles violets européens ; c'est la plante de l'Ancien “Monde qui a été trans¬ 
portée dans le Nouveau, mais, par l'effet des conditions climatériques auxquelles 
la race a été soumise pendant de longues années elle s'est movlifîée d'une fecon 
assez sensible. 

Cultivé comparativement avec les races européennes, le Trèfle d'Amé¬ 
rique se montre moins vigoureux, moins fourrageux ; le dévelo[qîf‘ment en 
est un peu inoins rapide, le feuillage moins ample et plus velu ; par contre, 
il est d'un tempérament plus rustique et résisie mieux a la sécbercsst^ et aux 
gelées d'une intensité exceptionnelle* Le Trèfle violet tPAmérîque ne peut donc 
pas être assimilé d'nne façon complète au même Trèfle de provenance euro- 
])éeinu\ mais il y a dt s circonstances spéciales dans lesqtiellcs il peut être 
regardé comme non seulement équivalent^ mais même préférable. 

Le Trefle violet ordinaire aime les terres fraîclies mais saine^s, profondes de pré¬ 
férence, On le sème liahituellemenl au prînlem|>s avec une Avoine, une Orge ou 
autre céréale de printemps, on bien encore dans les Blés ddnver, et quelquefois 
en automne, en terres bien saines et ne craignant pas d'être soulevées parreftel 
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lies gelées. On mélange parfois, dans une certaine proportion, le Trèfle au Sain¬ 
foin. à la Luzerne, à la Minette, au Rav-srasa ilTtalîe, etc., dans le but 
d'obtenir une prairie arlificielle teiuporaire* 


La quantité de semence à etnployer par liectarc est très variable; on sème 



irraîne pèse de 7M h 80 Iviloirr- rUectolitre. 



Trèfle incarnat hâtif ; Faroiiohk ; TreflI’: du Roussillon ; Trèfle 
anglaîs {TrifoUum înearnatum]. — Annuel; fourrage précoce; on le sènie 
oi’dinairement seul, sur les chaumes^ à la fin de Tété et au comineiicement de 
rautomiie pour couper en fleur au printemps; quelquefois on lui associe du 
Ra 3 -grass d’Italie, de. rEscourgeon, de l’Avome, du Seigle ou de la Navette 
d'hiver f Foy. Chapitré VIII), Peut aussi être utilisé comme engrais vert à enfouir 
(Gliap* IX), surtout dans les terrc's siliceuses ; toutes terres saines et légères, 
e.vcepté celles qui sont très calcaires ou trop argileuses. Les semis de prin¬ 
temps offrent peu d'intérêt et ne sont guère usités : ils n'ont d'ailleurs de 
chance de réussite que faits de bonne lieure, dans les terrains légers et frais, et 
dans les printemps exceptionnellement frais et tardifs. 

La graine nette des divers Trèfles inoarnaU pèse de 73 à 80 Idlogr. Thec- 
tolitrc. La graine en bourre pèse de 3 kilogr. 300 à G kilogr, 500 grammes l’hec¬ 
tolitre, On sème ordinairement, par hectare, 13 à 25 kilogr. de graines^ nettes, 
ou 43 à GO kiloer. en bourre 

^ J. 

Trèfle incarnat tardif. — Variété du précédent, plus tardive de dix a 
<.[uiQzc jourjs, et qui a ainsi l’avautage de lui succéder en produit. 
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Trèfle incarnat très tardif à fleur blanche, — Variété plus lanlivo de 
Iniit à dix jours que lu précLHlciUe, iiiuis moins rustique, d'une levée cajiricieiise 
et incojuplèle-f souffrant plus du froid et des insectes, très sujette h dégénérer : 
la graine on est blanehCt tandis que celle des autres variétés est jaune. 

Trèfle incarnat extra tardif, — Fleurissant trois ou quatre jours après le 
'l'rèfle incarnat très tardif à fleur blanche, qudl suppléera et remplacera avan¬ 
tageusement, et environ quinze jours après le Trèfle incarnat tardif: très vigon- 
reux.^ très productif cl rustique, l^aœ précieuse et destinée à rendre de grands 
services dans les contrées et les sols propres à cette ('ulture. C'est la variété qu'il 
faudra employer lorsqu'on voudra semer du Trèfle incarnat au printemps. 

Le TaÈFLii du Molineiu, qui est probableineni la forme sauvage du Trèfle 
incarnat, a été proposé pour les terres très sablonneuses : les races cultivéï^s 
nous sejublcnt lui être préférables même dans ces comliUons, 

* Trèfle blanc; Petit TnKPLt^ be IIou.vxde: Fin lloussv .friftdhtui 
vepem). — Vivace ; très traçant, à flet;r blanche ou Idanc carné; très bon pâtu¬ 
rage pour les montons et pour tous les animaux; bonne plante â introduire 
dans les mélanges pour prés, xiâhires et galons; réussit en tons terrains, 
liumidcs on secs, mais surtout calcaires ou argileux; très résistant à la séche¬ 
resse. Banne pâture pour les abeilles. 

Le Trèfle hlanc est une des piaules les plus utiles de nos climats i>our lïfla- 
blissemeni de pâturages durables et pour garnir le"fond des prairies perma¬ 
nentes et temporaires. La végétation en est pour ainsi dire perpétuelle rd la 
qualité nutritive des plus élevées, 

La graine, qui est fine et devra être très peu recouverte, pèse environ 
80 kilogr, Phectolitrc; on en sème ! 2 kilogr, à Fhectare. 

On a reconunandé, comme plus procluctive, une race â larges feuilles et à gros 
i-apitules, originaire de la Lombanlie : le Tkèfle blanc de Î.ahino, Cette fornic 
convient pour les prairies irriguées en sol riche; mais en plein champ cl en 
terre ordinaire elle n'a ni la vigueur, ni la rusticité et la pcrsislance de la raco 
commune. 

• Trèfle hybride ; Trèfle d'Alsike (Trifolium Infhridum], — Bisannuel 
ou vivace, assez durable, à fleur blanc rosé ou carné ; fourrage iLevcdlente 
qualité, abondant; d'un développenient rapide, particulièrement propre â uti¬ 
liser les terrains trop froids et trop liumidcs pour que le Trèfle ordinaire y réus¬ 
sisse : il vient cependant bien sur des terres saines et même sèches* Bonne plante 
pour former des prairies artificielles et ])Our mélanger dans les compositions 
pour prairies naturelles, ün le sème aussi en mélange avec de la Fléole et dr* 
l'Agrostis Herd-grass pour lormer des prairies temporaires à produit im peu 
tardif mais abondant. Bonne pâture pour les abeilles. Semer ii l'automne ou an 
prinUanps, soit seul, soit, dans les céréales, Ae rcmoiile pas franchement [ Voir 
ligure, page Fîfl; . 

La graine, qui est Irès fine et d'un vert olive foncé, tlevra être fort peu recou¬ 
verte, il suffira même de l'appliquer sur le sol ; elle pèse environ 80 kilogr. 
ÎTieclolilre, et Ton en sème d'ordinaire 10 kilogr. par hectare. 

Trèfle élégant fTrîfoUnïfi elegons}^ — Vivace, voisin du Trèfle liybride, 
plus durable inais plus tardif; fleurs d'un rose plus foncé; convienl surtout 
aux terrains pauvres, argilo-silicen.x et à sous-sol ferrugineux. — Cette variété 
n a pas été adoptée jusqu’à présent. 
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Trèfle fraise {Trifolium frafjiferum\ — Vivace ^ ives traçant et très rus¬ 
tique; mais pknle trop basse et trop peu productive pour qiril y ait avanlasfe à 
l'introduire dans les prés li faucher; coiivieiidrait mieux pour pâtures^ et pour 
LMxonuer ou tapisser des glacis, des talus, des berges de fossés et de rivières et 
soutenir des pentes dans les terrains froids, glaiseux et très compacts, plutôt 
humides et frais que très secs, où p<Hi d'autres plantes réussiraient aussi bien ; 
sa culture n'est toutefois pas pratique à cause de la rareté de sa graiiuv. 

Trèfle d’Alexandrie; Beksim (Trifolium Aleæmotrhium). — Fourrage 
extrêmement productif en Kgypte ; pourrait probablejuent èlrc utilisé avec avan¬ 
tage en Algérie dans les terres^arrosables. 

Trèfle à fleurs renversées [Trifollma resiq/maturtif — Espèce annuelle 
a végétation rapide, qui se rencontre dans les prairies de la région méditciTa- 
néeuiie. Mériterait dVtre expérimenté pour fourrage. 


^Trèfle filiforme; Pt.ukt [ filiforme}. — Aniiueb parfois bisau- 
nii(d; petite plante qui a été recommandée comme pouvant être introduite dans 
les mélanges pour prairies naturelles; terres légères, sablonneuses, graveleuses. 



Trctlf* hlaiif. 


TRÈFLE A GROSSE RACINE. — Vn]f. Mûr.rr.oT oiîasd dks «ois, page Î07. 
TRÈFLE DE BOKHARA. — foi/. MÉt.iiOT ini ijinHa(K, page !ü(î. 

TRÈFLE JAUNE; TRÈFLE^NOIR. — Vojj. Lu/.rhnr Lt.'PLLi.Mi, page 103. 
TRÈFLE JAUNE DES SABLES..— Cbi/. Anthvi.i.is Vui.nkrairiî, page 70. 
TRÈFLE MIELLÉ; TRÈFLE MUSQUÉ.'— Fo;/. MÜLll.OT uleü, page 107. 
TRIFOLIUM. — Voy, Trèei.e, page FiO. 

TRIGONELLA. — Voy. Fexl'grkc, page Oî, et ^Mélilot uleu, page 107. 
TURNEP. — Yoy. Xavet tuhxep, page IlO. 

TURNEP, TURNIP, — Ces mots (/bw de Vmujlais] sont quelquefois employés 
inditïérenjmciU, et a tort, pour désigner aussi bien les diverses variétés de Navets 
et Navrtf^-Kaves que les Clioux-Navéts et Rutabagas, ce qui ivrétc à confusion, 

ULEX. — Tby, Ajonc, page iVJ. 

URTÎGA, — Voy. Ohtie, page 113. 
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VESCE, 


VICIA 


Vesce commune de Printemps (Firke — Annuoîîe, Excellent 

et aboiulcint fourrage vert n employer, soit seul, soit en mélange avec diverses 
autres plantes {Voy. Gliapitre Mil); semer avec un peu d'Ürge ou d'Avoîiie 
pour soutien J en enterrant convenaMemenl la graine, de liars ]usr|uon Juillet. 
I.a Vesce préfère ks terres d'assez lionne qualité, un peu fortes et fraîclies 
quoique saines, aux sols trop légers ou trop com}>acts et humides. 

Il en existe plusieurs variétés : celle dite de Cordommîers est la plus estimée. 

La graine pèse 80 kîlogr. lliectolitrc, et Ton sème ordinairement à raison de 
200 kilogr. à rkectare. 

Vesce d'Hiver; Vesce commune dIIiteh {Vicia saliva hyemaris ].—^ Variété 
deMa précédente; terres saines; propre aux semis de Septembre a la mLAovembre, 
soit seule, soit mélangée d'Escourgeoii, de Seigle ou d'Avoine d'Hîvor; elle forme 
la base des mélanges de fourrages verts a semer d'automne pour couper au 
printemps {Voy, Gliapitre YIII). 

On estime beaucoup la race dite de Normandie ou de Ilernay, dont la végé- 
UUion est plus forte et plus vigoureuse. 

La graille iièse 80 kilogr. riiectolitre; on en sème 2U0 kilogr. ]>nr hectare. 

Vesce blanche ; Lentille nu Canada { salwa, var, a/èu), — Auiuiclle. 
Moins élevée que les Vesccs communes, plus hâtive, rustique, cultivée plus parti¬ 
culièrement pour son grain de cotdenr blanche ou blanchâtre, qui est employé 
tlans (pielques localilés pour la nourriture de riiomme- Cette variété paraît 
présenter du mérite comme fourrage. Fleur violette. 

La graine pèse ( nviron 80 kilogr. riieclolilie: ou sème 200 kilogr. par hectare. 

Vesce à gros fruit; Vesce commune a onos euuit {Vicia saliva, var. 
laarrocarpa; F. macrocarpa]. — Annuelle: se distingue de la Vesce commune 
tPIIiver par son feuillage plus large, plus étuflé, â folioles moins nombRmses, 
surlont par ses cosses qui, étant vertes, sont Ires grosses, cylindriques, rentîées, 
épaisses, charnues, atteignant la grosseur du petit doigt et ressemblant â celh^s 
de certains petits Pois du potager. La graine est en outre assez grosse, 

Otle variété, originaire d'Algérie, est très recherchée parles Arabes, surtout â 
l'époque oîi les cosses, encore vertes et succulentes, ont déjà atteint tout leur 
dévelojïpcnient. Pour en obtenir un bon résultat on devra, dans le Midi et les 
climats doux, la semer île préférence en automne plutôt qu'au i>rintenq)B: dans 
le Aord même il sera bon de la semer d autonmc ou à la fin de Thiver, de très 
bonne heure, Janvier on Février au plus tard, sans quoi le résultat risquera de 
laisser beaucoup à désirer; en résumé celte excellente race paniît avoir plus 
irintérét pour le Sud-üiiest et le Midi que pour le climat de Paris. 

La graine pèse 80 kiL riiectolitre ; on on sème !8ü à 225 kii. par hectare. 

Sous le nom de Fcscc à gros frud, on a aussi cultivé pendant quelques 
années la Vesce de Narbonne, décrite ci-dessous. 

Vesce de Narbonne (FJrm Najdjomicnsis]. —^ Annuelle, très vigourcms(^ 
et très hâtive, remarquable par ses tiges, son feuillage et son port dressé, qui 
rappellent un peu ceux d'une Féveroîe de petite dimension, maïs iAub hâtive. 
Peiner de bonne heure au printemps dans le Nord. Elle pourra et devra meme 
être semée en automne sous les climats jilus tempérés et pins doux que le nôlre. 
Cette espèce a été pondant quelque temps, et à lorl, confondue avec la Vesce ù 
gros fruit et vendue sous son nom. Elle se sème ordinairement seule; mais on 
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Fï)rnïiAr.fjiEs, alimemauiks et i^nusrrïiELLEs. 



pourmit peut-êtrn Lrûüver quelque avantage à la faire entrer dans les mélanges 
«le fourrages à couper on vert h semer au premier printemps^ ou bien h lui 
associer une Avoine» un Seigle ou autre srrarninée céréale. 

La graine, qui est très grosse, pèse environ kilogr. l'iiectolilre: nu en sènio 
Je 180 à 22i> kilogr. par liectare. 



Wsre l't.piiiiiiiiti'C! At' Printemps 



1 




Vesce velue [Vicia vfliosa; Cracca villom]. — Annuelle cl bisa mit Do. 
PlanLo élevée, vigoureuse «‘t fourrageiise, ilemandant a être soutenue par tine 
autre plante à Liges hautes, telle que Seigle ou Avoine d’hiver. Recommaudée 
pour le semis fait a raiitoiane, de bonne heure (Aoùt-SepLeinbre), a cause «le sa 
résistance au froid comme aussi de la précocité et «ie l'aboiidance du produit 
qu^on en oblieuL et qui précédera de près dhin mois le Trèiie incarnat. On peut 
également la semer au printemps, mélangée au Seigle ou à DAvoinc. 

La graine lièse Hû kilogr. riiectolitre; on en sème environ 120 kih par hectare. 
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VI. FtHIÎlîACifilîtlS, ALIMEM\\mKS ET IMITSTKIELLES. 


Vesce à feuille dentée { Vl/'îo .^erratjffdkt). — Ainiuellc et riH^inc ))î>:aii- 
iiuollc un climat U^iiipéri\ à tige?: étalées ]niis dressées, à végétation vigoumise; 
plus ramifiée, mais Iden ]>]iis tardive que les précédmites. Elle prèseiUe rincoii^ 
véiiient que ses graines lèvent avec ]t iileiir et irrégularité. Sc'iner en anlomne 
dfUis le Midi, au preuuiu' j>rititejups dans le NoiiL Cettr' espèce a été pendant 
quelque temps confondue avi'C la Vesce de Narbonne et vendue sous son nom. 

Vesce écarlate [Vicia fidganr^], — Espèce auiuiellcj récemment découverte 
en Algérie, rf^inarcjuable par sa végidation rapide et par k beauté de ses fleurs 
rouge vif tachées (le brun; on la cultive coin me plante ornementale, elle mérite 
iTétre également lerommandée comme fourrage* 

Vesce'bisannuelle; Yesck de Sibùiuk { Inennis;. — Bisannuelle e! 
vivace, rustique; très grande espèce, très fourrageuse, demandant à être sou- 
iiuiue par uiu aulre plante h tiges fermes et élevées; très avare de graines, 

J^u Vesce multifloke ( Ï 7 ci« craccaj, et la Vesce a bouquets ( I\ Umiiifoluf], 
qui ont été recommandéH^'s, sont des plantes vivaces, fourraLanises, rochcrcbé("s 
des animaux, mais dont les graines sont rares et. de germination capricieuse, 

Iles Vesces ont besoin d’ètre sonlenuLs par une autre plante à tiges liantes, 

Vesce jaune { Tè lufeaj. — Annuelle. Assez fourrageuse; se reiicoiilre dan.*^ 
les clianiyïs cultivés, les moissons» (d dans les terres pierreuses* Graine rare. 

Vesce des haies [Vicia sephem). — Vivace. Plante commune sur la lisière* 
et dans les ailées des bois; aime roiiibre et la fraîclieur, mais réussit également. 
fUi ljuunes terres saines et memes sèches. Graim* rare* 

VICIA. — I ruy* cVdessus Particlc A'ksge, et LK^'TU.LK, liage lOO. 


VICIA FABA* — tbj/. Fève, page Ui>. 

VÛUÈDE. — Tüî/. Pastel, pages llf» et îlüh 
VULNÉRAIRE* — Vo}/. Anthvllîs VulnkraikEj pa£ 2 e 7 m. 

WARATS.— Nom donné dans le Nord a cerfains luélaiiÊres de fourracres verts. 



Trpîîe h vhridc. 
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IV. PLANTES OLÉIFÈRES 



ArJtrhidr, 

ri'^uHèremont en plein champ qtie flans les elimals très cliauds cl liiiinitles en 
jiienic temps; sa culture, analotiue à celle des llaricoLs, etip'e fies f.ciTes\lonces. 
profondesH, fraîches, mais saines, subslanUclles et surtout très Ictères et Eres 
ameublies, les fruits s’enfourant en terre pour se former et mûrir â a fui 10 cen- 
fijnètres de profondeur; semer au priulemps, loisque les ^elecs no sont plus à 
craindre, on lignes ou on poquols. 

(1) itii‘aurou|i lie plantes saivvafîrïï (lêiiis les i'hijii9|is. les iimjssoiis, Icîif jarlsèrrs, 1rs triTaiiis 
vagues, etc., telles que ; ('oi|uriicois* nieuels, Muutanles. nailjs nu lUifnrU sauvages, UiplnlaKis, 
»e|ai\ PassiM'age, Lu [lN orbe s, Chürtlûu.s et ]>laiitrs aimlogues. Ciictlères, Jîardanes, Laitertuis* 
Sriief;ons, presque toutes 1rs tViiiqiosecs, les lîalropsis et heaueiiur fie l,stbk'f»s, çtc..^ ibmiieiil, 
rntilheiircuscmeul eu grautle abouflàiiee, des pruiiies pour lu plupai't rîelies ru luiile, eu sorte qu'il 
pourrait y avoir quelquefois uvaiiLage a tes faire réeüllej' ultilut qti'* irru laisser iuleslei' les 
eulturcs. 


AMANDIER commun. 


A M YO D A LC S c o mmï: n is . 


I.cs graines (amandosj tin fruit de rAmandicr contiennent une assc^î gramlc 
fjnantitÉ" d’huile grasse et douce. Elles sont en outre très usitées dans lu conti- 
serie, la pâtisserie-, la pliarinacie, etc, 

;>0 kilogr, d’ainandes fournissent environ 10,000 bons plants, 

AMYGDALUS, — loi/. ci-dessüB Ama^dikw. 


ARACHIDE* — AHACHIS hypogæa. 

Pistache de teriuc 

Annuelle. Ses graines fournissent ahondumment une huile lionne h inaiiger, 
employée aussi à Téelairagn* et surtout la fabrif^aîioii fies savons; mais la 
[danle est tardive pour le cHnmt de la France, et ses fruits ne mûrissenf 









































PLANTES (iLÉlEÈPiES. 


CHAP. IV. 




La frraine d'Arachide en coque contient, sidoii la provenance cl la rraîclieiir. 
à pour lOuddiuile et environ iO pour luo ëLaiit ihîoortlquéc, 

Kti roque, elle pèse environ lîO à '^5 kilf)gr. l liectolitrt»: mondée,, elle alteunl. 
00 kiloirr. riiectolitrc. On sènie orilinairement tie 75 k 100 kilogr, de grairuM n 
roque, ou Inen 20 à 25 kilogr, lorsquVdle est décortiquée* 


ARGÉMONE du Mexique. 


AR( lEiMÜNH Mexicana, 


Annuelle, Cette [îlaiile et les espèces voisines sont l'olijet de cultures dans 
rinde, ciL[viic de la récolte du ses graines, qui sont très al>ondanLes et a.-se/ 
riclies'Ien huile* Même cuUnre qm» pour le Pavot, 

Le litre de graines pèse en rnoveiine de 575 i\ duo grajumes, 

BEREF, BERAF.— Loy. CoiiruMCS, page liL 
BRASSICA. — Toy, Colka, page 1 iO, et Aatette, page 1 î5* 



CAMELINE CAMOMILLE. — CAMELINA. 

Cameline cultivée [CameUna mfivn; il/ynycum AufhnuHj. — Aniuiclli' : ii i st 
jamais atlaqiiée par les altises ni ks pucerons; semer de ^lai en Juin; préfèri 
les sols doux et sablonneux, mais réussit {îourlant très bien ilans les t( rraiii> 
pauvres* silico-calcaires et même dans les calcaires presque purs. L huile qm- 
f'a graiiu^ produit a une odeur alliacée ou fétide assez prononcée et n est bonne 
qu’a brûler ou a fabriquer des savons noirs, etc.; idle contient environ 5ii p. llH» 
tl'liiule; le tourteau est emplové comme <uigrais* 

Cette plant<\ en raison de sa végétation rapide qui permet de la Si imu' avec 
chance tle succès jusqu au mois de Juin, cnnvieiit bien pour suppléer ci rtalus 
semis de priiUmups manqués ou détruits* Les tige^s servent, dans certains pays. 
h couvrir les eliaiuuiores, à faire dr petits balais, et pr<}duisent une libre gros^ 
sière qu’on jïeul utiliser i>oiir faire des toiles à sac el du papier d’ejnballage Foy, 
Lhapitri^ VI). 

La graine pèse de féï à 70 kilogr. riieclolitre; on tm sème ordînaireiir nt 
5 k i leur. à 1 1 1 ectare. 
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Cameline grande de Riga; Gamulixk majeuhi-: Mj/agrum flenkilnm]. — 
Plus vigoureuse, plus luiiite cl plus lutlive que la Canicline ordinaire; paraît 
présenter quelques avantages. 

L'heclolilre de graine pèse de 00 à Ou kilogr.; on en sème ordinairenienl 
a kiloer. à rijectare. 

CAMOMILLE. — Voy. Cameloe, ISS, 

CANNABIS SATIVA. — Voy, d-dessous, Cha^vuk commun*. 


CARTHAME des teinturiers. 


C A i iT H A A 1 US TIN CTO RI rs * 


Faux Safran; Safran baTard. 

AiiiiiicL Sa graine, dont les volailles et surtout les perroquets sont très 
friands, iloiine à .10 p. li)Ü d'une huile douce et coinestihie. Ses Heurs con- 
[.îeiiuent une belle teinture [ Uoy. le Chapitre V . llemaude des terres légères, 
profondes et saines. On sèiiie de ilars en Mai selon le cliuîat, eu Avril dans le 
midi de la France. Les feuilles étant desséchées ed conservées peiivent jusqii'a 
un certain point servir de fourrage ]>endant lliiver. Les noms de Sofraniirn et 
de (iralïtede Parroyuet sont donnés iiarfois à celtc^ jdanle. 

T/liectolilre de eraine pèse environ aU kîloLT.; on en sème de H à |ô kilocrr. 
j>ar liée tare. 

CHANVRE commun. — CANXAIÎIS s.vriVA. 

CHENFVrS. 

Annuel. C est le Clianvre ou Chènevis coniuivin qui est le plus liahiluellcmeni 
cultivé pour le produit en liuîle: sa graliUN qui sert de noiirrilure [>our les 
oiseaux de volière et de hasse^eoiir, dont elle active et augmente la pnnle, donne 
de %'i à "10 p. lOÜ d’huile un peu verdâtre et d'une odeur assez forte, quî n'est 
j)as considérée généralement comme convenant à 1 alimentaiion. Lt s tourteaux 
servent de nourriture au bétail, d'engrais pour les terres, tlappâl pour la 
pèche, t te. A ces ditîérents points de vîk’, toutes les variétés de Chanvre soni 
équivalentes. 

Le Claînvre de Cftine^ très hranchu, semit plus productif en grain que les 
autres s'il n'était pas un peu trop tardif pour le climat de Paris. 

Terres riches, profondes, fraîches, mais douces et non compactes: en un iimt 
ternes de première qualité. ï^emer d’Avril eu Juin ( Voy. aussi Chapüre VI . 

La graine pèse di' aû à ao kilogr. l'hectolitre; on en sème ordinairtment, pe-nr 
grain, de laü à 200 kilogr. par hectare. I) après ^I, di* Doiuhasle, 2aU à ^SUOldres 
de semence par hectare sufdseiiL 

CHÈNEVIS. — Voy. ci-dessus rarticle Cîianvre. 

CHOU-COLZA.— Voy . Colza, page 1 iO, et ChouAIolza, page H8, 

CLÉOME, — CLEOME. 

Les Gléomes sont de belles plantes d'oriiement, qidon voit même trop rare¬ 
ment dans les jardins, et ilont la culture a élé n^commandée pour la récolte de 
h ur graine oléagineuse. Cultivés comme plantes annuelles et semés en place 
en terrain sain de Mars-Avril en ^^hü, ils donm nt parfois en abondance des 
graines qui sont assez ricin s en liuileot uLili.sées comme telles dans ITnde. Les 
lassais de cette culture en France ne semblent [ans avoir donné des résultats suflF 
samaient satisfaisants. — Le litre de graines pèse environ aÜO grammes. 
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Colza ordinaire; Colza DlIrvER.— Crcï^t i’ospcce la plus répandue: cepen- 
daiiL d* puis? quelques années* trois suivantes^ gurtont le Colza parapluie. 
Tout lA JH placée dans Ijc^aucoup de localités. 

Colza parapluie; Colza a kabat, — Variété d’ilivcr, plus productive et un 
I)éu pltis îardive que rordînaire, cultivée surtout en Normandie* et dont les 
silîques ou les p'onsses retoujîïA nt.es ou inclinées, ati lieu d'étre dressées, lui 
donnent la faculté de supporter avec moins d inconvénient les pluies qui penvenf 
survenir vers ré)>oque de sa ma tu rite. Elle est par cela luéiue moiTis sujette il 
s eüTener et iVim plus prand isrodtiit, 

Ouelquçs fabricants dlruile lui reprociient d’avoir la pellicule plus épaisse et 
de donner, à poids égal do graine, un peu moins d’huile. 


COLZA. — BRASSICA CAMPESTRIS OIÆIFERA. 

Chou colza. 

Annuel, bisannuel. La graine contient dr à 10 p, lùü dluiilc très claire, 
d'un liéau janne mais d\me odeur assez forte et Acre, qu'on emploie surtout pour 
Péelairage; la graine sert aussi de nourrilure aux petits oiseaux de volière; les 
tourteaux sont un aliment excellent pour les bêles bovines et un engrais puis¬ 
sant pour les terres, surtout pour celles qui sont légères, La plante entière est 
un bûn fourrage pour le commencemenl du printemps ( Loî;. CUaidtre III . 
Les débris des siliques avant contenu les graines, mélangées aux betteraves* etc*, 
concourent aussi à la nourriture des animaux; la jiaille et les liges servent 
ilc" lîliêri*, ou, étant briilées, d'engrais ( Toy. aussi (Chapitres ^ III et IX), 

La g^raine pèse de ba à d7 kilogr, rhectoUtre. Ou en sème ordinairement, pour 
graine, en place, en lignes : 2 à il kilogr,; et en place* à la volée : 1 k, üOO à 
ép k. üi M.i jiar bectare. 

Un tiecîari' sniKoficiel île pêphuère emploie, a la violée, d à Tkilogr. de graines, 
et en lignes, *1 à ■> kilogr., et il iteut fournir largêment la quantité de plantes 
nécessaires pour repiquer ü à d hertarcs et [dus. 
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Colza froid. — Variété iriliver dont le rondement parait être plus coîisûlé- 
mblc que ccdui du Colza ordinaire; la tige on est plus haute et Je jjiain p]u.< 
roiifre; do cinq à six jours plus tardif que le Colza parapluie, ce qui permettrait* 
en semant les diverses variétés, irécholoniior la récolte. Fhmr Jaune. 

Colza à fleur blanche. — Variété d'IIiver k fleur blanche, assez productive, 
cultivée surtout aux environs de Lille; elle est iloluiita dix jours plus tardive qm^ 
le Colza parapluie. 

Colza de Hambourg. — D'Hiver. Hacc très rvistique, de dix à douze jours 
plus tardive que le G. parapluie, productive, ramiliée, et d'un port plus raïuassé. 

Colza de Printemps; Colza de Maus. — Race précieuse, quoique moins 
])roductive, pour remplacer les Colzas dlliver qui auraient niatique; doit être 
semé en place de Mars en Mai. 

La graine de cette espèce et delà suivante y)èse environ Go kilogr. l’hectolitre. 
On en seine par licctarc, en place, à la volée: î k. oÛO à G k. oûü; et en plact% 
en lignes : 2 h 3 kilogr. 

Colza Koubja de Russie. — Sorte de Colza de Printemps assez luUif, plus 
rustique, plus ramilié et plus productif que le Colza de Mars ordinaire; est 
remarquable par ses tiges noiiibreuses, dressées et ramiliées. 11 imraît résister 
assez bien à i’hiver; on la môme recommandé pour les semis daLitomne. 

Les Colzas indiens sont produits par des espèces voisines : Brimslm r/lauca, 
et ramona. 


COTON herbacé- 


GOSSYPIUM HERBACEÜM* 


Annuel ou cultivé comme tel. Plante textile flm/ Chapitre VI), dont les 
LTaincs une fois décortiquées fournissent 27 p, lOÜ iTune huile comestible si ellt^ 
i‘st exprimée à froid et de graines fraîches, et qui s'emi>Ioie en grandi- quantité 
pour l’éclairage et les usages industriels. Les tourteaux sont très estimés iiour 
fumer les terres; ceux qui proviennent des graines décortiquées sont une bojim' 
nourriture pour les hôtes à l’eugraîs. 

L'hectolitre de graines pèse de 5Ü i\ Sli kilogr.; toutefois ce poiils peut varier 
depuis 23 jusqu’à GO kilogr,, suivant que le coton en aura été séparé plus ou 
moins coniplètement. On sème de G à 10 kilogr, de graines par hectare. 

COURGES* — C UC U RB I TA. 

Les graines de presque toutes les Ciicurbilacées cultivées : Citkouilli:, 
Courge, Gïu.vumün, Potiron, Melon, Concombre, Pastèque, etc., sont oléa- 
gineuses et usitées cDintne telles dans certains pays; on pourrait (îarfois trouver 
avantage â les utiliser, [dulôt ([ue de les laisser perdre, comme c’est l’usage. 

Le 7/cre/‘ou Beraff dont il est împfïilé du Sénégal iPassez grandes quantités a 
Marseille, est la graine soit de Melons ipetit Beref)^ soit de Courges et Pas¬ 
tèques {gros Beref\ Ces graines fournissent 30 p. lÜU iriiuile servant principa¬ 
lement pour Pindustrie. — L'hcctolilre de graines pèse de SÛ à bo kilogr. 

CRESSON alénois, — LEPIDIUM sativum, 

NaSITOR. 

Annuel. La graine, ressemblant à celle de la Camelinc, contient 30 p, ïOh 
d’huile. Plante épuisante et craignant les ravages des altises. Semer d'automne 
dans le Midi, en teiTain sec et sain; de Mars en Avril dans le Nord. Llicctolitre 
de graines pèse de 70 à 75 IdloÉfr, 


i 
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ÉPURGE. — T oy. ci-aprôs Kuphorbu. 


EUPHORBE 


EUPHORIilA Lathyris. 

m 

Epurge. 


Espèce aniuiclle, Je croiSBarice vigoureuse et rapide, donnant eu assez grande 
quantité des graines très riclics en huile dite d*Exiph<>rb(^. Plaute excessivement 
purgative à la façon du Ricin. 

La graine en coque pèse environ 3aû grammes le litre, et hXi à ^50 grammes 
étant mise au Tiet* 

FAINE. — L’iuiile que 1 Vin extrait de la Faîne [graine du Hêtre ou Fayard; 
<‘sl douce et très estimée pour ralimentalion. 

Le poids de la graine est très variable suivant les années; on peut dire qu'il 
est en luoyimne Je iü a ia kilogr. rhectolitre { Voy. aussi Chapitre XJ. 

FAUX SAFRAN. — Fo^/. Carthame des TEiisTURrEBS, page 13U. 

GÂUUE. — RESEDA luïeola. 

VArniî. 

W-Hinmiolle ou annuelle selon la variété. Elle est riistii[ue et peu exigeante 
mais itréfére les ti'rraiiis movens ou légèrement Jiuiiikles. La craiuc doniie 25 à 

p. loti dVinc luule bonne à brûler ( Foy. Clmpitre V.) 

La graine [lèse do aa il ûû kilogr. rhectolitre; on en sème ordinairement 0 à 
H kilogr. par hoc tare. 

GIGERI. — Tby, Sésame, page 1F>. 

GLAUCIE jaune. — riLAUCIUM flavüh (G. lu(eicm). 

Pavot conxu. 

Bîsannuello. Cette Papavéracée croissant abondamment à l'otat sauvage dans 
les dunes, les Lorrains vagues, les cailloux ot les débris cic roches au boni do la 
mer, on la proposée pour utiliser les stations analogues en raison de riiiule iiiie 
SOS graines renferment en abondance: malheureusement la récolte (ki rait devoir 
on êtro très Jiflicilo et dans tous les cas peu pratiqno, surtout à cause de la 
maturité irrégulière et prolongée des gousses, qui s'ouvrent successivement, 
laissant perdre ainsi une partie des meilleures graines avant que les autres no 
soient sufhsaimneiit mûres. Des essais de laboratoire nous ont donné environ 
éO p- 100 ddiuile, — La graine pèse de 500 à TOO grammes le litre. 

Le Glauchiiti cornlcuîatumj autre espèce des champs et des moissons du Midi, 
mais qui est franchement annuelle, essayé comparativement, a i)rodnit une 
inoyenue de p. 100 d’huile. 

GOSSYPIUM. — Foy. CoTüx, page LU. 

GÜIZOTIA oléifère. — GUIZOTIA oleifera. 

RaM“Till; Niger; Graine de Niger. 

Annuel. Cette plante, originaire Abyssinie, est surtout cultivée dans 1‘Inde 
méridionale, dbû on expédie sa graine en Europe i>ar quantités considérables. 
]/lmile qu-elle renferme [environ 33 p. 100) est fort bonne et propre à ralimen- 
tatiou et à rindustrie. La culture rPen paraît pas appropriée à notre climat. 

La graine pi^se de TO a Go kilogr, l'hectolitre. 

HÉLIANTHE, HELIANTHUS, — Foy. Soleil, page MO. 
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Kuiilioi'lic 


l.in 


LIN commun, — LliNUM usitatissimim, 

AiinueL Cultivé pour sa likisse Qi aussi pour sa graine qui contient à 
pour 100 d'une tuûle siccative, très l'rèqueïiimenl employée dans les arts, l'industrio 
ri la médecine; la farine que produit la graine est (.riiii grand emploi coimne 
inédiciuneiit; la graine macérée sert de nourriture aux IxïStiaux à l'engrais; cest 
aussi le cas des tourteaux, qui sont en mémo temps un excelkmt engrais pour 
les terres. 

Les Lins aiment des terres franches assex rielics, profondes, fraîches mais 
saines et à sous-sol pennéalile* Semer a la volée, savoir: le Lin d'Hiver, de ün 
Août en Octobre, et les variétés de Lin de Printemps ou d'Été, de Mars en Mai- 

Dans le sud-ouest de la France, en Sicile et en Algérie, oii le Lin est surtout 
cultivé comme plante oléifère, ce sont les races d'IItver qui obtiennent généra- 


JOTTE, — ïo?/. Moutarde sauvage, page l ia. 


JULIENNE des jardins simple. — HESPERIS matronalis. 

Bisannuelle et vivace. Los essais de culture industrielle faits avec cette plante 
ne lui sont pas favorables; sa graine paraît peu riche on liiiile (JH p. 100) : peut 
être semée en été et en automne, mais préférablement d’Avril-Mni en Juin-Juillet 
en pépinière, pour repiquer ensuite à demeure en automne ou au printemps. 

Le litre de graine pèse emviron fiüO grammes; on peut semer à raison de 'ï 
à S kilogr, par hectare. 


LALLEMANTIE dlbérie, 


LALLEMANTIA Iberica. 


Plante annuelle de la fiimille tles Labiées, commune dans les moissons di' 
la Turquie iPAsie et des contrées adjacentes. Ün la cultive, dil-on, en l'erse, pour 
extraire de sa graine nne iiuile propre à l'éclairage; les essais faits vn France 
ne paraissent pas avoir donné de résultat. 

LEPIDIUM. — ïoÿ- Cressox alhnois, page 1 îl. et PaSsmraGR, page 1 îtï. 
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IcjULMit la jïréfiîrciire ; il en exïï^iv une race à graine parliciiliereinent groÉ?^ ([lü 
ï^pécialeinent ixnjmn]uable pour cet emploi, on rappelle Lin ffHiver a fjrosse 
ijraine. 

Le Lin n tjnüne jaune ou à foraine blanrhc a été aui?si reconnuandê spéinale- 
ment ]>onr ses qualiLés oléilèn*^, il tloiriie êgaloiuent une excellente filasse, c'est 
un Lin de Printonips* 


IridépenJannnent des Lins d'Iliver et dea diverses variétés de Lins d'Été* 
ipTon rulLive en même temiis pour la filasse et la graine* il en existe une race 
ap]>elée Lin iéfarff , ipie l'on cultive plus particulièrement pour sa graine* rnaiî^ 
dont la filasse a ptui de valeur* à cause de la végétation rameuse de la planU- 
{Voi/. aussi ükapitre VI). 

Ld graine tles diverses espèces de Lin pèse de fia à 70 kilogr. riiectoÜtie ; on 
*ni sème J pour graine, -d k IM\ küogr* [lar liectare. 



MADIA du Chili. 


MA 1)1 A SATIVA* 


AniiueL La graine roiiniit IIQ h ?èl p. lÛO d’iiuile douce, bonne à manger et 
]>ropre à ki rahrieation dn savon t[ autres usages industriels; le lotuteau est 
iiUlidê comme non ni turc pour les Mies à ]’engmis: les moutons s’accoinmodeiil 
cgulemenl bien ilo k paille séclic iiprès le battage des graines. Si malgré l’abon- 
daiice de son produit eu graine, sa rusticité, sa précocité, sa croissance rapide, 
sou aptitude à résister aux froids et à la scclieresse et à s'accoimuoder de terres 
très médiocres, k culture du .Madia ne s'est pas réiiaiidue, cela [laruît tenir 
surtout à l'odeur très forte et ilésagréable qu'il exhale, et à k nature visqueuse 
des feuilles, des liges, etc. Un doit le semer de la mi-Mars au coiumenceiueiil 
de Juin ou à l'autonme, surtout tkns le midi de k France ( Ibÿ. aussi les Cha¬ 
pitres III et IX). 

La graine pèse de i.‘> à 50 kilogr. rirectolilrc. On en sème pour graine, à la 
volée : environ 15 kilogr. ; en lignes : S k 10 kilogr. par hectare. 
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MOUTARDE. — SINAPIS. 

Moutarde blanche; Moütauddn; Plante au üeiîrre {Simipls edba). — 
Annuelle. Bien que ses graines soient oléagineuses^ elle est peu cultivée pour 
la fabricalion de riniilo ( Foÿ. Gliai>iLreB III et YIII). 

La graille pèse environ 70 kilogr. PhectolUre. On sènie, i>our graine, à raison 
de O à 6 kilog:r. par hectare. 

Moutarde noire; Senevé fügra';. — AnnueMc et bisannuelle. Sa 

graine contient 2tî â îli) p. lUü Jliuile hue, employée dans la médecine et les arts. 
Assez pou cultivée pour cet usage; on remploie surtout pour la fabrication de la 
inoiilarde d'assaisonnement f Foj/. pour la culture, etc., le Chapitre IIIJ. 

La graine pèse i\o à 70 kllogr. riiecloîitre, et Ton en sèuie, [îOiir graine, 
:i kilogr. liai- hectare. 

Moutarde sauvage ; Sanve ; Saute ; Jottk ; Guéi.ot, etc. 

<irvemls}^ — Annuelle; iiAst pas cullivée et si nous la nientionnons ici^ c’est 
que, venant frèqucniment et en très grande abondance dans les céréales, nu (Ui 
crible la graine lors du nettoyage des grains et on la vend pour fiiire de riuiile, 
pour rraiidcr les Colzas, Navets et Navettes, Montardo noire, ou bien pour la 
nourriture des oiseaux. Cette graine renferme environ -îO p. lOu d’huile médioci c; 
le tourteau se vend (juelquefois comme tourteau de colza, au([ucl II est pourtant 
inférieur, 

On importe en outre de grandes quantités de graines de Moutarde, de ITude 
anglaise, qui sont fournies par les Slnapls Sinensis^ juncea^ (ücftolomnf Toritty 
(flaucüf etc., et qui sont utilisées dans la fabrication de rimilc, des savons, etc. 
Ces graines, connues sous le nom derendent de2u h 2a p. lou dliuile; 
elles ne servent qu’à réclairage et à rindiistrie. Les tourteaux ne peuvent pas 
être donnés en nourriture aux animaux. 

MYAGRUM. — Voy. Cameline, page 

NAVET. — Les iiraiiies des tlifréreiUs Navels pourmient être ulilisécs coiiiiue 
DlêaL'iiieuses ; mais on leui’ jiréfêre pour cela les NaveUcs, r|ui sont, sous ce 
rapport, d'une culture plus pmllipic . Voi/. Cliapilre III'. 


NAVETTE 


BRASSICA Nai’Cs sylvestkis, 


Navette d'Hiver, — An nuélleet bistuiiiuelle. La graine contient *10 à ^tDp.lUO 
d'huile propre aux memes usages que celle du Colza ; il en est de même des 
lourleaux : la graine sert aussi de nourriture aux oiseaux de volière; la plante 
entière est un bon fourrag^e à couper vert on en heur, surtout pf>ur le premier 
printemps. Moins diChcile sur le terrain que le Colza. Semer en place et a la 
volée lin Août et Septembre ( Foy. Chapitres III, VIII et IX ;. 

La graine pèse de à (\1 kïlog. rhectolitre, et Fou en seme i h o kilogr. par 
heclari\ pour g'ramc. 

Navette d'Été; Navette Quarantaine. — Annuelle. Moins productive que 
la Navette ddlivcr, ruais très hâtive et présentant l'avantage de pouvoir reinpla- 
cer par îles seinis faits en place au printemps, de Février en Mars-Avril, d autres 
cultures maiKjuées ou qui serak nt détruites par l’hiver ou quelque autre cause. 
FxcelleiiL fourrage vert, soit seul, soit mélanü:é avec d’autres plantes [ Foÿ. Cha¬ 
pitres Iir, VIII et IX). 

La graine pèse environ Gâ kilogr, riiectolitie ; ou en sème de ^ à 10 kilogr. 
par hectare, lïour graine* 

10 
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NIGrELLE aromatique. — XIG ELLA satiya. 

CuMix ^ïoir; Shnonge î Quatre êpiges. 

r‘{.ilture II été rt'coiiimaiidée pour ki frraiiie, qui est oléagineuse et usitée 
cniuuie telle lui Drieiit et dans riiidc* L’iicclolitre pèse de iJO à aj kilogr* 

NIGER. — lo?/. Guizotia. page I i2. 

NOIX KT NOISETTES.— Tout le juonde sait que l^on tire des aniuikles ou 
graines do ces fruits une )tuile assez abondiuite et estimée, 

ŒILLETTE. — Foy. ci-dessous Pavot (Pellette, 

OLIVE. — Nous ne cilons ce fruit, que pour rnéiuoire, car rkiiile (POlive est 
eertaiaenient une des jdus estimées et des plus répandues. T/Olivier {Ole(t 
/éero/xeo ’est. dans la r/*gion rpii lui est favorable, notamment en Provence. 
Tobjet de cultures éttuidiies et lucratives. 

PALMA-GHRISTL— ÏVpy. Parlicle UiCtN, page 1 18 , 

PASSERAGE des champs. -— LEPIDIUM (tvmpestre. 

Thlaspi oléifère. 

Amiiielle. et surtout bisauiuieUe, indigène sur le bord des clieiuins, les 
flécornbres et les terrains lemnés et abandonnés, dans jiresqne totite la France. 
A ébS proposée, il y a quelques aiiuées, conunc plante oléagineuse, pour des 
hTTes mctliocres, légères, sablonneuses, elc.^ mais la cnlture n\ui a pas été 
adoptée. Ses graines conlieruienl de 2 a à W p. Itj(t rkhuile. 

Plusieurs antres espèces île Pa$^era{/e [/.eph/mm;^ de dv iJarharea, 

tle Cürtffifnrne, de Na-^turtiuîfi,. i\'f:rijj^£riiUtfi^d^'‘ PaplianHSf d{} Sisymbriumj, ei 
divers autres genres de plantes de la faiidlle des Grneifères, qui croissent dans 
h s terrains vagues, les friches^ les jachères, sur les bords des routes et des 
murailles, lït oduiseiiL en assez grande abt>udance des graines oléagineuses qu'on 
jtourrail parfois trouver avantaLu* â faire récolter e3 utiliser,, ne serait-ce que 
|>our eiujïèclier la trop grande propagation ces plantes. 

PASTÈQUE. — Tby. Courges, page lit. 


PAVOT. 


PAPAYER. 


Pavot Œillette grise (Papaver so}finîferum]. — Annuel. Sa g'raine, de 
couleur gris terreux, contient iU p. lOU d’une liuïie douce, agréable, très bonne 
il manger, et qui sert en outre pour la iieinture, réclairage et la ral)ru'aLioji des 
.savons. Scs tourtt'uux sont estimés pour la fumure des terres et la nourriture 
des bétes à lengrais. Tiges employées comme combustible, litière, et pour 
c^ouvrir les meules. Terres douces, substantielles, bien ameuldies et propres. 
Semer de la fin de Février a la lin de Mai, en ligues ou à la volée, eji recou¬ 
vrant très peu la graine. Dans le .Midi et en Algérie, ou peut semer de SepUmibre 
à Novembre. Est cultivé aussi [jour rOiûimi ( Poÿ, Cbapilre YII), 

La graine pèse de ao à Oé kilogr. l'hectolitre. Des diverses espèces de Pavot, 
un sème, pour graine, a la volée, 2 k. aüO à 3 kilogr,; en lignes, 2 kilogr. à 
2 k. aOO par hectare. 

m 

Pavot Œillette aveugle (Papaver soniniferum îriapertm^^ — Ses fruits 
capsules) sont gros et n'oiit pas de trous ou opercules comme PtEillctte grise, 
ce qui prévient la perte des graines; cette variété, dont il existe plusieurs races 
a fleurs de coloris divers, u a cependant pas été adoptée d'une manière bien 
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sTônérale malgré cetavantase cini tk'vrail la fuhv ossaver sérieus-c-menl. La irraine. 
iLoiU la couleur Ci^l ordlnairemeiil brune, i^èse de aïi i\ Go kilogr, blieclolilie. 

Il exi.^te phisieurf; variétés île Pavot-Œillette dont lu ciiUure n a pas 

piéxsenté. au moins pour notre cliuuit, dlntérct siiflisaul pour les faire adopter; 
a rexcoptîon toutefois de VŒilfeffe hhue, vaiiété recoiinaïssable surtout h ce 
que xsa graine est d'une teinte glauque, cireuse vl gris-^bleii. 

Pavot blanc; Pavot offict^al: Pavot a opium [Papaver fiOitinifet^utn ran- 
fPffhirti ^ — I/huile que produit sa graine est très douce; cependant ceLtc variété 
ü'esL guère cultivée que pour Peuiploi que ses cajisules volumineuses et feriuécs 
ont dans la médecine, et pour rOpinm qu^^n eu lire ; Toî/. Chapitre VU)* 

Il vil existe des races d capsules ou à tètes de formes tlîllereiites : plates, 
r iides, et nhlongnes, mais la varîélé à tète ronde ufiL île beaucoup la plus usitée. 

La graine, qui est bianclie et plus 
menue que celle des Œillettes, pèse 
environ aa kilogr, riæciolîlre, 

PAVOT CORNU, — Tby. Claucie, 
l>age 112, 





Pois otèa^^ijieux de Chiiip, Xigcllc aroiuatiqiic, 

PISTACHE DE TERRE.— Fo?/. Arachide^ page 137. 

POIS OLÉAGINEUX de Chine. — SOJA iiispida. 

AiinueL Cultivé pour 1-extracliou de iduiile, en Cliine et au Japon, où l'on 
mange aussi ses graines. (.)n peut on retirer 17 a 19 p, 100 d'une huile jaune pâle 
et assez visqueuse. 

Quelques variétés soid assez précoces pour mûrir coQvcnablcinent et abon- 
danmient, étant cultivées en plein champ sous le climat do Paris, mais le Soja a 
.surtout de rintérèt pour les régions méridionales, ainsi que pour TAlgérie. 

On peut également l'utiliser comme plante fourragère (Voij. Chapitre III). 
cl pour divers emplois économiques [ Vojp Chapitre YII), — La graine pèse de 




5 à SO kilogr. riicctolitre; on en sème de loi) à 2üû kilogr. par hectare. 
RAM-TILL. — Foÿ, Guizotia oléifère, j>age 142, 
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RADIS oléifère. — RAPHANUS SATIVUS OI.EIKERUS. 

K\ifort de la Chine. 

Annuel, bisannuel. On extrait de scs sraines, en Chine, une liuile qu’on v 
maviffo; mais, dans nos essais, nous n'avnns oblenu qii’ime huile âcre et d’une 
odeur très forte, iiuiuangeablc, et qui ne nous paraît pouvoir être eniplovée que 
dans i’indüsirie et les arts. On dit que les graines du Radis oléirêre fournisscnl 
jusqu'à aû p. 100 d’huile, sa culture n'a cependant été adoptée nulle part. Il 
demande des terres douces et profondes. Semer à rautonino dans le Midi et eu 
Février-Mars dans le Nord. 

La graine iiêse fia à 70 kilogr. l’hectolitre; ou en sème 10 kilogr. par hectare. 

Les graines des Radis et Raves ordinairement cultivés dans le potager sont 
oléagineuses, aussi pourrait-on, le cas échéant, les utiliser comme telles. 

R A VISON. — y<>ij. -Moût AB DE salvaoe, page 1 îiî, 

RICIN commun. — R ICI.N U S COMMUAIS, 

PaLMa-Christi. 

Annuel en France, devenant vivace et litineux en Algérie et autres pays 
rliauds. i?a graine brute fournît 32 pour lÛO d'huile, et décortiquée ü 8 p. lOü. 
LVmploi principal de Pliuile do Ricin, en médecine, est bien connu; il paraît 
cependant qiiVllc est comestible en Chine, où Ton a su, dit-on, la dépouiller de 
ses piincipes acres et purgatifs. Elle convient particulièrement bien au graissagt* 
des maebines et aussi pour les savonneries. Les lonrleaux sont un excclîenl 
engrais pour les terres, mais sont vénéneux pour les bestiaux. La culture iiidus- 
Irielledela graine de cette plante demande un climat méridional et des terres 
riches^ meubles, profondes et bien fuint^es. Sena.*r en idace en lignes, à la ménie 
époque que les Ilaricols, Alais, etc., c'çst-à-i.lire lin Avril, et mieux en Alai h 
Paris, et ^Mars-Avril dans le Midi. 

he Ifieln petll^ le liicln (frmiffj, le Ilfcln sanr/iiln fi^t d'antres variétés, sont 
utilisées par la rulUire. Leurs fouilles servent pour la nourrilure de deux espèces 

I i e ve r s-à-so i e : 1 es //om lyx Cy t il h ut e t 
sui'tout .Irrmdia^ qu'il serait désira¬ 
ble qu'on arrivât à naturaliser lUi 
Europe, 

La graine pèse de aO à du kilogr. 
l'hecLolUre: on sème, en lignes on 
en poquets, à raison de 10 ù 12 kilogr. 
par lu ctare. 

ROQUETTE cultivée. 

KRl'C.V SATIVA (Bi‘(/ssiiyt 

AVitcv/). 

Plante annuelle, assez ciiUivéi- 
dans le Midi, comme assaisonnemeiiK 
et que l'on pourrait utiliser à la farnu 
de la Moiitardê blanche ou du CressfUi 
alénois. La graine, assez abondante, a été indiquée comme oléagineuse. — L’hec¬ 
tolitre de graine pèse environ 70 kilogr. 

SAFRAN BATARD. — Tby. Cauthamii des teinturiers, page 130* 

SANVE, SAUVE, SÉNEVÉ..— Toy* Moutarde, page Lia. 



Rriquf'ttc fiultivéc. 
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SÉSAME d^Orient. 


SESAMUM Orientale. 


GtGEBi; JuciOline; AV.vxg, 

Annuel. Sa srrainc louriut de 45 à 50 |k lÛO dTiiie huile Lrè^ bonne à man- 
jjfcr et à brûler et avant un grarul emploi pour la savonnerie, les arUs, la parfu- 
luerîe-f etc. Les tourteaux servent de nourriture aux aninmux domestiques et 
d'engrais pour les terres. Les essais faits tiour cultiver cette plante dans le noixh 
et niêiue dans le centre de la France ont eoinplètement échoué; mais elle pour¬ 
rait peut-être cire essayée avec cliance de succès en Algérie; il reslejait toute¬ 
fois à examiner la question du prix tle revient, et à voir si ce produit pourrait 
alors supporter la concnrreiiee avec les graines ijnporlées du Levant, de Tlnde et 
trAfrique. Il lui faut un climat très chauth rie bonnes narres fraîches et irrigables, 
^îemer à la volée ou en lignes en Avril-Mai dans le MidL 

Il en existe un variété h graine Idanche assez esLiniée qu'on désigne sous le 
nom de SÈsxME DE Chine, à graine hlanelie. 

La graine pèse 55 à 60 kilogr. ITiectolitre ; on ou sème d h 15 kilogr. par hectare. 



S^sainc d’Orietit 



Jiiçiii. 


SI N APIS, — Voy. Moutarde, page I !5, 

SOJA HISP1DA, — Tby. Pois oléagineux, page l Î7, et Soja, Chapitre III. 


SOLEIL. 


IIELIANTIIUS, 


Soleil grand; Tournesol; Iîéliantîie du Pérou; IL annuel (ffeUant/ms 
fumuui^ . — Annuel. Sa graine, dont Tanjande est comestible, fournit 15 p. 100 
dTine huile douce^ agréable, également bonne a manger et à brûler. Décortiquée, 
elle donnerait une proportion d'huile bien lïlus grande. Peu cultivée couimc 
plante oléifère, elle mériterait de l'étre davantagesurlont a cause de Lcmploi utile 
qu'on fait de sa graine pour la nourriture et Pengraîssement des volailles; elle 
bâte et augmente, dil-oii, scnsiblemeut la ponte des poules. Les amandes grillées 
sont employées comme le Café. Le feuillage, très abondant, qu'on peut cueillir 
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nio PLAXT^:s (>ii':iFf:i{Es. ghap. iv. 

QU i>arlie ?aii^ nuire beaucoup i\ la production tkè triainc^, t ët un bon IbniTaue 
pour les vaches. Les tiges, qui font de bons furenrs on rames pour Lois, Ilaricnts, 
etc., fournissent un bon coinbusüblc r\ leurs cendres sont riches en potasse. 
Très productif en graine, le Soleil evige une lionne terre meuble et fertile, ce qui 
ne rcmpèclie pas de réussir dans des sols assez médiocres et meme assez 
liumides. Culture analogue à celle du Maïs; semci en AvriUMai en lignes un a 
la volée. 

On a fréquemment préconisé la planialion en giund du Soleil dans les luajé- 
cages et bs localités sujettes aux lièvres paludéennes, connue plante esseu- 
lîelleinent assainissanle. 

La graine des diverses espèces de Sobnl varie m poids do iU à liu kilogr, 
Lhcctolitre, et Ton en sème de S à fi kilogr, par liectare. 

Soleil nain narnfj^; //. /ur/icn-'ïL — AniineL Très distinct du 

^ précédent; plante beaucoup plus 

basse, moins ramifiée, moins 
productive, mais qu’oii a pro[io- 
sée coiicurremmeiU avec le Sobdl 
graml simple, parce que, pouvant 
être idanlét^ trois ou (piatre lois 
plus éjiais, elle pourrait donner 
un produit ëqnivalent. 

Soleil grand à une fleur; 

Soleil iniflowe; Soleil de 
i>V/ Russie llelianthus un'ffhrni^ . 

— Celte race est remarcjuable « n 
ce rjue chaque pied ne contient 
qu'une seule tige sans ramifica¬ 
tion et ne produit qirnn seul 
capitule terminal; ce cajùltiie, 
ordinairement penché a la maturité, est Biisecpiible ile prendre im très grand 
iléveloppemenR ^0 à 40 cenlimètres et quelquefois [dus, de diamètre, et se trouve 
garni daine quantité consiiiémlde de graines. 

Il en existe plusieurs variétés à graines de diverses formes, dimensions et cou^ 
leurs, mais le plus souvent très grosses : noires, gi i.ses^ rayées ou blanches. 

C'est cette race de Soleil unîfiore qui parait avoir été adoptée dans diverses 
parties de l'Empire russe, ou elle est Tobjet do cullures agricoles en même temps 
qu’industrielles et assaînissanteB, très étendues. Le ?oleil nnifloreest très pro¬ 
ductif et inériLerait d'ètre essavé æriensr*inent. 

TABAC (A Jeo/iano Tabacurn]. — Sa graine, assez riclie mi huile, pourrait être 
utilisée ainsi, le cas écliéanl . 

THLASPl OLÉIFÈflE, — Toi/, Passeeaoe des champs, page 1 hî, 

TOURNESOL. — Tey, Soleil, page 1 RJ, et Soleil, Topinamüolh, Ckoton, 
aux Chapitres III et V, 

VAUDE, —' Iby, Gauüe, pag^e l R2. 

WANG, — Iby. Sésame, page MIL 



Solpil à «no Jlrur. 


Soleil 
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V. PLANTES TINCTORIALES ET TANNANTES 




ACACIAS de la Nouvelle-Hollande. — ACACIA 

Ou exploite cl meme ou Gonmicuce à cullivcr sur ccrLairis points de TAus- 
tralîe plusieurs espèces indigènes ilu genre Acucia, dont l’écorct% le bois et 
même les feuilles, sont remarqnaldement riclies en lunnim Soit en poudre, soit 
sous forme d\'XtmitS| on vend en Europe, a un bon prix, les proAlnirs de ces 
<livers Acacias (pie Ton désigne en Australie et dans le comincrcc smis le nom 
de Watfle. Pour le Midi et surtout j>our TAlgéile la culture des Acacias tannifères 
promet de devenir une industrie irès lucrative. 

Trois espèces sont surtout intéressantes par la qnalité de lenrs produits 11 la 
rapidité de leur croissance : 

Acacia mollissima. — Au point de vue bolauique cette espècé paraît m* 
faire qu'oue avec l\4cacki decurrem et VA .dealbaéa. dont les fleurs se veiiilenî. 
en fjuantité à PariSj riiîver, sons le nom île Mimosa; c'est nn grand arbre à 
végétation (extrêmement rapide, k feuilles deux fois composées, à folioles extiè- 
nienicnt peliles. 

Acacia pyenantha, — Arbre de moins grandes dimonsion.sfjne le précédent, 
mais plus riche encore ipie lui en matières tannantes; Técorce contient jns<jna 
:t0 p. 100 de matières utiles, et les feuilles sèches jusqu'à I î p, lÜO ; les leuillrs 
sont entières, courbées en faucille et plus on moins élargies à rextréinité opposée 
au point d'atlacdie. 

Acacia melanoxylon, — Grand arbre touiïu, pyramidal, se déveloi)panl 
presque aussi rapidement que TAcacia niollissima, très productif eu écorce 
tannante et donnant un bois noir et compact d’une grande valeur. 

Tous ces Acacias se reproduisent de graines avec la plus grande facilité: 
les plantations peuvent commencer a donner un produit vers la 1® ou la année. 
Il faut i ou d,00fj plants pour garnir un liectare. 

ALTHÆA, ALCEA,— Toy. RosK“Trémièrë noire, page laT, et Alcèe au 
(diapitro VI, 

ANTHEMIS des teinturiers, — ANTHEMIS tinctoria. 

Plante vivace, rustique, dont les feuilles produisent une teinture jaune peu 
solide. Tous terrains sains, maïs semble préférer les lieux arides et cliauds, les 
champs en coteaux ou en montagne, etc., principalement dans le Midi, 

Le litre de graine pèse de 1150 à îOO grammes. 

BERBER1S. — Foy. ÉpiNR-YiNEïTK, page la3. 

■ 

BOURDAINE. — Voy. NerrrUN PoxjrGÊxe, page laa* 


i', M 






CAILLE-LAIT. 


CtALIUM 


Caille-lait jaune {Galium vemm], — Vivace, spontané à peu près partout 
ilans la campagne. Les sommités florales bouillies à Talun donnent une teinture 
dàin jaune brillant, et les racines et les rhizomes une belle couleur preBijue égale 
à celle de la Garance. On lui attribue la propriété de cailler le lait et de donner 
de la couleur et du godt au fromage. A^’est pas cultivé. 

Le litre de graine pèse environ 000 grammes. 
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Caille-lait blanc {Galiurti album ; G. MoUugcr. — A^ivacc^ sponEtiin* partout 
dans la caiiipagne> dans les haies* sur le bord tlos cbeiuhis, des fossés, etc. La 
racine et les rhizomes donnent une Uialure rouvre. On la recorumandé pour 
fourrage. — Le litre de graine pesé environ l>aü gramiiies, 

CARTHAME des teinturiers. — CARTHAMUS TI^'CT01UU8. 

Safran BATAun ; Graine de PEKROQtiET ; Safuani m. 

Annuel; on tire des dcuirons du Carihame 
la niatière tinctoriale appelée dont 

on fait le fard ou rouge de toilelle: ils servent 
parfois à falsifier le Safran du ctuumerce, Ses 
senicnccs passent pour être assez riches en 
liniie ; elles sont reciicrchées jjar les volailles 
et surtout parles perroquets: dofi luu de ses 
noms vulgaires. Semer dt^ ^Jars en sehui 
Je climat; en Avril dans le midi de la l'>ance; 
d(^ préférence en lerros légères, profondeB, sai¬ 
nes et chaudes. 

La graine pèse environ aO Idlogr. l’iiectolitre. 
et ou la sème ordinairement à raison de 8 à 
C;irtliuîm; dc^ tejjituneî^i. 10 kilogr. par liectare. 

CHÊNE. — QUERCUS. 

L’écorce, les cupules et les galles des gdands de la plupart <les Gliéiies sont 
d\ni usage générai dans la lanm rie* pour la prtqîaralion des cuirs, L’é'corce de 
tpielqiies espèces est riche {Mi niatière tinctoriali‘, tel est le cas pour h' Cbcue 
Quercitrffn. O. ihielorif/ de l'x\mériquc ilu Nord, lequel réussit parl'aiteinerit 
sous notre climat et fournit une belle Uiulure jaune connue sous le nom de Quer- 
ciii^on. Les G'alles j>roduiles ]>ar Ja piqûre de certains insectes du genre Cyn^^ps 
et qui se'dévclojvpent sur le limbe des feuilles et les jr-uncs rameaux du (Jnerrns 
infecïtyiiüf sont très usitées dans la teinture < n noir < l la fabrication de l’enciv. 
Les cupules des glands de certaines i sijèces de Chêne, noEaiiiiueuL crll ^s du 
GltéfiG Velaui {Q. ÆgUopfi^. sont égalernent usitées ilans Ja teinture vu noir et 
k lannage. EnHn,c’csl le C/ièue Ksnhés: mChèn^ à cwlieiûila 
et yjsew(o-coccffera) y commun ilans les terrains pauvres (d. secs de la région médi¬ 
terranéenne, que l’on recueille le Kermcy^ du ilfêue^ petit insecte analogue à la 
cocliüiiille* dont le coiq)s desséché et pulvérisé fournît une belle teinture^ écarkui» 
(Toy. aussi Cliapilre XJ. 

Il fant do a à 10,000 plants pour garnir un hectare, 

CORROYÈRE à feuille de Myrte. — COKIARÎA myrtifolia. 

Redoi x : lÎKimrL. 

Arbrisseau formant buisson, croissant ilans les terrains arides, perméahlet^, 
caillouteux, calcaires et en coteaux du ^fidi et de rAlgérie, et réussissaid eu 
lorrain sec et sain jusqu’aux portes de Paris, ^:es feuilles, de ineiue que celles 
du Sumac des corroyeurs, séchées et réduites en poudre, sont cmployée.s, seules 
ou mélangées au tan, pour la préparation des cuirs, uotanimciil des ma roc [ui ns : 
on seii sert aussi pour teindre en noir. — Le litre de graine pèBO environ 
îlio grammes; il faut de 10 h Hid^OO plants pour garnir uu lioetare. 

CROCUS S A Tl VU S. — Koy. Safran, page 137. 
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CROTON des teinturiers. — CROTOX tinctoriuai 

( C}'0^(yphom tmcliiria). 

Tournesol; M.verkli.e. 

Annuel, indigène du midi de la France; i)rodiïit la teinture bleue connue 
sous le nom de ToitrnesùL Cette plante, incultiviil>le sous le climat de Paris, est 
récoltée le [îlos souvent à Tutat sauvage dans le‘s terrains arides, caillouteux, de 
la région des Oliviers, où on la sfuue quelquefois en Février, en lignes ou à la 
volée* Les capsules contenant les graines mûrissent irrégulièreruent et successi¬ 
vement, et lancent la graine a d’assez grande's distances, ce qui fait que la plante' 
se ressème d’elle-inéme, et que la graine, se i^erdant facilement, est d'une récolte 
difficile et conséquemment rare dans le commerce. 

I/hectolitre pèse de 10 à 15 kîlogr.: on en sème i a d kilogr, par hectare* 


EPINE-VINETTE, 


BFRBERIS, 


La plupart des Épines-Vinettes ou NTm Ltiers [Berbei^is et d/r^/mnhï) rcnlèr- 
ment dans leur bois, leur écorce et leurs racines, nue matière tinctoriale Jaune, 
assez lïélle et solide. I.eurs fruits, surtout ceux de rEpine-Vlnette commune et 
tle ses variétés, sont en outre comestibles et peuvent servir à confectionner des 
confitures et des boissons. L’Epine-N inette coinmune est en outre fréquem¬ 
ment usitée pour former des haies vives, productives, durables et assez solides: 
elle a, par contre, Pinconvénient irentreteuir et de revivifier riiii des champi¬ 
gnons minuscules qui protiuisenl la r^otùUe des blés. 

II faut de 10 k 15,000 plants pour garnir un hectare, 

GALIUM.— Voy. Caille-lait, page LH. 


GARANCE tinctoriale* 


RUBIA TINCTORUM, 


Vivace; tiges herbacées, carrées, tipres; racines pivotantes et ramifiées. C'est 
de la racine, séchée et réduite en poudre, que Ton tire le rour/c th Garance. Les 
tiges de seconde année, coupées en fleurs, foui, iiîl-on, un assez bon fourrage. 
La Carance aime les terres légères, saines, riches et profondes; celle qui a été 
récoltée dans des terres calcaires passe pour être il’une qualité supérieure. 

On ctdüve d’ordinaire la Garance tinctoriale on pkinclies bombées et surélevées 
au moyen de la terre des sentiers pour augiiienter répaisseur de la couche végé¬ 
tale. Si ron plante, il faut environ 200,000 plants ou 2 à 5,000 kilogr, de raciiu^s 
par beetâre; si l'on sème, on emploie de l5o à î^ü kilogr. de graines. Les 
f ïarancîères semées sont arrachées la troisième année; quand on a planté, on les 
exploite dès la secomle* 

[.e principe tinctorial de la Garance est Valharme. La découverte de Fuliza- 
rine artificielle, qu’on est parvenu à extraire des goudrons de koiiille, a porté un 
coup très rude à la culture tle la Garance, dont les produits ne sont plus recker- 
<diès aujourd’hui que pour les opérations de teinture particulièremen t délicates. 

La graine pèse de Ui à 30 kilogr. riieclolitre, 

G AUDE tinctoriale, — RESEDA luteola, 

Vaude; Heure a jaunir: Réséda tinctorial* 

Bisannuelle ; toute la plante produit une teinture jaune, très solide, dont le 
principe est connu sous le nom de lutéoline; on en tire aussi la laque de Gaude 
<'l du stu lie orain employés iiour In peinture. Rustique; s’accommode de toutes 
terres, mais vient de préférence dans celles de consistance moyenne, légèrement 
Ininndes,argilo-siliceuses^ ou mieux argilo-calcaires^ ameublies, propres; ce qui 
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ne rcmpôcliû pas ile croître dans les sols très sains t { même très secs; on la 
rencontre souvent sur les vieilles niuraîlles et Jes éboulis calcaires, dans les 
(lécombres, les terrains vagues ayant été remués puis abandonnés, le voisinage 
iles lialjitaüoiis, etc. ^ 

Il en existe deux variétés : celle d-cnifomne, plus productive, qn on sème a la 
volée en Juillet-AoOiL lïour récolter 1 année suivante en Juin-Juillet; ce semis se 
fait sonvenl entre les rangs d’une plante sarclée, telle que Haricot, Mêlïs, Fève* 
fdc>, ou au prinlenips dans une céréale, La variété rie prhttenips^ qui est 
annmdle, est moins usitée et se sème en Mars-Avril pour arraeker en Beiàc^m^ 
brc-Oclobre, 

La graine, qui pèse de 5 j à 00 kilogt\ Lliectolitre, ilonne une linile bonne a 
brûler; on en sème G îiS kilogr. par liectare. 

GENÊT des teinturiers. — GENISTA tïnctoria. 

GENUSTROiE. 

Petit arbuste îndig^èno dont les rameaux jeunes et les soiuiuilés tkuries ont 
été employés autrefois pour produire une teinture jaune, une laque jaune 11 du 
fie r/r(im, rpii paraissent avoir été cojiiplèlejuent remplacés par les pmluifs 
de la Gaude* Ln Italie, on eu retire une étoupe iloiiL on fait tlassej: beau tll 
[Voy. Chapitres III et YI;, 

La graine pèse de 75 à 80 kilogr* riiectolître; on sème dordinairc i\ raison év 
10 ki 102 * 1 '. à riii'ctare. 

GRA1N£ DE PERROQUET.— Voy. Cartuame des TmNTtmrERS, page 152. 

GUÈDE. — Tby, Pastel, page 155, 


INDIGOTIER. 


1N1) IG GF E R A x i:s ctor i a . 


Aou5 ne inentionnous cet arbuste (pie pour mémoire, sa culture ii étant pas 
praticable sous notice climat ; des essais, qui paraissent fructueux, ont été tentes 
( Il Algérie, où le semis est pratirjué en Novembre et iJécembre* A &tint-I)omin- 
gne, au contraire, le semis a lien en Mars et AvriL 

Il existe un assez grand nombre d'espèces dTndigolJer: mais la culture indus- 
irielle se borne aux trois ou (iiiatre espèce s suivailles, savoir : Vlnfligcdler fntnr 
{liifligofera Anll \ rjndfgolîer des /nr/e.s (/. ttnrîrrrht]^ Vlndègotter arf/enfè 
{L arr/enlea] et Vlndîffotler de ht Carorine (L Carollnimur], — aus^i 

Renouée tincLoriale, page 15G. 

La graine pèse 800 grammes iu litre. On en sème par liectare, en lignes, :î a 
ü kilogr,; à la volée, 12 à 15 kilog* 

ISATIS, — Voy. l’article Pastel, page 155. 

MAURELLE. —* Voy. Farticle Ctïotdx des tbinturiers, page 152, 

MAUVE TINCTORIALE,— Voy. Rdsk-tremière noire, page t57. 


NERPRUN, 


RIIAMXÜS, 


Nerprun des teinturiers; N. d^Ax iGnon; N. du Levant (nhaouiiis tnfec- 
iùrhis)^ — On tire des fruits ou baies de cet arbrisseau, connus dans le commerce 
sous le nom de « Graine rrAinynon une couleur jaune verililtrcq servant à 
composer une pâte employée en pcinlurc sous le nom de « Hil de grain »* Les 
baies sèches pèsent en moyenne 15 kilogr. l'iiectolilre; elles fournissent du vert 
fte vessie. 

Il faut de 7,.50Ü à 10,000 plants de Nerprun pour garnir un hectare. 
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Nerprun commun lihanintis cathurücu^s] . —- Aibritiseau dont les fruiU ou 
liaies mûres proiluiseul la couleur appelée vert (fe vessie, et les baies iiou mûres 
du siU de grain ; récorc'e IVaîclie donne une teinture jaune; Técorce sèche et les 
mcines teignent en rouge brun; baies servent en pliarmacîe à préparer le 
Sirop de yerprun, purgatif énergique* 

Les baies sèches posent de iO a îa kilogr* riiectolitre* 

Nerprun de Chine; P.i-by^L0“Sa des Giûnois {liliumnus utiUs). — Cette 
espèce, ainsi ipie deux autres, iVorigine égalcim ni asiatique, le lïlfahinm cfdo- 
roplfornis et le Rhartmus virldlSj introduites do Chine il y a quelques années, 
sont des arljiisseaiix vigoureux, rustiques, buissounants, dont la culture pour¬ 
rait offrir (juelque intérêt, en ce qu'ils fournissent la belle teinture connue sous 
le iiom de i<vert de Chine »* 


Nerprun Bourgène; Bourdaine {Hhamnus fra^igida). —Arbrisseau des 
terrains tourbeux et des bois liuiuides, dont les baies vertes teignent en jaune, 
et les baies mûres teigmnit, suivant les mordants, en rouge, vert, violet ou bleu; 
on en fait du vert de t^essh; ré-corce teînl en jaune el, par une pré'paratîon a vie 
du fer, en noir* Le charbon obtenu de ce >Jerpnni est très employé dans la 
fabrication de la poiuln^ dv guerre. 



PASTEL. — ISATIS ïinctoria, 

G un DE ; Youède. 

Bisannuel ; scs feuilles, broyées et macérées, fonriiissent les cofiues «jui sont 
un^les inineipaux ingrédients de la teinture en bleu* Lorsqu'il est cultive pour 
la teinture, il demande des terres riclies, bien amen déos et surtout très saines, 
alors ijue, cultivé pour fourrage, il se contenlerait do terres médiocres, siliceuses 
ou meme très calcaires* On le sème ordinairement de ini-Févrior en et 

jusf[iiAn Juillet, ou bien k rautomno, de mi-Septeinbre a mi-Noyembrc ( Loy. 
aussi Chapitre IIIj* 
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La graine peso tle tù h 12 kilogr. riioclolitre ; on sente par liecîare, à ki volée 
H) à 18 kilogr., et en liirnes : 10 à 12 kiloLT. 


PEGANUM Harmala. 


PEGAXU.M Hahmala, 


A ivace. ün tire Oe scs fruits et de ses graines une couleur rouge, utilisée 
eoiiune teinture en Turquie et dans FAsie Alîneure. — Le litre de graine pèse 
environ i 10 grau unes. 

PERSICAIRE ir^DIGO. — Tbÿ. plus bas Farticle Rrnouée rixCTOaiALK. 
POLYGONUM- — Voy. ci-dessous l’article Rexduùe. 


PSYLLIUM, 


PLAXTAOO Psyllium. 


Annuel. Celle espèce de plantain n’est pas, à luopreiuenl jmrler, tinctoriale, 
tuais sa graine, connue celle des autres Plantains, et en particulier ilu Planiaga 
arerufrla^ souvent confondu avec lui, fournit un iiuicllage qui sert à apprêter les 
étoiïès. Elle est egaleiïu:^nt cmidovéc dans ka préparation des cuirs et des peaux 
pour imiter le C/iagrin et Marogum. 

La graine, appelée souvent//mine pèse environ 70 kilogr. Fkectolitre ; 

on en sème de a à 10 kllogr. par hectare. 

Li‘S gnTuncs des ou Chénopofles {^1 Amaranfes, etc., si aban- 

dantes partout à l'état sauvage, sont, dit-on, dans certaines contrées, roeueillies 
et usitées de la même façon que le Plantago Psvlliuiu, pour chagriner les 
peau.v et les cuirs. 

QUERCUS. — Voy. Chune, page la2. 

REDOUL; REDOUX. — Tijy. CoimoYEEK, page F>2. 


RENOUEE. 


POLYGONTM. 


Renouée tinctoriale ; Pi:rsica[i<e ixdigo [I^olyry^fiani tlnrlrrhini Plante 
aunuelle, dont les ieiulies sont très riches eu indigo, et qui est en i ikînc, son 
pavB d’origine, l'objet de cultures iiuportantes ; mais on u'a pas liouvé* jusqu'à 
présent de pïiocalé d'exti action assez économique pour tpi'il y ait avantage à la 
cultiver en Fjance. 

Terres fraîelLés, arrosahles, feiliîes, ou rieheinent amendées pour les semis en 
place ; pour les semis en pépinière, Il faut des terres légères, sèches même, 
sauf à arroser; semer de Février à ûn Mars, selon le climat; à Paris, il huidra 
semer en péqnnière stir couclie en Mars-Avril pour livrer à Faîr libre tin Alai et 
Juin ; quant au semis cii idace il ne iiourrail gnière y être effectué qu'en Atai 
on Juin, en sorte que celte culture a bien peu de chance de donner ici de 
bons résultats. 

La graine pèse de ÜO à f)'! kllogr. l’hectolitre. On sème en place G kilogr. i)ar 
iLcctarc. Un kilogr. de g^raine semé sur un are de pépinière fournit du plant eu 
quantité suflisaïUe pour repiquer un hectare. 

Renouée Sarrasin I^olygonitm Fagopyrum). — Annuelle. Terrainssablon^ 
ueux, froids, médiocres, en pays pauvres. Serma du commencement de Juin 
jusqu’en Août. On peut, dit-on, tirer de la paille une teiniui’e bleue { Voy. aussi 
?ARR vsrx aux Chapitres P% IIL YIII et IX). 

ê 

RESEDA LUTEOLA; RÉSÉDA TINCTORIAL. — Voy. Gaude, page iri!!, et 
aussi <.Uuis le Chapitre IV, page 1 iü. 
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RHAMNUS. — Voy. Nerprun, page 1:H, 

R H US. — Voy. Sumac, page 158. 

ROSE-TRÉMIÈRE noire tinctoriale. — ALTHÆA rosi:a, var. 

Mauve tinctoriale. 

Plante bisannuelle, à ftenr simple, de couleur prescjue noire, siiriout quand 
die est sèdie, très fréquemment usitée en teinlure, et surtout pour la coloration 
artilicielle des vins; dans quelques parties de rAllemagnc, elle est l'objet de 
culUires très étendues. 

Ün peut aussi faire de la lilasse avec ses tiges ( îbÿ. rarticle Alcêe a feuilles 
DF. Chanvre, Chapitre VI, page 15U', mais c’est certainement comme plante 
tinctoriale qu'elle offre le plus d’inlérét, 

La graine pèse de laü à grammes le litre. 

RO U RE; ROUX. — Foy. Sumac, page 158. 

RUBIA T1NCTORUM. ~ Voy. Garance, page CVh 


SAFRAN cultivé. 


CROCUS SATivuë. 


Safran d’automne, Safran du Gatinais, Safran d'Orient, vrai Safran. 

Plante bulbeuse. Heurs en doebe dressée, d'un coloris pourpre violeL à 
stigmates excessivement développés et exlialant une odeur très aromatitjuc; ce 
sont ces stigmates, d’un beau jaune orangé ou sa franc, qui conslitueiU le 
Safran du commerce. On cueille les Heurs fraiehe- 
luent épanouies, pour en extraire aussitôt ou dès 
le soir même les sUgmales : cette récolte s’effectue 
d’ordinaire eu Sepleiubre-Octobre. Les feuilles 
presque sèches, ^[u\>ll recueille au printemps, 
servent, dit-on, de nourriture aux bêles a cornes. 

— La culture et la récolte du Safran d'automne 
occasionnent une maiiiHVœuvTe exLrèuiemcnl coii^ 
leu se, néanmoins, on continue à le cultiver sur 
line assez grande échelle lians (pielques i>arlïes 
de la Finance, nolainnient dans le Gûtinais. 

Le Safran cultivé ne produisant pas de graines, 
on le multiplie exclusivement au moyen de ses 
bulbes, que Ton plante de Juin en Aoûl,^ en 
lignes dîslaiites de 15 ou Id ceulimèlres et à 
5 ou G centimètres sur les lignes, en terres fertiles, profondes, de consistance 
moyenne, plutôt légères et sèches que fortes et humides. La quantité de bulbes 
nécessaire iiour la planlation d'un hectare varie beaucoup suivant les ïacd- 
lilés, et les auteurs indiquent depuis 5ÛO,OU(I jusqu'à 1,000,000 et même 
L 11 ) 0,000 bulbes. D’autres indiqiæut depuis 118 jusqu'à 5G0 liecloliires de bulbe.' 
bruts à lliecUre. 

Les bulbes de Safran pèsent de 15 à 00 kilogr. riiectolitre, suivant degré île 
nettoyage. L'iiectolitre contient, également selon le degré de propreté et de 
grosseur des ogiions, j,i}00 à 5,600 et même 0,000 ogiions. 

SAFRAN BATARD. — Foy. Carthame, page Î52. 

SAFRANUM. — Foy. Carthame, page 162. 



-âf^- ym* - 


S.'dran t'ultfVr. 
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SUMAC des corroyeurs. — RIILaS Coriaria. 


Houx; Rouhk; Vinaigriek, 


Arbri.sï^ûaii i>ropre aux terrains arides, perméables, cailloiiieux, calcaires, 
des côtcaux, parUculiêremeiit dans le Midi et en Aliiérie; les feuilles et l’écorce 
tléssécliées et réduites en pouilre, sont employées seules ou avec le lan, pour la 
lannerie et la teinture des cuirs; on s’en sert notamment pour préparer les 
maroquins noirs. 

Il faut environ 10,000 plants pour garnir un hectare. 

Le Sumac de l lrglnie [Rhus Igphina]^ le Suniac fustet {Rlrus Cotlnmf^ et 
la Corroyère à feuille fie MyHe {Coriarin rnyrRfolia] [Voy. page 152}, servenl 
aux mêmes usages. 


TOURNESOL. — Tüÿ. CiiOTON i>KS TEiNTimiEiis, page Ia5. 
VAUDE. — Iby. Gaudk tixctokiale, page I5:{. 
VINAIGRIER. — Foy. plus haut TarLicle Sumac. 


VINETTIER. — J oy. Épine-Vixktte, page 155. 
VOUÈDE. — Voy. Pastel, page 155. 


J 










VI. PLANTES TEXTILES OU FILAMENTEUSES 


ABUTILON. 


SIDA Abutilon 


JAt tkxtilk* 

Piaule annuelle, prodnî:?aiit nue filasse qiPon utilise, île même que celle des 
Sltjfi Aslalico^ Inifica^ popurifoUa^ etc., en Chine et dans PIiuU\ pour 

la fabrication de tissus grossiers et île cordes; ou en fait aussi de la pâte à papier : 
seimn’ eu Avril-AIiu. — Graine rai’e dans le coininerce. 

AGAVE. — Plusieurs espèces d'Agave, nolannueut /luîericaua et 

rj;/ou6* rigiiln {Sisal Ifemp], plus connus sous les noms dM/oé^Ç;, de Plie, 
rDurnisseut abondaimueut des libres d*inicî grande ténacité, usitées dans la 
l oiifection d^^bjets très variés, mais la culture de ces plantes ne peut être 
iuléressante que i^our les pays chauds accîtlentés et peu iïeaqdés. Les lorrains 
secs, siliceux et pierreux, sont ceux qulls semblent préférer- 


ÂLGÉE à feuille de Chanvre. 


AITILEA CANN.VUINA. 


Plante vivace, à tiges longues de h 2 mètres; on en Lire une filasse un peu 
L^rossière, mais très forte et doîit on cordectioniie des toiles très solides; on fait 
du papier avec les racines. Peu diflicile sur le lerraiii. 

On cullive, dit-Oïi, en Ksiiagne ÏAtfhœa Narbonensis^ espèce assez voisine, 
oui la niasse passe pour être aussi de bonne qualité. Plusieurs autres plantes de 

faiïiillc des Malvacées: lu Gaunative [AltlKmi offh'inaUs] , lii Pose Iréînière 
Altiimi roseaj; diverses Kelffiles {Ifiblscas]^ la hiiaibelh plusieurs 

J avaières [Lavalera], divers Cofons {Gossyplum;^ beaucoup de et 
fUon, etc,, etc,, pourront également fournir des fibres textiles, de lu filasse el de 
kl pâte îi papier ( Tm/. plus loin, dans ce même Chapitre, Pajtîcle Mauve, l'oy. 
aussi Parliclc Rose-Tréinière, page la7;. 

ALFA. — I og. Sparte, page 171. 

ANSÉRINE (Chenop^itum). - - l oy. < ]hexopodi:s, page HH. 

APOCYN à feuille de Chanvre- — APOCVNU.M cannahinum. 

CeIANVUE ENDiEX. 

A été recouiiiiandé pour ses tiges, ilonl îe.s filmj^s coiiicules sont lexülos. Iaï 
lait i[u’elles sécrètent par incision est analogue au caoutchouc. 

Ihusiours autres espèces d’Apocynées soûl égidenieiU textiles, et pourraient, 
dans quelques cas, être utilisées coiniue telles. 

ARROCHE {Alriplecc ).— l'oy, Cuéxopodes, page Hd. 

ARUNDO. — Thy, Hoseau, page 170. 

ASGLÉPIADE de Syrie. — ASCLMPIAS Syiuaca (A. Coyuu(i). 

Soyeuse; IIkube a i.'ouate. 

Vivace et très traçante, originaire de PAmérique septentrionale et non de la 
Syrie, comme son nom pourrait le faire croire; ses graines sont surmontées 
d aigrettes soyeuses qui ressemblent à du duvet on à de Pouale de coton; après 
des tentatives réitérées, faites en vue de filer ce coton, on a renoncé à son emploi 
à cause du peu de ténacité de ses lilaments; mais il pourra être utilisé comme 


3 
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oliLirpic, et pour remplacer l'ouate ou l ejredon. Ses aiirretles, naturelles ou 
leiiiles, servent à la confection des hompiets secs ai>pelés IjouIcs de ne}rfe de 
Camcas. Cette plante est intéressante, en oulre, eu ce que ses tijjcs donnent en 
abondance une filasse de bonne qualité, estimée en Amérique pour faire des 
ficelles, des cordes, des filets de pèclie, loib s, etc. Les ficurs sont rDclierchées 
par les abeilles. La multiplication peut se faire par les puaines qui sont asse/ 
rares; mais surtout par les drageons, au printemps ou à la (in de Lêté, S'acconi- 
modo de lous les terrains sains, idutôl léü'ers que forts, 

Pliisiein s autres plantes des genres Cynemehuyn^ appartenant à la 

famille des Asclépiadées, peuvent être utilisées comme lexfiles. 

BAMBOU. — loÿ. CCI article au Chapiire VII. 

BOEHMERIA. — Iby. Ortje, page 108. 

BROMELIA. — Los feuilles tles Ih'ôfïndm Ananas^ Caralas et de plusienr? 
aulrcs broméliacées sont textiles et pourront être parfois utilisées coiiune telle.' 
<lHns les régions chaudes, rAlgérie, par exemple, où leur culture sera possible. 

BROUSSONETIA. — NfuaiKii a papier, page LIT. 


s 

s 


CAMELINE cultivée. 


CAMELINA SATIVA. 


( Myng ri i / n xy / tio iim). 

Annuelle. Les tiges produisent une fibre grossière, bonne à fabriquer des toiles 
îi sacs et du papier d’emballage. Sols doux, sablonneux et surlout calcaires. 
Semer en place de Mai en Juin. 

La graine est oléagineuse [ Foî/. Cliapitre IV/; elle pèse C5 a 10 kilogr. ITiet*- 
tolitre, et Ton en sème a kilogr. à l’iicclare. 

CAREX ou LAICHES. — l'oy, JoxGs, page ldi, 

CHAMÆROPS. — Loi/. Palmier, page Ibb. 


CHANVRE. 


(UNXABIS. 


Chanvre commun; Chènkvis [Cauuohh saliva ],— Annuel. Cultivé surloui 
pour sa filasse et aussi pour sa graiue qui est oléagineuse ( l’o//, le Cbapïlre IV ; 
r>ii fait avec la partie llgueiase de.s liges, après rouissage et extraction d<\s libres 
corticales, d’excellcnles allumelLes au soidVe. Terres riches, profondes et fraîdr.^s. 
non c;oini>actes. Semer d'Avril en Juin en place. 

La graine pèse de îiO a aa kilogr. rhectolilre. Les auteurs sont peu d’accord sur 
la quantité h semer par hectare; on trouve que dans TAujon on eiiqiloio OU a 
100 litres; dans la vallée de Tlsère (firésivandanj, lUO à Pin litres: dans la 
Flandre et lo pays Wallon, 200 à 230 litres; dans la liauLe-iraronne. 230 a 
v^Où litres; dans le Tarn, 400 h aOO litres; mais la moyenne, en France, serait de 
200 à 250 litres. Mathieu de Doiuhasle indique 25u ii 3üU lilres: les auteurs de la 
Maimn rustique du XL\^ siècle donnent le chiffre de 800 à L200 litres; — avec 
l\-lbn(iuü(di thi firui Jardi.niei\ nous indiquerons, comme quantité inoyenLic à 
semer, pour les divers Chanvres, 2oU a 3rM} kilogr. par licclure. 

Chanvre de Piémont; Chanvre jVAxcone: C. de BrmoGNE; G. de Caüma- 
LiNOLK [Ciumabls saliva eæcelsior). — Très belle race, beaucoujï plus élevén* 
que le Chanvre commun; toutefois elle dégénère assez facilement, et sa semence 
fîcmande à être renouvelée fréquemment. 

La graine pèse de 55 à fiO kilogr. l’hectolitre. Pour filasse, on sème environ 
250 kilogr, par lieclare. 
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Chanvre d'Anjou î Chanvur dr Toukaïne {CctnnühL’^ sativaj uar.). — Belle 


variété très estimée, qui n’est autre que 
la deuxiènie ou la troisième génération 
du Chanvre de Piémont^ cultivée dans 
la vallée de la Loire, dans des terres 
spécialement favorables à celte culture. 
On la désigne fréquemment sous le nom 
de Fils de Piémont ». 

La quantité de semence employée dans 
TAnjou n'est, dit-on, que de 50 à 60 ki- 
logr., soit environ 100 litres à ITiectare, 

Chanvre de Chine ; Chanvek géant ; 
Tsing-ma des Cliiiiois ( Cannabis SI- 
nensis'\ — Race gigantesque, dont les 
tiges atteignent jusqu’à { mètres et plus 
de liauleur; il est tardif et demande le 
climat du Midi pour prendre tout son 
développement ainsi que pour mûrir ses 
graines, et tmcore ne mûrîHl pas très 
bien dans la région des Oliviers, ni 

V-* ^ 

même en Algérie. 

Chanvre de l'Inde ; Chanvre in- 
DtEX ; TnKtlROCRl ; Kii IC annnhis Indî- 
rtf\. — Ce sont les sonimités demies ^le 
cette variété et son principe aeüf nommé 
Cberris^ ([ui servent en Orient à la 
préparation du haslÙRii ou hasdu&ch^ 
sLiipéflant hilarant mallieureusemenl 
trop connu. Cette variété présente donc 
peu d'intérêt pour nos pays, et ce d'au¬ 
tant moins qu'elle est très tardive et 
donne une filasse de médiocre qualité. 

CHANVRE VIVACE. ~ lo//. rarlîcle 
Ortie, page 168. 

CHÉNOPODES on ANSËRINES iChe- 

nopodhim] et ARROCHES {Airiplex ).— 
Les plantes annuelles de ces genres, qui 
sont si communes et si abojidantes à la 
fin de Tété dans tous les champs culti¬ 
vés, les décombres, les bords des chemins 
et les terrains vagues, surtout dans le 
voisinage des habitations, ont été indi¬ 
quées comme pouvant être jusqua un 
cerlain point utilisées à confectionner 
dos papiers, cartons, etc. Quelques espè¬ 
ces donnent par incinération de la 
soude, d autres de la potasse; les graines 
du Chénopode blnnc et autres espèces 
vulgaires servent, à la façon du i^syllium, 



iîliiinvrc U'Anjoii. 

pour cliagi iiier les peaux et les cuirs. 


















1G2 PLAMKS TKXTH.KS OU FI[.AME>'TKUSES. 

CHINA-GRASS. — Fdî/, Ortie cotonneuse, page ICS. 


CHAP, VI, 


CORACAN, 


KLEÜSINE. 


Les feuilles et les chamnes sont einployés, dit-on, dans Tlnde, a fabriquer des 
tissus grossiers et des cordages {Foÿ* aussi Chapitre P^)* 


CORETTE potagère, — CÜRCHORUS olitorius. 


Annuelle- Au Bengale, on utilise les fibres de cotte plante pour la fabrication 
de tissus de sacs dans lesquels ou emballe le sucre, le riz, etc, ; oii en fait aussi 
des étoffes grossières. 

On cultive en outre dans les Indes orientales, la Chine, le Japon, etc., pour ses 
fibres connues dans le commerce sous )e nom de Gunny /Jhre et Cltanvre 
de Calcutta^ une autre Corelte, qui nous a été connnun iquée autrefois sous le noui 
AeCorchorus textllis.ei qui ne nous a pas paru différer nolablemeiU du Cor- 
clior 0 1 9oîd U.S. 


On cite encore, comme cultivée dans ITnde et en Chine pour ses fibres textiles, 
le Cor char us capsidarlSi qui sert aussi à faire des toiles, des cordes, des filets de 
pêche, etc. 

Leur culture ne paraît d'ailleurs pas devoir être lucrative on France, C’est a 
Pline de ces plantes, ou peut-être à toutes les trois, que les Chinois ont donné 
le nom de Lo-ma, qui a été confondu quelquefois avec celui de Tsing-ma, qui 
appartient au Chanvre de Chine, et aussi avec celui de Tschou-raa [Crtica 
nivea). — La graine pèse de a G75 grammes le litre. 


COTON. — GOSSYPIUAL 


Diverses espèces appartenant au genre Coloiniier [Gossypium] fournissent la 
niatièro textile s'égétaie la plus répaïiduu tlu monde entier. h'Oaale ou coton 
brut, SC compose des filaments très fins et asse/. longs dont sont revêtues les 
graines de différents arbres a coton. Les uns sont annuels, les autres vivaces, 
aucun lie peut être cultivé avantageusemeut en Europe. 

On distingue parmi les espèces les plus intéres-sanles pour les régions tropi¬ 
cales ou subtropicales : 

Coton de la Louisiane; Coton courte soie; Upland Gdtton 
hlrsuium). ~ Cette espèce fournit probablament beaucoup plus de la moitié 
du coton qui s'emploie dans le monde. Ou le cultive comme plante annuelle dans 


tous les Etals du Sud des Etats-Unis, ou il en existe un nombre très considé¬ 


ra) de de variétés et de races locales. 

Coton longue soie ; Coton de Géorgie; Sea^island Cotton [Gossyplmn 
uïarî^imïim].— Beaucoup moins productif, mais donnant une fibre plus longue 
et plus soyeuse, le Cotonnier de Géorgie ne réussit que sur les côtes de quelques 
Étals du sud-est de rAïuérique du Nord. On en a cultivé, mais sans grand suc¬ 
cès, eu Algérie dans la province d'Üran, 


Le Coton Jumel et le Bamleh cultivés en Egypte se ratlaciient à ce type. 

Coton herbacé {Gosxypium herbacemnj. — La jïius petite et la plus précoce 
des espèces cultivées ; on la rencontre un peu partout, dans l’Ancien et le Nou¬ 
veau-Monde, au nord et au sud de l'Équateur, elle est assex répandue dans 
tout le bassin méditerranéen, mais elle ne fournit nulle part une production 
comparable à celle du Coton de la Louisiane. 
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Coton nankin ; Coton i>r Si.vm [Gossypium fulvnm). — Race à liuvet de cou¬ 
leur nankin ; cultix'ée surtout dans le midi de la Chine et dans l'Indo-Cliinc. 

Tous les Cotons demandent des terres bien préparées, assez riclies, et surtout 
beaucoup do chaleur et un climat sec au moment de la récolte des capsules. 

Le errai ne fournil une huile abondante qu'on peut rendre eomest-ibïe par qticl- 
ques soins de préparation ; les tourteaux peuvent servir de nourriture au bétail 
et constituent un engrais excellent. 

On sème de 6 à 16 kilogr. de graines à l'hectare, en place. 

CROTALARIA. — Genre de plantes de la famille des Légumineuses, qui ren- 
fenue |dusieur.s plantes textiles intéressantes, notamment, parmi les espèces 
annuelles, l^iCrolalurui jancea,tenuifoUa,Q\c,, dont la culture n’a de chances 
do succès que dans le Midi et l’Algérie. 

CVPERUS.— l’o!/. Joncs, page 16L 

DISS (d’Espagne et d’Algérie). — T'oy. Fktl’qüe Diss, Chapitre II, page ;j(). 

ÉLEUSINE. — Voy, Coracan, page 162. 


GENÊT. — SP.ARTIUM. 

Genêt d’Espagne [Spartlum janceum; Genista odorala]. — Arbuste. On 
fabrique dans le midi de la France, principaleinent dans les environs de Lodève 
(Hérault), avec la iilasse qu’on tire de ses jeunes rameaux, des cordes et des 
toiles assez grossières, mais serrées et solides, peu pénétrables à la pluie. Les 
rameaux sont eux-momes employés entiers pour la fabrication de nattes et de 
div<‘rs autres ouvrages de sparlerie. — Semer la graine au printemps eu tous 
terrains sains, légers, chauds et secs de prérérencc. Les abeilles aiment beaucoup 
butiner sur ses fleurs. 

On pouriait égaleinent utiliser les pousses du Genêt d’Espagne pour faire 
de la pâle à papier. Diverses autres espèces indigènes, par exemple le Genêt 
t) balais iSiî'Otfiamnus seoparius], ([ui croît parfois en prodigieuse abondance, 
pourraient être utilisées de la même façon. 

La graine pèse environ 7S kilogr. l’hectolitre. On en sème 12 à la kilogr. par 
hectare; ou bien l’on plante 10 à 10,000 pieds. 

Genêt des teinturiers; Genesibolle [Genista ünriorin). — Petit arbuste. 
Dans quelques contrées d’Italie, on lire de ses rameaux une étoupe dont on fuit 
d’assez bon fil. 

GOSSYPtUM. — Voy. Coton, page 162. 

GRENADILLE.— Voy. Passiflore, page I6'.i. 

GUIMAUVE. — Voy. l'article Alcée, page lii'J. 

HARICOTS. — On a mentionné les tiges des Ifarieois, des des 

Canavaliaf et de plusieurs autres Léguiiiîneuses, tant herbacées que ligneuses^ 
surtout celles des variétés grimpantes, comme susceptibles de fournir une matière 
texUle et de la pâte à papier. 

Kn Chine et au Japim, le Pueraria Tltimbergktna (Ko en chinois, Kufhn en 
japonais), voisin des Haricots, sert à la fabrication d'étoffes estimées pour cer¬ 
tains usages* Il fournit aussi un tubercule féculent. 

HERBE A L’OUATE* — Iby* AsCLÙeiADn de Sykie, page IüO* 

HIBISCUS* — Voy. dans ce Gliapilre Tarticle Ketmie, page LGL 
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HOUBLON. 


IIUMULUS Lupülus. 


Yivace. Los Uî^es qtion laisse perdre, ou dont ou se sert généralement pour 
chaufferie four, renferment des übres textiles qiii pourraient, (raprès la recom¬ 
mandation do Ah Boxafous, en être extraites et utilisées pour préparer une filasse 
propre k fiiire des cordes. Les sarments ramollis par macération font de bons 
liens (TV>ÿ. Chapilre A li). 

On emploie oïdiiiaircmcnt 2,500 h 4,000 plants pour garnir un hectare. 


JONCS. 


JUNCUS. 


Plusieurs Joncs de nos marais peuvent être employés h la confection de 
nattes, de paillassons, de chapi aux, de cordages, de., ou servir comme liens. On 
pourrait donc utiliser avec eux certains terrains improductifs et inondés qu'ils 
serviraient parfois à consedider et à fixer. 

Plusieurs Carex on Lfüehes, divers Cyperufi ou Sourhets^ les Mœ^seUe,^ ou 
T y pim, et surtout plusieurs L7ooe/K(r?.9 et Schpus sont usités pour confectionner 
des naltes, stores, paillassons et divers objets de sparlerie, soit dans leur état 
naturel ou séchés, soit teints de différeiUcs couleurs. PeuL-clre trouveraÎLou 
avantage à les utiliser pour la fahrication des papiers ( Thj/. aussi Massette, 
page lOfij. 

JUTE, — Toÿ. rarlicie Gokette, page 1 G 2 . 


KETMIE, 


HIBISCUS. 


Plusieurs plantes annuelles, vivaces et ligneuses de ce genre de AJalvacécs, 
fournissent des fibres propres à faire des tissus grossiers, des liens, des cordages 
d de la pâle à papier. 

K IF. — Voip Chanvre de lIndë, page 101. 

KITAIBÉLIE à feuille de Vigne. — KITAIBELIA vitifolia. 

Vivace, riisliqueH, à tiges s'élevant à près de 2 mètres; Tune des nombreuses 
plantes de la famille des Malvacées, dont les fibres peuvent servir à faire des 
tissus. — La graine ]>èse de 4S0 à 500 eramines le litre. 

LAICHES. — loy. x>lus haut rarticle Joncs, 

LAVATÈRE en arbre. — LAVATERA aruorea* 

Grande plante bisannuelle, vivace ou suffrulcscente, ne siipportaDl pas bien 
nos hiv^ers et n'oflVaiit guère d'intérêt que pour le Midi et pour la région Médi¬ 
terranéenne; SOS fibres produisent une filasse grossière, dont on pourrait faire 
des cordes. Bonnes terres ; semer en Avril-Mai. 

LIN cultivé. — LLXUM u^sitatissimu.m. 

AnnucL Cultivé pour sa graine oléagineuse ( Foy. Chapitre lY) et surtout pour 
sa filasse. Terres franches^ riches, profondes, à sous-sol perméable, fraîches, 
mais saines» bien fumées. 

L’hectolilrc de graine pèse de fi5 à 70 kilogr. La quantité à semer par 
liectarc varie beaucoup suivant les contrées, la nature du sol et la finesse de la 
filasse qu'on veut obtenir. La plupart, des auleur.s îmliquent comme inojeime 
120 à 200 kilogr*, et même jusqu a 350 kilogr. lorsque Ton recherche de la 
filasse d'une grande finesse. 


I 
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Les variétés ci-après sont les plus répandues ou les plus recommandables à 
divers titres : 


Lin d’Hiver. — Le Lin d’iiiver n’est pas cultivable dans le Nord ; il se sème 
à l'automne. d’Aoùt en Octobre, et parfois jusiiu'en Novembre, suivant les con¬ 
trées ; il est plus vigoureux, à liges plus fortes, moins hautes mais plus ramitiées 
que le Lin de Printemps ou d'Été, produit des graines plus grosses et de meil¬ 
leure qualité, mais la filasse en est plus grossière. Fleur bleue. 

f 

Lin de Printemps ou d'Eté. — Otle race se sème d’ordinaire de Mars en 


Mai. Elle est moins productive en graines que le lûn d'IIiver, mais sa filasse est 
plus fine et plus estimée. Fleur bleue. 

Lin de Riga, — Variété plus élevée et donnant une filasse de plus belle qua- 
lilé que le Lin commun ; il dégénère ordinairement à partir de la troisième géné¬ 
ration ; fleur bleue, plus grande que celle du Lin commun. 



Lin de Hi^a. 


Lin après tonne* — On donne ce nom à le graine de première et deuxième 
générations de Un de Riga type, c'est-à-dire tmint été récoltée sur du Lin pro¬ 
duit par des graines venues de Riga Jiiônie. On rappelle aussi ^ de Rli/a ». 
La semence dite Lin erprés tonne^ est généralement préférée, parce qu'elle donne 
une filasse plus fine, plus soyeuse et tout aussi longue que celle fournie par un 
Lin semé avec des graines venues directement de Riga, 

Lin de Pskoif, — l)e Printemps* Variété du Lin de Riga, plus haute, plus 
fine, conservant mieux ses qualités, et ne paraissant pas sujette à dégénérer. 
Dans une culture comparalive^ elle nous a paru être préférable aux autres 
variétés ; fleur bleue* 


Lin à fleur blanche. ~ De Printemps. Est considéré comme ne dégénérant 
pas chez nous; robuaie, d'une réussite facile, j'^'^^dtiit régulier, abondant ; tiges 
<le dimensions moyennes, fines, peu ramifiées ; filasse de qualité ordinaire, 
recherchée par la filature mécanique. La maturité précoce de la graine de cette 
variété coïncide avec Tépoque où les liges sont propres à être arrachées pour la 
filasse. Ce Lin prenant un plus grand développement que les autres devra pour 
cette raison être semé un peu moins dm* 
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Lin à graine jaune. — De Prinlenips. Originaire de l'Amérique seplenlrio- 
nale, où il est, très eslimé ; est, aussi cullivé en Irlande, tietle variété a rendu 
dans nos cultures, comparée au Lia commun, un dixième de plus en bois et 
soie et un sixième de plus en graines; tardif; Heur blanche. Sa graine donne 
une huiic plus pdle que celle des autres Yariélé.s. 

Lin royal. — De Printemps. Cette variété paraît posséder toutes les qualités 
du Lin de Riga et présen ter eu outre lu faculté de Ibriiier et de mûrir .sa graine 
sans altération sensible de la qualité de ses filaments, qui sont fins et soyeux 
et sont employés en Belgique pour la confeclioii des tissus les plus fins. Un peu 
tardif ; tteur blanche. 

Lin vivace; Li>' mî Sibékik {Lintun perenne ).— Vivace, très rustique. Pro¬ 
posé pour le même emploi tpie les Lins annuels ; sa culture u’u pas été 
adoptée. — Le litre de graines pèse de ooû àCOÜ grammes. 

LIN DE LA NOUVELLE-IÉLANDE. — Voy. Phok.viL’.m, page imi. 


LUPIN blanc. 


LU PI N US ALBUS. 


Annuel. II. Bon.vfous a écrit que dans le Modénais on en fait de la toile, 
et qu'en Bietagno on en fabrique des cordes [ T'oÿ, aussi Chapitres III et IX). 

La graine i>èse de Gîj à Th leilogr. l'hcctolitrc, et l'on sème à raison de 
S kilogr. à l'hectare. 


LUZERNE cultivée. 


MEDICAGO s.ATivA. 


Vivace. On a proposé d'utiliser (lorsqu’on rompt ou retourne une Liizernièrc; 
les racines de Luzerne pour faire du [tapier, et quelques essais tentés dans ce 
sens ont donné des résultats assez satisfaisants f Voy. ans,si Chapitre îll). 

LYGEUM SPARTUM, — Uo?/. Pavticle Spahte, page ITI. 


MAIS. 


ZEA MAIS, 


Annuel. On fait avec l'écorce et les tiges des Maïs tlu papier d'excellente qua¬ 
lité, et on a proposé même' d’employer ses fibres au lissage et à la filature ( Voy. 
aussi ClmpLtrcs I", VIII et IX'. 

L'hectolitre de graines pèse 70 à 75 kilogr, ; on sème, en lignes, 1 î à ‘20 kilogr. 
par hectare, et 50 à 70 kilogr. à la volée. 

MASSETTE. — TYPHA. 

Rose.vt] des ét.vngs; Roseau de la Passiox. 

Les Massettes sont des plantes aquatiques et traçantes, des sortes de Roseaux, 
dont les feuilles et les liges (surtout celles des Typha anguslifolia oX latifolio• 
sont très fréquciumeiit utilisées pour faire des couvertures en cliaumc, des natle.s. 
paillassons, etc. Le duv<'i très abondant qui accompagne les graines est utilisé- 
pour lils, édredons, etc. Les rhizomes passent pour comestibles ; ils sont 
utilisés comme tels dans l’Inde ( Tby. aussi l'article Joncs, page HjI). 

MAUVE frisée. — MALVA crispa. 

Annuelle;proposée par Cavanilles comme plante filamenteuse, propre à faire 
des cordes, des tissus et Je la pâle à papier. Semer en Avril-Mai. 

La graine pèse de 150 à üOO grammes le litre. 

La Mauve officinale cullirée. lu Mauve satwage {Mnlra .<iy!t;e.<itri.‘>], la Afauî^c 
d’Alger {M. Mauritiana] et iiliisleurs autres planle.? de ce genre pourraient, au 
besoin, être utilisées pour faire des tissus grossiers et de la pile à papier. 
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MAUVE JAUNE TEXTILE. — Voy. AiifriLON, page 
MEDICAGO SATIVA. — Foy. Luzerxe ccltiyke, page IGiI. 


Ifi7 


MÉLILOT de Sibérie. — MELILOTl'S .\i,ha (.iU. leucantha). 

Mélilot blanc; Trèele du Bokhara. 

Bisannuel; on fahrique avec la filasse de celte plante des toiles grossières, 
aussi solides que celles de Chanvre. Semer au printemps dans une céréale pour 
couper l’année .suivante en Juin-J uilleL ( Voy. aussi les Chapitres Ill el IX). 

La graine pèse 8U kilogr. riieclolitrc; on en sème iü à iïO kilogr. par hectare. 

MORU5 ALBA. — Vû>j., plus bas. Mûrier blanc. 



Mélilot lie Silsérirt 


MURIER à papier. — BROUvSSOXETIA papyrifera* 

Arbre de moyenne grandeur, dont récorcc sert en Cliine à la labricalîon de 
papiers grossiers et Irès solides (en chinois Sf-(chè}^ de cordages cl de tissus 
connus dans le commerce anglais sons le nom de Tapa-Cloth, Il repousse très 
bien sur la coupe et peut Aire exploité en taillis, têtards, etc. 

La graine pèse environ 55 kilogr. riiectolitre. Il litut de a a 10,000 plants pour 
garnir un hectare. 


MURIER blanc. 


MORUS ALPA< 


Olivier be Serres rapporte qu’il a tire do Técorco de cet arbre une filasse 
asseîî bonne pour en faire de la toile. Des essîiis assez favoraldes de fal)ricatioii 
de papier avec les rameaux provenant de la taille ont été faits plus réceninn nt. 

IjCs diverses espèces et variétés dei tu tiers peuvent être utilisées de la uiènie 
façon : on pourrait à cet effet les euUiver et les tailler en uHards, comme les 
Saules et les Osiers. Le feuillage serl, comme on sait, à nourrir les vers-à-soie. 

La graine pèse 50 kilogr, riiectolitre. IL huit 5 à 8,000 plants par hectare. 

MYAGRUM SATIVUM, — Voy. Cameline cijltlvue, page 
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ORME 


ÜLMUS. 


L’Ocoroe IW'S Obrcuse cl tenace des jeunes branches de la plupart des espèces 
d'Ûrniccsl rré']ucniiiicnL employée pour faire des cordages grossiers, des liens, 
des nalles, etc. — Un hectare demande â,000 à 7,o00 plants. 


ORTIE. 


UR'I’ICA 



Ortîe col O 31 lie use. 


Ortie cotonneuse; (Iktie arge^xTÉe; Ortie i>e Chixk; Tschou-ma des 
Cliinois; Chin.v-grass U rtif a îîiwa; Ikpirmerla îiivea]. — Vivace; elle donne 

Il ne niasse très line noniniee TscliOU-ma[ les 
Chinois en font une toile lîne^ légère, soyeuse 
et fraiclie, appelée .l-poo (toile d été) ou IHu- 
poo^ et connue dans le comiuerce anglais sous 
le nom de Grass-Clotli. 

Le litre de graines pèse fie 12)1 à IüÛ grannnes. 
Il faut de )10 à oÛdXiO jdanls |)ar hectare. 

L'Ortie cotonneuse, dont la culture ne paraît 
avoir d'inlèrèt sérieux que pour l’Algérie et 
ipielques points du Midi, est fréqueiiiinirit dési¬ 
gnée aussi sous les noms de Tîamie et liamfchj 
appeilalions qui lui sont communes avec une 
autre espèce également textile, VOrtie nfile ou 
(ie Java [Urüca liœhmcrla tenacfsshaa]^ 

dont la culture ne paraît devoir être lucrative 
que sous das climals plus cliauds que le nôtre. 
Une des dilllcultés que présente rindustrie de la Raïuie réside dans le traiteiiieiït 
chiniique ou dègommage, que doit subir le produit a relfet d cire débarrassé de 
diverses matières organiques qui soudent les libres entre elles^ en formant ce 
([u'on lient aîïpcler un véritable ciment végetaL Pendant longtemps ce traitement 
s'est fait pour ainsi dire d'une manière empirique. Mais, depuis quelques années 
la question du dég'ommage est entrée dans une nouvelle phase^ et les résultats 
obtmms de dilférents côtés en luetlant à profit des données plus scientifiques, 
font espérer que dans un temps peu éloigné elle sera tout à fait résolue 
industriellement. 

Il faut à ces Orlîes des terres riches^ profondes, meubles, fraîches mais saines. 
PenxT au printemps sur couche ou en Mai-Juin en pépinière et planter à 
ilemeure au printemps suivant; ou bien luuUiplier par division df‘s vieux pieds au 
printemps ou par houturosde tronçons de racines de lu à lü centimèlres de long, 
plantées le sormuet presque à fleur de terre, en AvriDMai. 

Ortie dioïque; Grande Ortie {UïJira dlotca], — Indigène, Vivace; elle 
produit une filasse avec laquelle on fabrique, en Suède, des toiles d'asseiî bonne 
qualité. Les feuilles hacliées servent de nourriture aux dindonneaux, etc, — 
Semis au prinleinps ou aussitôt la graine mûre ( Voy. Cliapilre HI , 

La graine pèse 25 à :îO kilogr, Theetolitre; on en sème LU kilog, par hectare. 

Ortie à globules; Ortie romaine {f/Hlea pUalffera], — Indigène, Annuelle, 
haute d environ 1 mètre, a été recommandée comme li‘xlîle. Sa graine, brune, 
luisante, et qui ressemble en petit à celle de certains Lins, est assez abondanie 
et passe pour oléagineuse. 

Plusieurs autres esjièces d'Ortie oiU été recommandées comme textiles ; nous 
cileroii.s Canada ou Chanvre vivace {Urtica Canuden,^is] et VOrde â 
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feuille de Chanvre (t\ Cannablnn)^ pkmLes vivaces ot assez rustiques, dont la 
culture n'a pas été adoptée malgré les qualUés et la beauLé de leurs fibres* 

OSIERS. — Toy* larticle Saules, page 171* 


PAILLES* — Les pailles ou cliauiiies de la pluparl des céréales, de même que 
celles des Colzas, (Eilletlos, etc*, sont utilisées pour confeclioniier des papiers 
et cartons. On fait des chapeaux avec les pailles tressées. Les chapeaux de 
paille dlialie sont surtout confectionnés avec le Hlé barbu de Tosemie, soumis 
à une culture et à des préparations spéciales, 

PALMA-CHRISTI* — Voy. RiGtK gband, page 17Û* 


PALMIERS. — Les feuilles, ainsi que les fibres qui composent ou qui entou¬ 
rent les pétioles et les troncs ou liges de certains Palmiers, sont utilisées comme 
lexliles, etc. Tel est le cas, entre autres, pour le Pahnler ou CbmaaTop^^ 


humllls. si commun en Algérie, ou il a donné naissance à riiidustriede la fabri¬ 


cation du crm végèiaf dont rexportation dLVlgériea atteint, en 18S7, 15 millions 
de kilogr* [ Foy. aussi Raphia, page 170). 


PASSIFLORE, — PASSIFLORA* 

Gkenadille* 

Les liges griinpanlcs de plusieurs espèces de Passittores* tant annuelles que 
vivaces et ligneuses* sont jusqu’à un certain point textiles et sont utilisées dans 
les pays chauds, où elles abondent, pour fabriquer des paniers, corbeilles et 
divers autres objets de vannerie. Quelques espèces Je ce genre sont rustiques 
dans le midi et le sud-ouest de la France* 


PHORMIUM. 


PHORMIUM TENAX. 


Lin DK LA Nouvfxle-Zélandk. 



léomploi de la filasse de îdiovrnium s’est considérablement répandu pour la 
fabrication des toiles grossières 
pour sacs. Il ne supporte pas nos 
liîvers; on pourrait peut-être le 
cultiver dans quelques départe¬ 
ments du littoral de la Bretagne 
et du Sud-Ouest, mais iïÎus sûre¬ 
ment dans ie Midi et en Algérie; 
toutefois il est peu probable que 
son prix do revient permette de le 
faire entrer avantageusement en 
concurrence avec les fibres simi¬ 
laires importées. 

Le Pliormiuin teiiax ne donne ^ 
pas liabïluelicment ici de graines 
fertiles et sc mulLiplic, le plus 
souvent, par éclats du pied, qui > 
est vivace en serre ou en oran¬ 
gerie sous le climat de Paris* 

La majeure partie des toiles 


dites de I^horm'mm sont, paraît- 
il, fabriquées selon les uns, avec 


Phormiiiiii tcîiax» 


les libres du Jule ou Chunvre de 


Calculta [Corchorus olUorius, capsularis et 
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teæiUls]j selon les autres avec celles du î^hormium Cookkinum et non avec le 
Phoi^ïnmm tenaæ. 


PIM — Les feuilles ou aiguilles des Pins renferment des fibres, dont 

on tire parti pour fabriquer certaines étoffes ou draps grossiers, de la flanelle de 
santé, des pâles h cartons, etc, [ îby, le Chapilre X), 

RAMIE; RÂMIEH, — Tbÿ. ï article Oaxii^ cotonneuse, page IGS. 

RAPHIA. — Sous ce nom, le commerce importe de Madagascar de grandes 
quanlilés d'une fibre aujourdiiiii très employée en lioriiciiUure pour ligatures, 
atlaclies, et pour le greffage de la vigne; on en fait aussi des paillassons et di‘ 
petits ouvrages de paille. Celte fibre qui est légère, souple et d’une grande soli¬ 
dité, est fournie par la pellicule détachée de la feuille dTin Palmier, le Haphht 
liuffia^ voisin des SagouLîers. 


RICIN grand. — RI CI NUS major. 

Palma^Chuisti, 


M* Rtnafous a tiré de ses liges une filasse propre à la fabrication de la toile 
<le ménage et du papier; semer en Mai ( Tby. Chapitre IV), 

Le poids de la graine varie de aO â GO kilogr. Pheclolitre; on en sème 
de lû à i‘2 kilogr, par hectare, 

ROSE-TRÉMIÈRE, — Voy, rarticle At.cée, page 159, 


ROSEAU. 


ARUNDO, 


Le Bosenjx à quenonîUei^ ou Cm^ne île Provence {Artmdo Donaæ] est très 
cultivé dans le Midi; on en fait des quenouilles, des cannes â pèche, des nattes, 
(dayons, paniers d’emballage et autres, des haies et abris, etc. ; on s’en sert pour 
consolider et rendre prodiiclifs des terrains en pente, mouillés, etc. Xe tloune 
pas de graines fertiles et se luultîplie par division des souches. 

Le Roseau d*Algérie {Arundo ^!fm7'itan^ca} est une espèce vigoureuse et 
assez rustique, ne doiiiiani pas de chaumes aussi vigonreux ni aussi utilisables, 
mais qui [ïourra être eiiqdoyé, dans certains cas, de la même façon que le 
Roseau â quenouilles. 

Le RôSûfiu ou Arundo PhrogfniteSf des marais, mares, bords des rivières et 
ruisseaux, de presque tous les points de la France, est, quoique beaucoup plus 
petit, utilisé pour clayons, abris, couvertures de chaumes, nattes, etc.: bien que 
n étant pas ordinairement cultivé, on s’en sert yioiir soutenir et fixer les berges 
des cours d'eaiu C’est une plante très traçante et envahissanto, qui ne déve¬ 
loppe pas habituelleiuentde graines et qu’onmulUplie parla division des touffes 
et par ses rhizomes ou traces. 

( Voy. aussi Roseau des sables (Oyat, Gourbet], page OG, Chapitre II.) 

ROSEAU DES ÉTANGS, R. DE LA PASSION. — Yôy, Massette, page IGG. 

SAPIN — Le bois de plusieurs Sapins, notamuieiit celui du Sapin 

Ppicea^ étant défibré et prétiaré par certains procédés cliimiques et méca- 
iiiijues, est devenu l'objet d’hidustries ijuportanles pour la fabricalion de papiers 
el cartons ( l’oy. Chapitre X), 

On utilise également pour cet objet le son ou la sciure de certains bois. Réduit 
en copeaux fins par des machines spéciales, le bois est maintenant très employé 
pour l'emballage des objets fragiles. 
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SAULES, OSIERS. — SALIX, 

Tout le monde coniniîL Tusage qiTon fait des scions ou brandies annuelles 
(les Saules dans la vannerie; Fécorce est employée à fabriquer des cordages 
grossiers, a faire des liens, etc. Les chapeaux dits de paille de riz sont tressés 
avec des copeaux très fins du Saule blanc. 

Ce sont des végétaux précieux pour utiliser les terrains marécageux, moinllés, 
pour consolider et tirer parti des beiges des ruisseaux, rivières, etc., ou ils 
donnent des produits assez rémunérateursj étant cultivés en ,têtards exploités 
annuellement. 

Il faut a à lOjOOO plants pour garnir un licctare. 

SCIRPE (SCIRPUS;*— Voij. Joxcs, page iGL 

SIDA. — loy. AiîUTiiox, page laG* 

SORGHOS DIVERS. — I ^es tiges, feuilles et panicules des divers Sorghos, mais 
surtout de celui à et les bagasses du Sorgho sucrée peuvent être utilisées 

pour confectionner des tissus grossiers, mais surtout des pâles à carton et à 
papier (Foy, aussi les Chapitres I" II, VIII et IX]. 

SOUCHET*— Foy. rarlîcle Joxcs, page ICS. 

SOYEUSE* — Foy. AsGLiiriADE de Syrie, page 1 ü9. 


SPARTE. 

S'ms ce nom, on confond et on utilise deux plantes distinctes, appartenant à 
la famille des Graminées, qui croissent sponlanémenl en Espagne et dans toute 
TAlVique du Nord, du NIaroc îi la Tripolîtaine; l'une, plus spécialementtlésigiiéc 
sous le nom d’ALFA ou Halfa, est le STi^xtou Macrochloa tefiaclssima; Tautre, 
appelée aussi Senxoc*Seîînerai[ ou Albardine, est le I.ygeum Spartum. Comme 
tous les noms vulgaires, ceux-ci pou vent iFailleurs varier dans leur application 
suivant les localités, et c est ainsi que la Fétiiquc fausse-FéLuque est elle-même 
parfois, cpioique à tort, désignée sous le nom de Sparte, 

LWlfa est de beaucoup Fespèce la plus importante; c^^st la plante des pla¬ 
teaux pieri’eux ou sablonneux, siliceux ou calcaires, mais toujours à snl perméable 
et sairu et des stations cbaudes et sèches. Le Lygeiim, au contraire, est plus 
spécial aux bas-fonds releiianL l’eau, même un peu saumatre; c’est la plante du 
steiqte salé et gypseux. 

Les parties utilisées sont les feuilles, qui sont arracliées à la main. A leiat 
natureL on en fait des nattes, des chapeaux, des chaussures, do la vannerie, et 
d'une façon générale tout ce qui est désigné sous le nom de Spaî"/(?rïe; dissociées 
parle rouissage et apres un simple battage: des cordes, des tapis grossiers; 
peignées, on les file et on les tisse on tentures et rideaux. Mais remploi de 
beaucoup le plus imporlant, celui qui justifie une exporlation qui atteint pour 
renseinble des pays d’origine 200,000 tonnes par année, c’est la fabrication de 
la pute à papier, qui s'obtient après dissociation des fibres par des lessives 
spéciales. L'Angleterre emploie la plus grande partie de ce produit, et en 
fabrique des papiers souples, soyeux, résistants, transparents, très supérieurs 
comme solidité et durée à ceux dans lesquels entre la pâte de bois. Ce sont les 
feuilles de Sparte, sous le nom de /onr, riu'emploient les bouqueliers ]>our 
mouler les Heurs coupées, et c’est aussi d'elles, qu'on se sert dans les cafés pour 
débouclier les tuyaux de pipes. 
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Les graines de ces plantes sont difficiles à obtenir, surtout celles du Lygeum, 
^]ui sont assez grosses et uniques au souimel de la tige. 

Le tenücis^lma i>ourra présenter de rintérét pour tirer parti des terrains 
vagues et improductifs dans les contrées analogues à celles de la région inédi- 
terranéenne ; quelques essais de plantations faits à Toulon et à Montpellier 
prouvent la possibilité de lextension de la culture de celle plante en dehors de 
.ses limites actuelles. 


SPARTtUM* — Toy. Genêt, page 1 C:L 
STIPA; STIPE* — Foy. cKlcssus Tarticio Spakte. 

TEKHROURL — Voy. Ghaxyke de Chine, page ICI* 

TILLEUL (7i?ïu). — I/écorce très fibreuse et tenace de la plupart des Tilleuls 
est fréqueiiinient eniy>lovée pour confeclionner des liens, des tissus, des cordes 
grossières, des nattes, des chapeaux, etc. ( Voy. Chapitre X). 

TREFLE DE BOKHARA. — Tby. Méulot de Sibkiue, page 1 C 7 . 


TSCHOU-MA (les Chinois. — Foy, Ortie cotonneuse, page LOS. 
TS&NG-MA des Gliinois. — Voy. Chanvre de Chine, page !6L 


TV PH A, — Foy. Massette, page Ififi. 
ULMUS. — Foy. Orme, page lOS. 
URTICA* — Foy. Ortie, page 108. 


YUCCA, — l 4 es tiges et les feuilles de la plupart des Yucca renferment des 
fibres textiles, qui pourront être utilisées comiiic telles le cas échéant. 


ZEA MAÏS. — Foy. Maïs, page Ififi. 



Cütoii herbacé. 


















VII. PLANTES ÉCONOiniQUES DIVERSES'" 


ABSINTHE grande. — .UÎTKMISIA ABSi.NTnitM. 


Vivace* Cultivée pour la distillallon de la litiueiir qui porte son nom. Les bras¬ 


seurs la suhstituenl quelque¬ 
fois au Houblon. — Semer üO a 
lOO grammes au plus, clair et 
en pépinière, en bonne terre 
de jardin et en recouvran t très 
peu la graine d’Avrii-Mai en 
Juillet, pour fournir les 20 a 
20,000 plants nécessaires au 
repiî}üâge d\m hectare ; ou 
peut également la multiplier 
par division des vieux pieds ou 
le bouturage des raineaiix 
feuillés* L'Absinthe sc plaît 
en terres saines ou sèclies 
mais profondes, de préférence 
à une exposition un peu abrL 
Lee, car elle peut parfois souf- 
rir dans les hivers rigoureux. 
Le litre de graines pèse en 
moyenne G20 à GaO grammes. 



Absinthe grande. 


ABSINTHE petite. — ARTE.MISIA Pûntica. 


A tiges moins élevées et plus grêles que la précédente, elle sert aussi à la 
fabrication de la liqueur d’Absintîie, à laquelle elle contribuerait avec l’Hyssope, 
à donner la couleur verte, Xe produit pas de graines et ne se umltiplie que par 
la division des vieux pieds. 

ACACIA FA RN ESI AN A. — Foÿ. GaSSie, page ITG, 

AIL ANTE glanduleux. — AILAXTUS c4landulosa* 

Faux Yerxis du Japox. 


Bel arbre, d’une croissance vigoureuse, peu difficile sur la qualité du terraiii; 
donnant un bois solide et élastique, propre à de nombreux usages: sou feuillage 
sert à la nourriture d'une sorte de ver^à-soie ; le JJombyx Cyndûa {Tby. aussi 


Lliapilre X], 

La graine ailée pèse de 5 à 6 kilogr 
pour garnir un hectare destiné à 1' 
rAilanlc devient un grand arbre. 

ALNUS, — Foï/. Au^■E, page 17il. 


, riiectolître. Il faut 7,a00 à lOdJÛÜ plants 
acre des Bombvx, et tenu en taillis. Isolé, 


(1) La ]dupart dc3 compris dans les divers ('-ha|jilrcs prt^ciblenls [teuvent ttre coosU 

déres eoinnic faisant partie de lu eatdi^Mtrio des Planles écotiQinù/tws; en sorte «jue les six 
Chapitres qui précèdent forinciit k conipléiiient de celui-ci. 
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ANGELIQUE officinale. - - ANGELICA Archangelica. 

AnCiKLIQUE de Boiieme, 

Bisannuelle et trisannuelle, GuUivée siirlont pour les pétioles des feuilles et 
les jeunes tiges, très reckercBées par les eonüseurs, les li^jiioristes et les pharina- 
ciens* Les graines enlreut aussi dans lu coniposition des liijueurs et fournissent 
line liuile essentielle Ires aroiuaiîqiie; la racine est employée en médecine 
sous le nom de racine du Salnl-Esprit. L^Vngélique exige une terre douce, 
i'erlïle, profoinle, meuble, fralcJie, arrosable, k une exposiLion chaude el bien 
éclairée. — Semer en pépinière à la ün de leLé, aussitôt les graines mures, ou 
bien en Mars-Avril et meltre en place à rautomne; si Ton a donné les soins 

suftisants d'arrosage et d’engrais, on 
peut commencer à couper des feuilles 
dés le printemps de la seconde armée. 

LdiectoliLre de graines pèse environ 
la kilogr. ; 20U à 23Û grammes de graines 
pouveiU fournir les lO,dDÜ plants néces¬ 
saires pour un hectare. 


Ani:éUt|uc officîïiHb, 

ANIS vert. 


Aiiis vci*t. 


PLMPIXHLLA Aaisum, 


AnnueL Ses graines aromatiques sont très nsîté^es par les liquorisles, les 
contisenrs, les pâtissiers, les pharmaciens et les parfumeurs. Exige un climat 
cluuuL ou au moins celui du centre de la Fiance, et une terre légère, douce, 
pcTiiiéable et chaude, de préférence argilo-siliccuse Jiiais mieux calcaire^siliceusc 
en ]ilein midi. Semer en place, a la volée, de Mars-Avril en Mai. Sa production, 
dans de bonnes condilions, peut atteindre 5 à GÛO kilog. par hectare* 

L'hectolitre de gu'aines pèse environ 110 kilogr*; on sème a raison de lU à 
12 kilog. par hectare. 

L'Anis ÉTon.n, A. des Indes, A. de Gkinh, BADr.vNr:, fruit tlHiii arbuste ile 
TAsie orientaIé\ du genre îlliciufn, lui est souvent subslilué dans la fahricalion 

des liqueurs. 

ANIS DES VOSGES. — Vojj. G.vnvi, page ITO. 

ARTEMISIA.— Toy. Ausinthk, i^age 173. 
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ASPHODÈLE blanc. — ASPHODELUS albus. 
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Vivace. Les racines fasciculées, tuberculeuses et charnues de cette plante, qui 
croît naturellement et en grande abondance sur les coteaux: incultes du iiiidi, 
les landes du sud-oiiest de la France, en Alg<'rie, en Italie, etc., ont été reciiuiL 
lies à l’élat sauvage et exploitées pour la fabrication de l'alcoo) ; mais la leiileur 
avec laquelle la plante se développe quand elle est cultivée, est telle, qu'on ne 
peut guère cspéiHsr en obtenir des racines utilisables quaprès trois ou quatre 
années, et encore en quantité bien peu iiiiportanLe, eu égard au temps employé 
pour arriver à ce résuUal. Ces raisons seront sans doute toujours un obstacle à 
Tadoption de la culture en grand de cette plante. 

UAsphofJèle rameur ( mmose/s), qui est à peine distinct du précé¬ 

dent, peut être utilisé de la même façon. 

ASTRAGALE de Portugal. — ASTRAdALUS bœticus. 

Plante annuelle dont le grain a été proposé comme succédané du Café. Terres 
légères, sablonneuses de prérêreiice ou iiiôine argilo-'Calcaires. — Semer clair et 
en place : en automne dans le Midi, en AvriLMai dans le Nord. 

La graine pèse de 8a à U5 kilogr. rhccLolitre. 


AUNE. 


ALNUS. 


Outre l'intérêt que préseïUeiit ies arbres de ce genre, par suite de leur aptitude 
il croître dans les terrains mouillés, leur écorce est utilisée pour tanner et colorer 
les cuirs; leurs cônes sont aussi utilisés dans la fabrication des fleurs arlificielle.s 
(Loy. Cliapîtrc! Xj. 

BETTERAVES A SUCRE. — Fabrication du sucre et de l’alcool ( Tby. Clia- 
pitre lllj. 

BETULA. — Foy. ci-des.sous Bouleau, 


BAMBOU. — BAMBUSA. 


Plusieurs espèces ou variétés de Bambous, originaires de l'Asie orienfale, 
peuvent présenLer pour les ciilUires du midi et nième du sud-ouest de la France, 
un certain intérêt agricole et industriel, non seulenient par le commerce auquel 
peuvent donner lieu leurs cliaurnes ou cannes, que l'on utilise de bien des ma¬ 
nières, mats encore en ce que leur mode de végétation et celui île leurs rluKomes 
Lraçauls permettra d en faire des rideaux-abris; de les employer pour fixer utile- 
jiient les talus, les glacis, les berges et autres terrains ordinaireinent non occupés 
ou improductifs, etc. 

Les plus intéressants, à cet égard, sont les Bambiisa eduUs^ 

fjrucUis, Mazell^ Qatlioif falcataj aurea^ et surtout le virklî gîaucescem. 

BOULEAU. — BETULA. 


Les Bouleaux ont une imporlance assez grande en agriculture et en sylvicul¬ 
ture ; le liouleau commun ou blanc de nos contrées présente entre autres un 
intérêt; particulier, car c'est à son écorce et à l'iiuile essentielle qu’elle contieiU 
ijue les cuirs dits de Russie doivent en partie leurs ipialités, leur odeur et leur 
coloration. Son écorce, très incorruptible, a en outre plusieurs emplois indus¬ 
triels ou économiques (Foy. Chapilre X). — Lfliecloliire de graines pèse en 


moyenne de 8 à 10 kilogr. 


f 
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CANNE DE PROVENCE, — To?/, Roseau, Cliapitre YL 
CARDÈRE, — Voij. ci-ilessous Tarlicle Ciiahdox a foulon. 

CARVI cultivé* — CARUM Carvi. 

CirsiTs DES FRKS ; Anis des Vosges* 



Bisannuel, Abonde dans les prairies de Test et du nord-esl de la France et 

de rEurope* Cultivé pour ses grai¬ 
nes, très usitées sous le noju de 
Kûmmel en Alleniagne inir les 
distillateurs d’eau-de-vie, ainsi 
que pour mêler au pain, à la pâ¬ 
tisserie et aussi aux fromages* 
nolainiuent dans les Vosges, (ïn 
en tire une huile essentielle eni- 
tdoyée en îiarfuinerie, eu méde¬ 
cine et i>ar les lîquoristes. lerres 
franches, nches et fraîclics. 

Semer en [dace h la fin de rété 
et en automne* ou de bonne heure 
au priaicmj>s (Février-Mars), soit 
fl la volée, soit en îiïiiies. Pour- 

r . 

rait être utiienient compris dans 
les mélanges pour prairies cl 
pâturages, 

Llieclolître de graines pèse de 
Ciirvi cuitîvv, id a iâ Icilogr* 


CASSIE. 


ACACIA Farnesiaxa. 


Arbuste épineux, produisant aux aisselles des feuilles (le petits i»aquets sphé¬ 
riques de fleurs jaune foncé, très odorantes, ressemblant à un polit pompon de 
velours ; il en est fuit uii très grand usage dans la parfumerie* Cassic ne 
peut se cultiver en France que sur les peu les les [dus chaudes et les mieux 
abritées de la Provence; la floraison dure tout Thiver et les fleurs atteignent un 
prix éloA é. 


CHANVRE. — Toy. les Chapitres lY et VL 


CHARDON à foulon, 


I)IPSACUS FULLONCM- 


Caruèrr; Chardon a bonnetier, 

Bisannueh Les lètes ou capitules floraux, garnis de crochets nombreux et 
fennes, servent à peigner les draps; celles qui sont récoltées a Mézières iï:^eine' 
et-Oîse) paraissent les mieux appropriées à la fabrication des draps Ans. Bonnes 
terres, pas trop riches, mais profondes et saines, Fenier tîans le Nord en .Mars, 
mieux en Avrihet ilans le !\lidi en Septembre-Octobre, et quelquefois en bévrier- 
Mars, de préférence en place et en lignes. Les feuilles jeunes peuvent au besoin 
servir à ralimentation d'une sorte de ver-à-soie, le Bombyx Cyfifhia. et même 
à celle du /?, Les tiges sont employées pour chauffer les fours et pour 

faire des haïes sèches. Les abeilles aiment à butiner sur les fleurs Je cette plante, 
La graine pèse 33 à SO kiloirr. riiectoHire; on en sème 10 à 12 kil. par hectare. 
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CHATAIGNIER. — CASTAXHA. 

ÎHOus croyons devoir iiieiiLioniier ici cet arltre à cause de rimporlanco écono¬ 
mique qu’ont ses fruits dans l’aiiineniation liuiiiaiiic et anînmle, et du commerce 
considérable auquel rexploitation tle son bois comme bois de fente ou pour 
échalas et cercles de futailles donne lieu ( Voy. aussi Chapitre XJ.— L’hectolitre 
de ChAtaienes pèse de iJO à 60 kiloirr. 


CHÊNES. — QUKHCUS. 



Les Clii'^nes doivent aussi être rappelés dans ce Cliapilre, non seulement h 
eause de rîmportance qu'onl les fruits (glain.h] ikns raliinentaiion des porcs et 
autres aniiuaux de hasse-couL\ mais aussi à cause du Goiniiierce considérable 
auquel donnent lieu leur bois, leur écorce, leur liège et leurs autres produits, 
tels que galles, cupules, etc,, employés dans la tannerie, la teinture, etc. Les 
glands servent, après torréfaction, à faire une sorte de Café, Quand ils sont doux, 
comme cela arrive en particulier chez 
le Quercus Balloto^ ils entrent aussi 
dans ralimentation humaine ( ï oy* 
aussi Chapitre XJ. — L'hectolitre de 
glands pèse environ uO kilogr* 


Chicorée à ciifé, race de UriiiiB^ick, 


Chicorée à. café, race de Magdobourg. 


CHICORÉE à café. — CICIIÛRIUM Ixtyuus radicb ckassa, 

Chicorée sauvaoe a camssK racixe; Pemouille. 


Bisannuelle, vivace. La racine de cette plante est dhin emi>loi bien connu pour 
la fabrication du Café de chicorée; les races de lirtrufninck et de Magdebourg 
sont remarquablement belles toutes deux, mais la dernière passe pour être plus 
productive. Le semis a lieu d ordinaire en place, en Avril et au comiueiicement 
de Mai, à la volée ou mieux en lignes, un peu plus clair que lorsqu'on sème 
]iour fourrage. Pour obtenir de beaux résultats, il sera uéce.ssaire de faire cette 
culture dans une bonne terre douce, profonde, meuble* fraîche, mais très saine 
( Toy. aussi Chapitre III.* 
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l^LANTF.S K<:ùNfL^ÏMjUI’:S niVKÏiSES. 


CHAR VIL 


La trraiiie pèse eiivïron fij kilQ|,% l’hecLoIilre; on eu seme ordîniüreineiiL 
12 kî]ogr* par liectare» lï'aprês qiieLpies auteurs, î a ü kilo^^r. de graines siif- 
H raient lïour un iLectarc. 

CHIENDENT. — Sous ce nom, on confond liabituelleuient on cullure les 
diverses graminées traçantes qui envahissent parfois les champs, l’.Ar/rosfL^ 
iraçanÉ et le Fro?7ienlal à c//apelet, par exemple; mais les véritahles Chiendents, 
<pji fournissent les racines de ce nom employées en médecino, se lappoiienl 
exclusivement au 7Vîtician repens dans le Nord, et dans le Alidi au Ct/nodon 
/Micif/lmi. — Les hrosses dites de C/denfletU se font av^ec les racines des Andro- 
pogons et surtout de VJ nffropof/on Gri/llm; les Lrosses les plus lines sont faites 
avec les racines de rAp/ti//iani/fe^^ A/ott^spe/iensis. 

COIX LACRYMA. — Toy, Lahmrs de Job, page 

COLZA. — loy. CliapîtresIIL IV, Vlli et IX. 


CORIANDRE cultivée 


CüRlANDHUM sativol 


Annuelle. Cultivée ]ïOur ses semences aromatiques, rjui sont eiuployées \tiiv 
les confiseurs, les liqiioristcs et les pharmaciens, ainsi que pour aromatiser les 
aliiiieiils dans ccrUiins pays. Exige uu terrain léger, sain, substantiel, chaud et 
profond. Dans le Centre et le Midi on sème en Août, et dans le Nord ou ilars, 
en jdace, en lignes on à la volée. — L’iieclolilre de graine pèse de^JO a 35 kilogr. 

COTON. — Vop. Cliâpitres IV et VL 


CUMIN officinal. 


CUMIXUM Cyminum. 


Cumin de Malte; Cumîn d'Oiuent. 

AnuueL Graine à saveur chaude et aromatique employée par les lirjuoristes et 
distillateurs, et aussi en cuisine comme condiment. Le Cumin exige un climat 
chaud, une terix: douce, perméable, ni trop légère, ni trop consistante, et surtout 
1res saine; il ne mûrit pas ordinairement sous le clhual de Paris. iJans la région 
inéditerranécnne et le Midi, il conviendra de semer en aulomne on de très bonne 
heure au printemps, en place, soit h la volée, soit en lignes. — L’hectolitre de 
graines pose environ 35 kilogr. 

CUMIN DES PRÉS. — Votp Caryi, page ITiL 

FAUX-VERNIS DU JAPON. — Foy. Allante, page 173. 


FENOUIL. 


FŒMCULIJM 


Fenouil anaer (/''amicii/wm vidgare; Aîielhutti Fœ^untlum). —Plante bisan¬ 
nuelle ou vivace^ aromaUque, croissant naUirellémeut le long des murailles, 
ruines^ chemins, autour des habitations et sur les coteaux cliauds ; mais fréquem¬ 
ment cultivée dans les jardins et parfois dans les champs pour ses .semences 
chaudes et aromatiques, (piî sont d’un usage fréijuent dans la eomposition des 
liqueurs. Terres saines, profondes, pierreuses, à une exposîtioii chaude. Semer 
en pépinière de Mars-Avril en Juillet, et idaiiter à demeure au printemps ou à la 
iiii de rélé. — La graine pose de iU à î5 kilog. l'hectolitre. 

Fenouil doux ; Fenouil long [Fœïiiciduttt didee; F. of(trlmde). — Vivace, 
bïsaiimiel ou annuel dans la culture. Les graines, qui contieiment une huile 
essenlielle d une odeur très suave, enlrciU dans la préparation de plusieurs 
liqueurs. Terres franches, légères, sablonneuses^ argilo^siliceuses^ ou calcaires 
et caillouteuses. — L'hectolitre de graines pèse de 2Ü h 25 kilogr. 
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Lo Fenouil d'Italie ou de Florence est une autre espèce à graines cloiices 
et anisées, dont la base <le la tige et des pétioles se renfle au ras <le teiTO, 
devient cliariiue, volnniineuse, et, après avoir été buttée, fournît un iiiels à 
saveur sucrée et parfumée dont il est fait en Italie une très gi'ande consomma¬ 
tion, soit à l’état cru et à la poivrade, soit plus souvent cuit à la façon des Arti¬ 
chauts, Céleris et Cardons. 

On sème au printemps, en. lignes distantes de ÎO à oO centimètres, en éclair- 
cissanl les plants à 12 ou la centimètres sur les lignes; on hutte quand le ren¬ 
flement a la grosseur d’un œuf et on peut consommer huit jours apres. 

FÈVE. — Voy. Chapitre III. 

GARANCE. — Fo//. Chapitre V. 

G AUDE.— Foy. Chapitres IV et V. 



Fenouil 



CoFîajiilrc cultivée. 


GÉRANIUM rosat. — PELARGOA'IUM capitatum. 

Espèce demi-ligneuse du Cap, pouvant vivre plusieurs aimées dans le Midi 
et en Algérie, où on la cultive sur une grande éclielîepouren distiller toutes les 
parties vertes. L'odeur de Lesseiice qu’on en retire se rapjïroclie beaucoup de 
celle de la rose, elle lui est substituée dans un très grand noinbre d'emplois. 

On plante en pleine terre, en rangées régulières, à raison d’environ 2iï à 
10,000 plants à rhectare. Cette culture demande à être irriguée. On fait trois 
coupes par an. Un hectare donne environ du kilogr. d’essence. 

Un cite encore comme possédant aussi une très forte odeur de rose, le PeUiv- 
gonium odoraiissimuin Ait-, de l'Afrique inéridioiialc. 

HARICOTS. — Voy. Chapitre IIL 


HOUBLON. 


IIUMULUS Lu pull: s* 


Vivace. Tout le inonde connaît Vemploi du llouldon dans la fabrication de la 
bière. Il demande, pour réussir, des climats iloux et Icinpérés, plutôt liuniides que 
secs; des lerres riches, fertiles, très profondes, fraîches, saines, calcaires, argilo- 
calcaires, niais mieux argilo-siliceuses ou sablonneuses que trop fortes; une 
exposition abritée des grands vents, iiiais bien éclairée et aérée. 

On ne cultive pour la fabrication de la bière que les variétés femelles perfec¬ 
tionnées, qui ne se multlplienl que par drageons, boutures et provins, et que la 




t 


f * 

*• I 














180 


PLANTES ECONO.Migi ES DIVEriSES. 


CHAP. VU, 


gminc ne reproduit pus sûremenl ou bien seulement en faible proportion, La 
liansplanlalioii a lieu de la fin de P^évrier au comnicncement d*Avril, L'usage se 
répand d’iniioduire dans les planlalions une proportion d’environ 1/lOu de 
pieds niAIes; ou obtient par là une petite quantité de graines fertiles, qui, si elles 
ne reproduisent pas exactejuent les qualités des pieds-mères, outre 

dTin certain nombre de plantes inférieures, donner parfois naissance à quelques 
bonnes races nouvelles- Il convient alors de semer sur coucbe en Mais-Avril, 


ou bien en pépinière on planclies en Avril-Mai [ Foy. aussi GliapUre VI), 

Le litre de graines pèse ’2o0 grammes. Il faut de 2,oOÜ à pieds pour 

couvrir un hectare* 



HYSSOPE- — IlYSSOPUS. 

Petit sous^arbrisscau toujours vert, à odeur très aromatique et d'un goût un 
peu brûlant et amer* Huelquefois employé en médecine, et comme condiment 
dans le Nord; est surtout cultivé en vue de la fabrication de la liqueur 
d'Absinthe. ~ Semer en Avril, planter en Juillet, en terres un peu chaudes et 
calcaires. Le litre de graines pèse 57a grammGs. 


1 (yssüpt’. 


Jjciiitho. 


tNDIGO ; INDIGOTIER. — Voy. Chaintre V. 


Larmes de Job. 


JACINTHE. — IIYACI.XTHU.'^. 

I.es Jacinilies cl surtout la variété simple blanche liiUive, dite Romaine^ sont 
cTjlüvées assez en grand dans le Midi pour la vente des fleurs aux parfumeurs 
et distillaleurs* — On plante de 100,000 a 250,000 ognons par hectare. 


JASMIN. 


JASMINUM* 


I^c Ja^^min officinal, celui d'Espagne ou à grande peur, et quelques autres 
espèces sont, dans le Midi, l’objet de cultures étendues en vue de la vente des 
fleurSt très employées par les distillateurs et les parfumeurs* 

On plante, suivant le terrain, de 5,000 à 15,000 plants à Thectare, les frais de 
cueilleUe sont très élevés et peuvent atteindre 3,000 francs par hectare. 


JONQUILLE, — XARCiSSUS Jonquilla, 

Plante bulbeuse, àfieurs simples ou à Heurs doubles, cultivée en grand dans 
certaines contrées pour la vente de ses fleurs aux parfumeurs et distillateurs 
[Foy* Narcisse, p* 182), — On emploie 250,000 à 50Û,0UÛ ognons par hectare. 
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LARMES de Job. — COIX lacryma, 

Labmilles. 

Graminée annuelle ou culEivée comme tûlle^ dont les semences grosses, très 
dures, gris^Ures, vernissées* de consistance dure et pierreuse, sont très usitées 
pour fabriquer des colliers, bracelets, cliapclels, etc. Semer à la même époqvie 
et cultiver de la même manière que les Millets, Panis et Maïs. 

L’hectolitre de graines pèse environ Oa kilogr, 

LAVANDE. — LAVAXDÜLA. 


Lavande vraie {Lavandula PèroJ* — La meilleure des Lavandes pour la 
parfumerie, fonnant un petit buisson très touffu, n. feuilles nombreuses, grisâ¬ 
tres, à heurs violettes en épi compact porté au sommet de tiges nombreuses, 
simples. C'est la plus rusiique des Lavandes ; elle ne croît dans le Midi que sur 
les montagnes dépassant tou mètres d’altitude; cdle est rustique sous le climat 
de Paris, Les terres légères, peu calcaires, sont celles qui lui convieiinenL le 
mieux* Toutes les parties vertes de la plante et surtout les fleurs sont employées 
pour la parfumerie* — Le litre de graines pèse en moyenne oT5 grammes. 



Lavande aspic {Lavanduïa spica). — C'est la Lavande des Icnv^s calcaires, 
elle a les feuilles plus larges, plus blanchâtres que la Lavande vraie ; les tiges 
sont moins nombreuses, plus divergentes, presque toujours ramifiées; on rem¬ 
ploie aussi dans la parfumerie* 

LENTILLES* — T%. Chapiti^ III* 

LIN* — Iby* Chapitres lY et VI* 

LUPINS* — Le fAtpm est assez souvent employé comme succédané du 
Café* Les Luphis jnune hfane peuvent aussi servir au même usage, auquel 
l)rète Pamerlume de leur grain ( Vojp aussi Chapitre III;, 

MADIA* — Foi/* Chapitres III, IV et IX* 

MOUTARDE. ~ Vmj. Chapitres III, IV, VIII et IX. 

MURIER BLANC VIorus alb.v). — Foy, Cliapitre VL 
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NARCISSE. — XAIICISSUS. 

Plusieurs variétés tic CCS plantes bulbeuses, notamment les Narcisses à bou¬ 
quets sont, dans le Midi, l'objet de cultures étendues en vue de la vente des 
tleurs aux parfumeurs et distillateurs (l'oi/. aussi Jonquille, page 180). 

On plante de luO.OOO à ‘JoO.OOO ognons par hectare. 

NAVETTE. — Tbÿ. Chapitres ill, IV, VIII et IX. 

ŒILLETTE. — Voij. ci-dessous rarlicle P-wor, et au Chapitre IV, 


ORANGER. — CITIÎUS Aukantium, 

Cet arbre présente un grand iiitérél pour les régions où sa culture est possible 
en plein air^ à cause de ses fruits ; ses Heurs, et de préréreiice celles du CUrii^s 
tmbjarls (Eigaradicr, Oranger mner), sont distillées en grandes quantités pour 
la fabrication de 1 de Keroli. 


ORGE (Fabrication de la Bière, etc;. — Voy. Chapitre 
ORTIE, — Tuy. Chapitres III cl VL 
PASTEL. — T oy. Chapitres III et T, 


PAVOT à Opium. — PAPAYER somniferum. 

Pavot Œillette grise. — Annuel. I/Opiuui du coimnerce nesl autre cliosc 
que le suc laiteux et coagulé provenant d’incisions faites sur les capsules vertes 
(le plusieurs i^ories de Pavot. L’Œillclie a été préconisée récemment comme une 
des races ou variétés les plus convenables à cultiver en Europe pour la produc¬ 
tion de ce narcotique. 

La g^rainc pèse île au à GO kilogr. riiectolilre ; ou en sème 2 à 3 kilogr. par 
hectare [ Voy. pour la culture et autres détails, Chapitre IV). 


Pavot blanc à Opium, — Scs capstiles, qui sont ordinairement fcriuées, 
fournissent un Opium très riclie en iiiorpliine. Les capsules sèches ont un grand 
emploi en médeciiie pour la fabncalion d\i Sirop Diacode; elles sont en outre, 
en nature, lobjet d'un commerce important dans la idiarmacie et rherboristerie 
( Tby* Chapitre IV), 


PHACELIA TANAQETIFOLIA. — Plante annuelle de la famOIe des Ilvdro- 
phvllécs* a Heurs bleu pâle; a été recommandée pour la nourriture des utæilles. 
f)n la sème h raison de 200 à 250 grammes de graines par are. 


PINS. — 



Plusieurs Pins ont une grande importance au point de vue agricole et forestier; 
le Pin yitarllhfte doit être cité entre autres, à cause des produits résineux abon¬ 
dants et variés qu'on en relire, et qui sont l’objet truii conunercc considérabk. 
Les g'raiiie.s de la plupart des Pins sont eu outre oléagnneiiscs ; l oy, Cha|nlre X). 


POIRIER, POMMIER* 


PVRUS, MALUS, 


Ces arbres fruitiers [le dernier surtout) ont une grande importance agricole 
par leurs fruits alhuentsures ; tuais aussi et siirlouL en ce qu'ils forment la base 
de boissons (I^olré et Cif/rcl d'un usae-e i?énéral dans certaines coulrées. 

I. |i 


POIS. — Yoÿ. Chapitre MI. 

POMMES DE TERRE pour Féccle, Amidon, Alcool, etc.— Ibj/. Chapitre III. 
PSYLLIUM. — Votf. Chapitre V. 









CHAR VIL 


PLANTES ÉCONOMtQUES ï>iVERSES* 


m 


PYRÈTHRE du Caucase. — PYRETHRUM cinerariæfolium, 

Pyuethrum AVillemotii; P* rigidum. 

Plante vivace, de Dalmalie, croissant en toiifîcs et haute de 2a à ^0 centi- 
niètres. Les sonimités fleuries sont einidoyécs à la ialiricatiou de la poudre à 
punaises iinpropremenl noniniée Pondre de J^yrcthre du Caucasie. Les poiidi^s 
de cette dernière provenance sont obtenues par le Pyrelhram earneuiti et aussi 
paraîL-il, par le PyrePtrtun raseurn. ~ Miiltiplicatioii de scniis faits an prin- 
temps, repiques en pépinière abritée ; mise eu place en iïai suivant. 


RÉGLISSE officinale. — GLYCYRRHIZA CcLAPra, 

Vivace. Ses liges souterraines ou rhizomes et ses racines^ qui fournissent le 
suc connn sous le uoni de Pcyllsse sont aussi employées dans la brasserie, et 
ilans la préparation de la boisson appelée Coco/lerres douces^ riclics, profondes, 
fraîcdies, mais non liiuiiides. — Elle se multiplie facilement de drageons,do bou¬ 
tures île racines et de rhizomes, plantés en Février-Mars, en lignes espacées de 
70 centimètres et à environ ’M) centiiiièlrcs dans la ligne. 



Le semis nV.st pas usité à cause 
île lu rareté de la graine et de la 
lentenr lie ce moyen de mulliplica^ 
tion.—()neniploie2i>à28,(J0Û plants 
par lieclare. 


■2 


Rhubarbe ondulée dWiuériqiie. 


R II U ba rbe o f Ik î iïak. 


RHUBARBE. 


RII EU M, 


Vivace, nisliqne, La véritable racine de Rliuliarbe serait produite par le 
Rheuïfi ofl’iclnale llBii, cependant d’antres espèces peuvent être cultivées en vue 
de rutilisation pliarmaGeutique de la racine, entre autres les Rh. australe, Rha- 
frmticumy undulatum^ pfdïriatum avec sa variété Umylrutlcum^ CoUnkinum^ etc. 
Un autre usage des Rhubarbes est l’emploi des pétioles jeunes en compotes on 
en taries. — On les iindtiplie imr semis ou par division des pieds. I^e semis se 
fait eu pépinière bien exposée, aussitôt la maturité des gq'aiues, ou bien en Mars- 
AvrîL Les i)lanls de semis ou les éclats des vieux pieds se mettent en place h la 
fin de Tété ou en Afars-Avril, à I mètre ou à de ilislance en tous sens. 

La graine pèse de 8 à 12 kilogr. l’iiectolitre; il laut 7,a00 à 10,000 pieds 
pour garnir un hectare. 
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PÏ.ANTKS KCrK\OMÏiH'l-S DlVKllSKS. 


CHAP, vn. 


RIZ cultivé, 


OKIZA SATÎYA 


Oüti'e ses emplois principaux à rélai de grain ou de farine dans ralirnenta* 
lîon liuniaine cl animale, le Riz est encore frécpieniiiicnt usilé en nuklecine et 
employé, dans les pays cliauds, Unde en [)ailiGiiIier, pour suppléer l'Orge datvs 
la fabrication de boissons fennentéos analogues à la bière. On en extrait aussi 
par distillation, un alcool connu, dans les pays chauds, sous les noms d'Arak^ 
Arrack ou fUtck ( Votj. aussi Chapitre I). 

ROSEAU, “ Voij. CIuipitre L 

ROSIERS. 

Difterentes races de Rosiers sont cultivées en grand pour la parfumerie ou 
pour la droguerie; on les plante en lignes à peu près comme les ceps dans un 
yignolde et on les taille en buisson ou en arceau iixé h des supports eu bois. 
Aux environs tle Paris, on cultivait beaucoup la Hose de Provins, qui fournit la 
Rose rouge du commerce, et la Pose tles <iuatrc-salHons ou Pose tle Pnfeifuæj, 
dont les pétales rose i>ale sont très parfumés^ mais ces cultures tendent à dispa¬ 
raître. Dans le Midi, aux environs de Grasse, on cultive pour la parfumerie la 
Pose de Mai, variété de la Rose de Damas, qui ne lleurit qu'une fois dans lannée* 

SAFRAN, — îoi^. Clmpitre V, 

SOJA, Pois olkaginrux de Chime. — Il a été recommandé ilans ces derniers 
temps pour la fabrication d'un pain à Tusage des diabétiques. On peut aussi en 
faire un Café (jui, assure-t-on, ne serait pas sans mérite (Foy* aussi Soja, Cha¬ 
pitre III, et Pois oléagixeux. Chapitre IV), 

SORGHO A BALAIS,— Voy. Cliapitres I et VI. 

SORGHO SUCRÉ. — loy, Cliapitres Ç VI, VIII et IX, 


SALSOLA SODA (S> lonf/î/olh 


SOUDE commune, — 

Plante annuelle quVui troine spontanée on qiron a recommandée pour la mise 
en culture des terres salées et iKirticulièrement des marais salants du Midi. Dans 
les terrains dépourvus de sel, elle dégénère promptement et fournit de la Potasse 
au lieu de Souile. 

Il en existe plusieurs antres espèces qidon utilise de la même façon, noiam- 
meiit la Sonde cuUlvée ou d\ Wcante [Salmla saliva] ; la Soude Kali (S. etc. 

Semer a la volée eu Octobre-Xovembre ou en Fih rier-Mars. 

La graine pèse environ l](j kilogr. par hectolitre; on eu sème 110 à laû kilogr. 
par lieciare. 


TABAC 


XICOTIAXA Tauacual 


LéTalKic est une des plantes iudnstrielles dont la culture a le plus d'importancm 
Tous les pays, sans exception, le consomment et presque tous le produisent en 
quantités plus ou moins considérables. 

Les pays de ]>roducLioii les plus renommés sont Plie de Cuba, les États de 
l’est des Phats-Unis, les Iles Philippines, les Iles de la Soude et la Hongrie. 
En France, la culture du Tabac est enlîèreinent sous la direction de l’État qui a 
le inonopole de la fabrication et de la vente : radministralion fournit les graines 
aux cullivateurs autorisés à idanler du Tabac, En Algérie et ilans la jdupart 
des autres pays du monde, la culture est libre et les producteurs peuvent choisir 
les races qu’ils cultivent suivant la nature de leur sol et suivant la qualité du 
produit qu'ils veulent obtenir. 





CHAR vn. l^rANTKS ÉCONDMiyUES DI VERSES* tg^ 

On distingue parmi îes races de Tabac dont les caractères se repi oduiseni bien 
francliemeiit par le semis : 

Tabac de la Havane. — Plante mince^ élancée, à reiiîllcs assez distantes^ 
ovales-allDiigées, d un vert blond ; fleurs roses éparses au sommet de la tige* 

Tabac de Déli. — Très cultive à Sumatra et dans les Iles de la Sonde; 
resseruLlant beaucoup au Tabac de la Havane, les feuilles en sont seulement 
plus courtes et plus arrondies. 

Tabac du Maryland, —» Plante un peu plus basse et i)[us trapue que le T. de 
la Havane: les fleurs sont serrées les unes contre les autres en bouquet compact. 

Tabac du Connecticut. — 

PlanlÊ trapue, à feuilles très grandes, 
amples à la base et se terniinant par 
une pointe allongée et aiguë; les 
grandes feuilles sont très rapprochées 
les unes des aut res à la base de la ttee. 

Tabac du Kentucky à tige 
blanche. — Ressemblant passable¬ 
ment au Tabac du Connecticut ; il s‘cn 
distingue parla couleur blanc d’ivoire 
de sa tisre et de la base des nervures. 

On cite encore dans les races loca- 
les (le Tabac : 

Le 7'ahac de Chebli/, estijué en 
Algérie; le Lafakleh (juL se fait en 
Syrie et en Asic-Mineure, les Tabacs 
hongrois Vellcften^ VerpeleÈ et Czet- 
neclcj, et le Tabnc d* An) ers fort cul¬ 
tivé eu Hollande, mais ce sont 
l)lutàt des désignalions commerciales 
s“api)liquant aux produits, (pie des 
noms apiiartenaiit a des races agri¬ 
coles bien distinctes. Tons, par leurs 
caractères de végétation, se rappor¬ 
tent à peu prés exactement au Tabac 
de la Havane sauf la race hollandaise 
qui ressemble aux Tabacs américains, 

Le Ntcoilana ruMlca^ est une espèce dislincLe, à feuilles ovales courtement 
poliolées, à fleurs jaunâtres, assez souvent cultivée dans le midi de PEurope. 

Le Tabac se cultive toujours comme plante annuelle; on le sème sur couche, 
de Janvier à Avril, on le rcinqiie on terre riche légère, saine et substantielle, 
mais pas trop fortement fumée, à raison de 12 à îO,PO(> plants par hectare. 

TOPINAMBOUR (pour alcool, etc.)* — Voy. Chapitre IIL 



TUBEREUSE. ~ POLIANTHES tuherosa. 

Plante bulbeuse (tantôt à fleurs doubles, mais surtout â fleurs simples) cuUi- 
vée sur une très grande écliclie dans le Midi, pour la récolte de sa fleur, recher- 
cliée [lar les parfumeurs et distillateurs. — Un plante lûi>,000 à 2ü0,000 ognoiis 
[lar hectare. 


















PLA:STES ECONOMlgl'ES I>IVETÏSES, 


CHAP* VU* 


VIGNE. — VITIS. 


Nous nieulionnons en passant, el seuleiuent pour ménioire dans cc Chapitre, 
la Vipne, plante économique importante, qui est robjet île cultures si générales 
el si élenducs pour la fahricaHoii du vin et des eauX“dc-vie, et qui donne lieu 
à un coniinerce des plus considérables* 

A respüce européenne anciennement connue et cultivée de temps immémo¬ 
rial, le vinffera^ sont venus s'ajouter depuis quelques années, à la suite 
de l’invasion du Plivlloxcra, un certain nombre d’autres espèces d'orhjine amé- 
rlca'tnef à cause de la résistance que présentent leurs racines aux ravages fie 
l'insecte. Les espèces introduites actuellement sont les suivantes : F. œst'vnUs^ 
BertamUeri, cinevGaf conUforia^ fAtbrnsca^ 7nonti€oki^ rupe^^lris et 

vidplna^ ainsi qu’un grand nombre de rormes, variétés ou lijbrides, s'v mita- 
chant* Lus plants de cette provenance sont parfois cultivés comme ptrodurhurs 
mais le plus souvent, et alors sans avoir à se préoccuper del’insuftîsance 
de (pialilé des fruits de certains d entre eux, comme poide-gt^efjes^ ce qui ]>ermel 
de conserver les espèces indigènes qui ont fait la réputation de nos vignobles* 
On plante 7,ad0 à 10,Û0U pieds par hectare* 

VIOLETTE de Parme. — VIOLA oborata, var* Parmensis. 

La A’iolelte cle Parme se cnUlve très largement pour la parrumerie aux envi¬ 
rons de Giasse, en Provence* La Iransfoionation complète des Heurs en pétales 
rend la plante stérile et on ne la miilliplie que par la division des pieds; on 
plante en plein cliamp, tic préférence sous les oliviers ou les orangers, à raison 
d environ 100,000 plants par hectare; la cueillette des fleurs dure du iiifas 
d Octobre au mois de Mai. 



Ttili^reiisc à fleurs simrtes. 





VIII. MÉLANGES DE FOURRAGES A COUPER VERT 


Outre les près naturels permanents et les prairies artificielles, plus oti moins 
durables* qui forment le tond de Falimenlation du bétail, on demande souvent 
un supplément de nourriture à des mélanpes de plantes h végétation rapide, en 
irénéral annuelles et destinées à dire consommées en verL 

r_ 

Dans certaines circonstances, c'est mciiic une nécessité d'en agir ainsi. Lors- 
qu'après un liiver rigoureux ou un printemps défavorable, les fourrages semés 
il rautonme se trouvent détruits ou compromis, il est essentiel d’y suppléer imr 
des semis de plantes assez [trécoces pour donner leur produit à peu près à la 
meme époque; ou bien quand* pour une raison ou une autre, k provision de 
fourrages secs destinée à la nourriture d*hîver du bétail se trouve réduite et 
qiFil devient nécessaire de la luéiiager le plus jïossible, on a tout intérêt à faire 
face à la consommation au moyen d'autres ressources aussi tard que possible en 
saison. C'esl alors que les mélanges de fourrages verts, préconisés par Dkzki- 
MERis et plusieurs autres agricuUeurs distingués, deviendront des auxiliaires 
d'autant plus précieux quils seront mieux appropriés aux conditions de saison, 
de terrain, de climat et mieux choisis en vue du but a atteindre. 

Presque toutes les plantes qui entrent dans la composition de ces mélanges 
peuvent se cultiver seules pour être coupées en vert ou récoltées d'autre fiiçoii; mais 
smivent aussi on trouve avantage h les associer les unes aux autres, jîarce que le 
produit est alors plus assuré* plus abondant, et en général plus goûté parle bétaiL 

Ces fourrages mêlés sont en usage dans presque toutes les contrées de la 
France et portent, suivant les localités, les noms de dragées, dravières, gravlè- 
res, lihyernage ou hlvernnclœ, îvaraf^ laélardc, coupage, bargelade, tfeiUadej. 
pasquier, trémolo, cto. On les sème à deux épO([ues principales, en automne et 
au printemps, mais surtout en au tourne, de façon à obtenir du fourrage bon à 
couper à la fin de Pluver, alors (pie les provisions sèches s'épuisent et que les 
prés naturels et la plupart des prairies artificielles ne ilonrient pas encore* 

De ce f[ui précède, il ressort clairement que Ton ne peut donner pour ces 
mélanges aucune indication absolue, mais que chacun doit être guidé dans leur 
composition par la considération des besoins à satisfaire, de la saison, de la 
nature du terrain, des conditions économiques dans lesquelles il agit, Aussi 
ést--ce c uiime simple renseignement (pie nous citons Ici les plus usités de ces 
mélanges, en indiquant iTune manière générale l'époque ordinaire de leur semis 
et de leur production, en supposant qu'on opère dans un climat peu difl'érent de 
relui de Paris* Nous iidndî(pu>ns pas non plus les proportions dans lesquelles 
fhaque piaule doit figurer dans le mélange; il sera facile à chacun de les com¬ 
biner à sa fanlaîsie d'après le volume des graines, suiv’^ant ses ressources ou 
encore selon qu’il faudra faire prédominer une espèce sur les autres, etc. 


P Mélanges à semer à fa fin de l'Été ou en Automne 

POUR COUPER ET FAIRE CONSOMMER AU pRlNTEMPS* 


Vesce d'hiver ofec Pois ütïs d'hiver. 

Vesce d'hiver ou Pois cris d'iiiver ou 

■ 

Jarosse, avec Seiede d'hiver ou Avoine 
d'hiver ou Orge-Kscourgeon d’hiver. 
Vesce d'hiver ou Pois gris d'hiver, 
avec Lenlillon d'hiver ou Févérole 
d'hiver ou Jarosse. 

Vesce d'iiiver avec Navette d'hiver. 


Vesce d'hiver avec Trèfle incarnat. 
Vesce d'iiivei^ avec Day--grass d'Italie* 
Vesce d'hiver ou Pois gris d'hiver, 
Féverole d’hiver ou Jarosse et 
Avoine iThiver. 

Vesce d'hiver, Pois gris d'iiîver, Féve- 
role d'hiver ou Jarosse, Beigle d 'hi¬ 
ver oii Avoine d'hiver oii Orge d'hiver* 
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MÉLANGES DE FOrDRAGES A GOIPEU VERT 


CHAP. TOI. 


Vesce dTiiver, Fronieiiial^ Scip'ie dliiver 
ou Avoine d'iiiver ou ürpe d4iivcr, 
Trèfle incarnat, Rav-grass dTtalie. 
Trèfle incarnat avec Rav-errass dTtalie 

f 

ou Seiffle iTliiver ou Avoine d'hiver. 
Trèfle incarnat (tvec Seig:le dTiver et 
Kavelle dfliiver ou Navets. 

On laisse les navets monter a fleur nu prin¬ 
temps, à moins t|u'oii ne préfère en arrjs,- 
' elier les racines à la main et les utiliïîer 
clés rniilomne on en hiver* 

Gesse cultivée on Gesse-Jarosse, avec 
Avoine d'Iiiver ou SeiLde ddiivcr* 


Trèfle incarnat avec Millet. 

Semés sur chaume â la fin de l’été i on coupe 
le Millet en vert à rautomne et le Trèfle 
ineainat reste pour le printemps. 

Trèfle incarnat (it'ec Cliicorée sauvatre 
ou Colza ou Navette. 

Colza d’hiver avec Navette d’hiver. 
Navette d’hi^-er ai’cc Rav-erass d’Italie. 

I ■ -t.' 

Trèfle incarnat avec Vesce d’iiiver. 

Avoine d’hiver et Bav-crass d’Italie. 
Leiilille d*Auvergue ou Lenlillon d'iiî- 
ver, avec Seigle et Avoine ddiiver* 
I^tc., etc. 


7 ' Mélanges à semer fin de l'Hiver et Printemps (Février à Avril) 


POUR COUPER ENVIP.OX TROIS OU QUATRE MOIS APRES, 


^ csce de printemps fivee Pois gris de pr. 
Vesce de priiueinps avec J.entiHon de 
printemps. 

Lentillon de printemps avec Spergule. 
Vesce de printemps ou l\>is gris de 
printemps, avec ^^eigle tle printemps 
ou Avoine ou Orge de priiileinps* 
Féverole de printemps at^ec Pois gris 
de printemps ou N’esce de printemps 
ou Gesse-Jarosse et Avoine de prin¬ 
temps ou Rav-grass dTtalie. 

Ray-gras s d'Italie et Scariole de Sicile. 


Vesce de piintemps avec Navette ilc 
printemps. 

Colza de print. avec Moutarde blanche* 
Seigle de Mars avec Pois gris de prin- 
lemps ou Vesce de liriiitemps. Mou¬ 
tarde blanche et Orge de printemps. 
Seigle de Mars nt'cr Pois gris de print*. 
Moutarde blanclie, Orge ou Engrain. 
Colza de printemps avec Navette d^été. 
Spergule, Moutarde blanche et Hav- 
urass dTtalie* 

O 

Etc*, etc* 


3® Mélanges à semer à partir de la fin d*Avril ou du commencement 
de Mat jusqu'en Juin et parfois jusqu^en Juillet-Août 

POUR COUPER 3 OU i MOIS APRÈS, C'EST-A-niRE KN Eth ET EN AUTOMNE. 

Sarrasin, Maïs, Pois gris de Printemps, 


Alpiste, Molia de Hongrie. 

Molia de Hongrie, Spergule géante, 
Vesce de printemps, l'ois gris tle pr* 

Millet, Spergule, Moutarde blanche, 
Sarrasin. 

Moha, Colza de ^Mars., Navette d'été. 

Sarrasin, Pois gris de printemps, Maïs. 

A semer ensemble eu prcmici’, après quoi on 
hersera P puis ou sèmera par-dessus : 

Millet blanc, Moka lie ÎIongTie, Sper-’ 
gule, Moutarde Idanclie, Alpiste. 

A semer ensemble par'desstis les précédentes 
et recouwir par un lêf^er hersage et un 
coup de rouleau sli y a lieu. 

Sarrasin avec Navets* 

Moha, Sarrasin, Millet, Colm ou Navette 
de printemps, Vesce île printemps. 

Maïs et Colza de printemps. 


Maïs, Colza ou Navette de printe!ii[)*^ 
et Sarrasin. 

Pois gris do printemps, Vesce de prin¬ 
temps, Sarrasin. 

Sarrasin, Colza de prinieinps, Moutarde 
blanche. 

Moha de Hontnie, Sarrasin ou Scariole 
de Sidlt'. 

Maïs ou Sorgho sucré, Molia de Hon¬ 
grie, Pois gris de printemps. 

Moha, Vesce de printemps, Colza depr. 

Maïs ou Sorgho sucré, Pois gris. Sarrasin. 

Pois gris. Colza, Sarrasin. 

Sarrasin, Moutarde blanche. 

Spergule, Scariole et Millet oit Moiia. 

Vesce de printemps et Navette d’été. 

Etc., etc. 






IX. PLANTES POUR ENGRAIS VERT 

A ENFOUIR 


L'usage des Engrais verts, c'est-à-dire Tetifouissement sur place et à l'élat 
frais de certaines plantes cultivées en vue d'améliorer les terres, remonte à la 
plus haute antiquité. Elle se justifie et s'explique par cette double considération 
que, d'une part, certaines plantes sont douées de la faculté d'emprunter à l'at- 
mosphère des quantités asseiî notables il'azote dont elles enrichissent le sol où 
on les enfouît, et, d’autre parU que colles même qui ne rendent au soi que ce 
qu'elles lui ont emprunté par leurs racines raiiiéliorent au point de vue pliysi^ 
que, le divisent, le rendent plus apte à absorber l’iiumidilo et à la retenir par le 
terreau dont elles l'enriciiissent. C’est surtout dans les sols ires légers, sablon¬ 
neux ou calcaires et dans les argileux très coinpacts que renfouissement des 
engrais verts produit les résultals les plus saiislaisanls ; ils sont, en outre, très 
utiles pour les vignes on les vergers placés sur des pentes rapides et pour toutes 
les terres qui par leur éloignement ou leur accès difficile rendent trop coûteux 
le transport des fumiers. 

Les idées aujourd'liui répandues et généralement acceptées sur la nutrition 
minérale des végétaux ont permis de modifier, dans un sens très avaiiLageiix, 
la pratique des fumures vertes ; leur action améliorante était, en effet, limitée 
autrefois, non seulement par le fait que les plantes cultivées, même les légumi¬ 
neuses, ne peuvent emprunter à ratmosphère que des quantités d'azote assez 
restreintes, mais aussi par rinsuftisaiice très fréquenio irélémeiits minéraux 
apt>ropriés dans le sol. Aujourd'hui, les cultivalêurs éclairés et bien renseignés 
commencent par compléter rapprovisioiinement du sol eu éléments nnnéraux. 
ils ajoutent à leur terre, suivant le besoiin des phosphates ou superphosphates 
et des sels de cliaux, de potasse ou de magnésie; dans le sol ainsi enrichi, ils 
sèïiienl une plante capable de fixer Tazolo alniosphérique et oblieum*nt de la 
sorte une feililisalion complète vlont rélémeut le plus coûteux leur est Iburnî 
en échange dn temps et de la dépense réclamés iiar la culture de la plante 
à etifouir, mais dont la valeur est en général bhm supérieure aux avances 
faites. 

Nous donnons, ci-dessous, la liste dos priuoipalcs plantes qui peuvent être 
utilisées comme engrais vert. Comme elles doivent être retournées et. enroiucs 
vers le moment de la floraison, on pmi emplover comme semence, lorsqu'on les 
cultive pour cet usage, une quaniilé de graines presque double de celle qui 
a été indiquée pour chacune, à sa [ilacc lespective dans les autres chapitres de 
ce travail. En effet, les semis de plantes destinées à être enfouies en vert se font 
d'ordinaire assez dru et de telle façon que le sol soit bien couvert, ce cpii entre¬ 
tient et augmente sa fraîcheur et sa ferLilité, 

Les plantes les plus ordinairement employées pour engrais vert à enfouir sont 
les suivantes : 


Ajonc (recàerc^é surtoul 
pour la fumure défi vi- 
f/nes et des dunes). 
AlpîsLe. 

Chicorée sauvage 


Colza d'iüver et de print. 


Dracrées ou Dravières. 

T..’ 

Ers ou Ervilier. 

Eeiiugrec. 

Féverole. 

G alétra o ffi c i nal. 

Genêts \reefœrché surtout 
pour dunes et vignes)^ 


Gesses et Jarosscs. 
Lontillons d'iiiver et de 
printemps. 

Jnipin blanc. 

— jaiiue. 

— bleu. 

— et plusieurs autres. 
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PLANTES POI R KNGRAïS VERT A ENEOI IR 


CHAP. DC, 


Luzernes [peu tcsUê). 
MaJia saliva. 

Maïs* 

Mélilot hlanc- 
Millets el Molias* 
Moulartle hlanclie. 
Navettes d'hiver et de 
printemps, 


Panis, 

Pastel * 

l^ois fourra^ers dliîver et 
de printemps. 
Fais-clLielie. 

Sainfoin {peu tmiê, par¬ 
fois lu 2^ coupe]^ 
Sarrasin. 


Serradtdle. 

Sorgho (peu usiié], 
Spergule* 

Trêties incarnats. 

Trêlle violet dernière 
coupep 
Yesces. 

l^tc., etc* 


La plupart des nudanges de Fourrages à couper en vert, mentionnés dans le 
chapitre précédent, peuveiiL être utilisés avec avantage coinnie Engrais vert, en 
les enfouissant en i>leine végétatioiu après les avoir préalahlemeiu couchés sur 
le sol avec le rouleau, pour rendre le travail plus facile. 

Les feuilles de Carottes, de Betteraves, de Choux, de Navets^ les fanes de 
Pommes de terre, de Haricots^ de Pois, les Ijalles tics Céréales et autres graines, 
les gousses des Légiuniiieuses, les siliqnes des Colzas, les tourteaux, les marcs, 
ies bapisses, les pulpes, etc., etc., et enfin toutes les parties des plantes culii^ 
vées et aulres débris ou détritus pouvant fertiliser le sol, qui ne sont pas 
eniployés dans la ferme, doivent môme être, anlaut ipic ixissible. reslilués au 
sol qui les a produits, soit qu'on les enfouisse à Pélat frais, soit à Pétât de fumier, 
de terreau ou sous forme de cendres, etc. 


•f 


NOTA 

Los cuit ira tours, ot [ïavtîouU^rciiionl les lirorriotaii'os ijui s^ooctipent d‘aniéUoi'ations afçni ules, 
oïït souvoiit bosoiii do roconnaïtre ccrlaiuos plantes !(ui croissent dans leurs ju'es nu dans 
leurs cliaiiqis, ou d'éelaircr des doutes sur la nomonrlulurc de iiuelfjuos eâjièt’cs : dans eeltc vue, 
un herbier de Plantes fourragères est dé|fOsé dans te uiagasin de la Maisou VtL.vtoiuN- 
Aniuukcx kt où oh^'Cun pourra le cousutler et y faire les ^érilkalions t|üi lui scrnnl utiles. 
La Maison se met d'ailleurs a ta disposition do sik elicuts pour déterminer cl donner les noms 
des idûntes dont on lui apportera des échantillons complets ou suffLsaniment earaclérisés; 
c^est-u-dirc, réimissaid autant que possible, racines, tiges, feuilles, fleurs ou fruits ci graines, et 
ciifm celles de leurs parties qui iiermcllcnl de ies reconnaître. 












X. ESSENCES FORESTIERES INDIGÈNES 


Nous croyons utile d’ajouter a cet ouvrage quelques données générales sur 
la quantité de graines des principales espèces iFarbres, employée par hectare, 
dans les travaux de repeuplement, en supposant que chacfue espèce soit semée 
sans mélange. 

Pour ce qui est du nombre de plants nécessaires pour une surface donnée-, ce 
nombre varie beaucoup avec la taille des plants et le but qu'on se propose. Si la 
surface à reboiser est un peu considérable, les plants le plus fréquemment 
employés sont ceux de 2 ans ( 1 an de semis, 1 an de repiquage), ou de 3 ans 
('2 ans de repiquage). L espacement le plus généralement adopté pour les prC’ 
iniers est de 1 mètre en tous sens, ce qui fait 10,000 plants par hectare; les 
seconds, surtout s'ils sont un peu forts, peuvent s’espacer davantage, on peut 
n'en planter que OgiüO ou même que üdiOÜ par hcclare [l ”',2a üu 1"S33 d*écarte- 
ment en tous sens). Les hautes tiges s'espacent à 2"^, 5'", 0"' et même 

jusqu’à 8 mètres. 

On doit planter plus serré et semer plus dm dans les sols secs et arides que 
dans les terrains fertiles, de même dans les climats froids que dans les régions 
tempérées. 

Quelques auteurs ont recommamlé de disposer les plants dans un ordre régu¬ 
lier et ont indiqué quatre jnanières de tracer les plantations : — I® en allées ou 
files; — 2^ en triangles équilatéraux; — 3^ en carrés; — l'oeil triangles isocèles 
ou quinconces- Nous ne soiujiæs pas de cet avis, exceph^ pour les plantations de 
liantes tiges, qui sont le plus souvent des plautalions d'agrément plutôt que des 
travaux de reboisement tiroivrement dits. Pour ces derniers, une régularité 
matliémati(tue dans récartement dos idants augmenterait inutilement la dépense 
et créerait des difficultés sérieuses lors des opérations culturales de Pavenir, par¬ 
ticuliérement au moment des éclaircissages. 

La plupart des graines de nos essences indigènes et même des essences exo¬ 
tiques rustiques sous noire climat, sont semées au preniier printejnps qui suit 
leur dissémination. Les semis d’automne sont très rares. Quelques semences, 
comme celles du Charme et du Frêne, germent mieux au second printemps; une 
seule, celle de FOrme, se sème de préférence et germe aussitôt après sa dissémi- 
nation, qui a lieu, il est vrai, dans les prejiiiers jours du mois de Juin et souvent 
même en Mai. 

l>rtaînes semences sont d'une conservation très difficile, celle du Sapin com¬ 
mun par exemple; d'autres peuvent se conserver plusieurs années sans voir 
sensiblement diminuer leur faculté gerrainatîve; nous avons déjà cité le Frêne 
et le Charme qui germent mieux au second printemps; parmi les résineux, la 
graine de Pin maritime jouit de la propriété de se conserver facilement a ou 
d ans; mais, en général, les graines doivent être semées, comme nous Pavons 
dit plus haut, au premier printemps qui suit leur dissémination naturelle. 

Quand les graines sont d’une cimscrvation difficile, et aussi quand elles ont un 
spermodenue dur ou coriace qui retarderait la gerniination, il est très utile de 
les stratifier dans du sable plus ou moins frais, aussitôt après leur récolte. Pour 
les unes, la stratification retarde la dessiccation et prolonge la faculté germina¬ 
tive; pour les autres, la stratification amollit les enveloppes séminales, gonfle 
Pamande et accélère la gerinination. Les renseignements donnés plus loin au 
sujet de chaque essence feront comprendre notre pensée* 
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Le kilogramme de graines ailées en coiUient, d'après Mathieu, 22,000 à 23,UUÜ ; et d'après 
W. Pierret, 22,000 ... 110 à Oo kil. 
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TABLEAU-BARÈME 


Indiquant le nombre de sujets nécessaire dans les plantations, 

suivant l'espacement observé entre eux, 

-a- 


[.orsqu'on voudra connaître le nombre dû snjels ïn'ïces^iaire pour planter un are, on devra d'abord se 
iTudre coinpte des distances qu'oii désire observer entre les ligues el aussi entre les [dants sur les lignesn, 
[mis on se reportera aux cliiiïres qui représentent en centimètres oes espai enients dans la colonne horizontale 
du haut du tableau et la première colonne verticale de gauche ^ et le uoiiibrc trouvé dans le carré de 
joiudioii sera celui eherehé. 

Lorsque, au lieu d'un are, il s’agira d’un hectare, il suffira d'ajouter deux zéros aux rhiiïrea du lablcau 
pour oblcuir le total (lésiré. Si l’on voulait, au contraire, considérer les chiffres-fadeurs qui représentent 
les esparemenls des lignes on des plants sur les lignes, eomuie des décimètres ou tics mètres au lieu de 
ccnliuiètrrs, il y aurait lieu alors de supprimer dans les uomhrcs du tableau, soit un zéro s'il s'agissait de 
décimètres, soit deux zéros si Tou culculail sur des mètres. 
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w -- - 

a iJ t- 

-< îû 

fX. U 

kspacj:mi:> r in-:?» rLA>T.s sl'u les muxkü (e>‘ €i:^iTisîi’:TKEs), 
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(Les chiffres et-dessous représentent le noiiihrc de sujets k planter par are. 
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380 

333 

20 

lÜOOU 

üuau 

3333 

2uÜÜ 

2000 

lüoo 

606 

500 

4 (J U 

333 

235 

250 

25 

r 

SÜDO 

4000 

2066 

2000 

1600 

800 

533 

400 

320 

266 

230 

200 

50 

4000 

2000 

1333 

1000 

800 

400 

266 

200 

160 

133 

114 

100 

75 

2h66 

1333| 

888 

666 

533 

266 

117 

m 

1Ü6 

88 

76 

66 

100 

2000 

1000 

666 

300 

400 

200 

133 

11)0 

81) 

60 

57 

ÜU 

125 

IGOO 

80 Oi 

333 

400 

320 

160 

100 

80 

61 

«•i L\ 

46 

40 

150 

i:i33 

OCG 

144, 

333 

2fi(j 

1 33 

83 

06 

53 

44 

38 

33 

175 

1142 

371 

380 

28ü 

230 

lit 

10 

57 

46 

33 

33 

28 

200 

1000 

300 

333 

230 

200 1 

iüo 

66 

6(1 

40 

33 

28 1 

25 
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TABLEAU-GUIDE 



EU ÉGARD A LTSPACEMENT ET A LA DISPOSITION ADOPTÉS POUR LA PLANTATION 

{Ces thiffiTs sont paiTkulièi'emciit ajiplicahles aux: furèb^ ikpiiiièreSj vignohtes, vp^g^'^s, ele.) 


PLANTATION EN ALLUÎES, 



PLAXTATJON EN TAIANGLES 
ÉQUILATÉilAUX, 




PLANTATION EN TRIANGLES ISOCÈLES 
OU C'UlNCONCËfs. 




\UMBRE DE PLANTS 


bJ 

à placer sur un hectare 

SS? 

bJ 

U 


' ^ f 

J, 

bJ 

|iar irianglcs 

eqiiilalêraui 

Ü 

i 

par carrfs i 

1 

niMres. 



tl,06 

26513 

22057 

1,00 

Il 550 

lOÛUU 

i,:î:{ 

6320 

ô U ü j 

1,00 

4190 j 

3628 

2,0 ü 

2888 

2500 

'i 

3,00 

1283 

n 

1111 1 

4,00 

/ 4M 

025 j 

a,ou 

402 

400 ' 

6,00 

321 

278 

7,00 

236 

204 

8,1)0 

180 

150 


OIÎSERVATiUNS 


Nous n'avans pas fail iif'urer sur 
ue tableau la plaiilaUou en alkes, 
parce que le iionibre des plants a 
tiMployer par tieelure, dépend a la 
fnis (le leur espaceiuenl sur la même 
nie el de la dislanee des Ules entre 
elles. Mais on conçoit que ee nonilme 
est Irès faeilo à ealeuler, tonies les 
fois que le terrain esl un carré un 
qu’il peut élrc ramené à relie fortne; 
il suffit ^ en effet, inuir obfenir le 
résultat eherché, île multiplier le 
nombro de planls d*une lile par le 
nombre de tonies les tilcs» 

Quant an Irucé jjar Iriangles iso¬ 
cèles ou quinconces, qui ne figure 
pas non pins Ici, il est évident qu'il 
adrncL le même nombre de sujets que 
celui par carré, pourvu, loutefois, 
que les côlés des carrés soient égaux 
aux [lelils cotés des Iriaiigks, ainsi 
que nous le montre la ligure c|* 
contre, 
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TABLE ALPHABETIQUE DES MATIERES 


Ahics. Voff. ^iü|iilK p. IIO. fi 
Absinthe^ p, 11:1. 

Abutilon^ p* l:>9. 

Aracia^ p. 151 el 192, 

Acada Farnesiana. Fl}»/. Cassie, p. ilii. 

A(!Ci% l'^f}//. Érable t p, 195. 

Adiilît-e, Aehülea. H)ï/. MHIpb'iunr, p. 107. 
A^'ave» p. 159. 

.\"rostidé, Agroslts, p, *11. 

AUaale, Atlanlus. p. 173 ri 192. 

A ira. Canclie, p* 41. 

Ajoiir, p. m et 1S9. 

Alhaidine. Voy. S]>arte. p, IIL 
Aibols, Voy> Cytise, p. 195. 

Album tles piaules de prairies, p. 51. 

Alcoa. Foï/. Dose-Trcjiiîère, p. l."iL cl Alcêc. 

p. 159. 

Akée. p. 159. 

Alfa. roï/. Sparte, p. lll. 

Alfatfa. Fo//. Luzerne macnlce. p. lôl. 

Aluns, Foi/. Atmt% p. 115 et 192. 

Aleès. A"a\i'. p. 159. 

Alo]jecurus. Vof/. Vulpirt, p. 51. 

Aliùsle. Fc?//, p. 1. el 1Ü9. 

Al]iistc lloï^'aiL Lo//. Phataris. p. 55. 

AUhâea. Voy, Uose-Ti'êmière. p. 151. et Alcee, 
p. 159. 

Alvarde, Voy. ^S|)arle, p. IIL 
Amandier, |>. 151. 

Vintdoijjiier. Voy. Fronieni-.Vniiflonuiei , p. IK. 
Amiiiopblbi ariindinarea. Ft?i/. Poseau ilessahle:». 
1». 66. 

.Uiimirette. Fuy. Ihize, p. il. 

Ami>eladesnms tenax. Fc??/. Fehiqiie-lïhs, ]u 59, 
Amygdulus. Foi/. AmaiKlier, \k Mil. 

Aiieîuisa* Fo//. lîuglosse, p. 8lJ. 

Aiidropiigtin, Voy, Stn^îbo, p. :iF 
Aüdropogoü Irryllus J . Tsirl. Cbieudeiil, p. IIH, 
Aiietbmn Fœiiieulunt. Voy. Feiimiil, p, 118, 
Angélique J Augelîca, p. 114. 

AiiiSj p. 114. 

A ms des Vosges. Foi/. Carv i. p. IKL 
Ansénne. Voy, cjuiiioa, p. 29, et Chéiiopodes, 
p. Hil. 

AiiUieiuis des leiuluders, ] 5 . 151. 
Antlioxantliuiu. Voy. Flouve, |i. 52. 

Auüiyllis, p. llL 

Apera Spica venli. F. Agroslis êju du veid, p. 5H. 


.\pliyUüntbcs Mm3spelic!i>is. Voy. lurL Cbieii 
dent, p. 118. 

Apneyn, Aiioevjmui. p. I5tL 

A-poo. Foi/. FarL ih lie rolumieuse, ]), ll>H. 

.Vraehide, Ararbis. p. 151. 

Argcmouc du .^lexique, y. 158. 
.Vrrlieuatlierunip Fui/. Avoine élevée^ p, 59. 
Arrotiie. l e?//- Cliénupiaies^ p. 161. 

.Irtemisia. Fo//. Ahsiulhe. p. 115. 

Ariiiidu. Fy//. 15‘loque l?lss, p. 50. et Losean 

p. m et nu. 

Asrlépiade^ AseUqiias, p. 159. 

Aspliodèle. Aspliodclus, p. 115. 

Aslragale, Astragalus. p. 10 et 115. 

A toc 11 a. Fof/. S]iarte, p. lll. 

Atdplex. Foi/. Cbéiur|jcjdes, p, 161. 

Aubnurs. Fo//. Cytise, p. 195. 

Aune, p. 115 et Î92. 

Avciia. Fr?i/. Avoine, \k F 59, ISl et 18K, 
Avoine, p. L 59, 181 et 188. 

lîadiauc. Foi/. Auis, p. Il F 
liabote. Voy. Jaeée des prés. p. 99. 
i'iailUtrge. Fo//. Mrge. p. 2(i. 
lïambmi. ILüubiisa, p. 115. 
lîamieh, Fo//. Colon longue soic^ p. 162. 
lîauiiie dit Féi’ou. Fo//. ^Idîilot bleu, y* Md 
Bdlis jiereiinis. Fo/y. IViquerelti’, p, 115. 
lïnraf. 1 (?//. l'^ourges, p. 11 J. 

Ilcrberis, Voy. Kpine-Vinette, p. 155, 

Uerce. p. 11. 

UereL Fo//, C,oiuges, [>. 141. 

Ueruinda-grass. Fo//. Cynodon. p. 4tî, 

Lersiiu, l oi/. TrèOc d'Alexandrie, p. 155. 
lîfda. l e?//, lïCtterave, ii- 11. 

Uct te raves à sucre, p. ItL 
lîetteravcs lourragéres, p. 11. 

Lelula. l oy. Uoiileuu, p. 115 el 192. 

Hisaillc. F>//. Mois gris, p. 1!!, 
lîîsluip-grass. Voy. Palurtn fcrlile, p. 62. 
lîislorle, p. 19. 

lilé de 'lïirquie, Fo//. Muïs, p. 20. 
lUé ddude. Voy. Maïs, p* 20. 
lîli’-F]‘oiueu(. Fo//. Fj^uiucnts, p. 5 a 2(L 
Lie îMiir. Voy, Sarrasin, p. 50. 

Liés Aiuidtiiiuiers, p. 18. 

Liés barbus d'Aulmmie, p, 14. 

Liés barbus de Printemps, j>. î4- 



























ixniv. ALPKAlîK'n^^lE* 


’joi 

lU‘s |j. IK. 

tU'S Kii^îruiiis, |K iO. 

lk‘s Êpeaiili'cs, \i, ]K. 

Més ï*o\ilarils, p» Ki. 
tiés san^ barbes d’Aulotinio w d’Ilirer, p. G» 
>iës sans barbes de Printemps, p, li, 
ilés velus, p. IH. 
îæhnierîii, Ioî/. p. I i:t id 

îois-jauifc* t'û//. Ajone, p. Gib | 

îfHS-jOïje. l"ûï/. Ajout, ]i. G!b 
Imieage, p. HIb 
înuteau, p. MVy rt lOi*, 
bunjuet, lîninjuettt'. Ï'oï/* ï^airnsîn. \k -îlb 
înnrdaine* Tôt/, ^'er]^rll3^ p. l:)i;. 
îourdnn des prés- l'oï/. Jueée des prés. p. TH), 
îoiirgéjie, I fi;/* Acrpriii], j>. I’m, 
îonrgogne. l oy. i^uiufoin, ]>. Î2t. 
îrarbvfKîdiniiu Toi/- Brome, p. 4L 
trnssiea cainpesliis tbinln-rafni. t'o//. l'-lnm- 
Bave, p. GL 

►rassiea cuinpesüris Anjio^lirassiru. l o//. I'.Ihpu* 
Navet, p. KO. 

irasslea oanipestris oleitcia. flol/ai, p, KK 

et l ltb 

Uassieu Ernca. Foî/. Botjuetle, [i. 1ÎK. 
îrassiea Napns. Fo//. Navet, p. KlK, 
îrassieii Najiiis sylvesteis, Vojf. Naveltr. 1 Lï 
et l4o. 

trassiea oleraeca, roi/. Qkhi, jj. NL 
îrassiea Bapa. l 07 /. Navet, p. lus. 

;rÎ2e, lin?.îi, p. 41, 

imelie. l'oî/> Jaeée des prés, oib j 

îeome, ikamms. p, 41. 
îmincliat V- îlîO. 

îi'finssonelia. Votf, >iriner a papke* p. ](i7. 

îruse. loj/. .\jtme, \>. GO. 

îneail. I oî/. Sarrasin, p. 31b 

tnglosse ttnijnnrs verlCt p» Klb 

tnjoline. Vôif. Luzerne Lnpiilinc. ]«. Idvb 

injra des Ucnguîais. ro/;. Sorgho û épi, p. 33. 

Innias ddHIcnl, p. KO, 

’aitledait, p. KO el IHI, 
ialamagrostisarenaria* Tôt/, lioseau. p. GG- 
laineline, C-anteiina, p, 1 UK td i G(b 
laimnuiile. Fo//. t'.anu'line, p- Î3K. 

’-anavalias* l'or/. TarL Barients* p. Ilîd. 
amehe, p- Ü. 

kannatïis. Foi/, rdiaiivre, p* l'ÎO et Kdb 
aiiiiie à suere du norrl ^ic la (diine. Fo//. Sôï - 
gbo siieré, p. 04, 111, td lOtb 
itamie de lOweiire. Foi/. Boseau, p, IFb j 


Barablii- Foi/. Sarrasin, p. dit, 
t^ardèiT. Fo//. Fhardon a t’nnhni, p. t7iî. 

Bai ex. lùtf. Jones, p. JGL 
Barotic, p. KO. 

Barpiiins. Fo//. Charme, p. 193, 

Barthanie, Carlhamus^ p. Î39et 132. 

B-arain Barvi, Voy. Cavvi, p, IIG, 

Caivi. i>. IIG. 

Cassle, |i. 116. 

Caslanea. 1 * 0 //. tihûlaiginer, ]«, 171 cl 19 L 
t^atabrosaaf(uuttea. t o//, B.unehcaquatique,p.4 i. 
BciBauréç. Bentaurea, Foi/, iaeée, p. 99. 
B-erasus, Fo//. Cerisier, p. 193. 

CcraBnddoa Ansirahs. Fo//. Hrmnc de Sebrader, 
p. 43. 

Céréales, [i. l a 36. 

Cerisier-Merisier, p. 193. 

Bihagiioii . Fl/G Jat’ée des prés, p. 90. 
B.haniaH'ops. Foi/, Batmiers, ]!, IGO. 

B-hanvre.^ p. 139 et IGO. 

Bhaiivre île Calr^uHa, Foi/, B.orelte, p, IGii. 
Chanvre indien. Fji/* Apoeyn, p. 139, tlorelle, 
p. IG2, et Clniiivj’e île llnde, p. 161. 
Chanvre vivai r, 1 oi/, ilrlîe, p. 168. 

Chardon a boniudier. Fo//. Cjiardoii a iduhni, 
p. IKb 

Ctun’duii U loubni, p. 116. 
lUianne. [k 103. 

Bliarmillé. Foi/. B.harnie, p. 193. 

Châtaignier, [y. 117 et 104. 

Bbéiies, p. \:\2. ni et 191. 

Bbèiievls. ioy. Chanvre, p, 139 cl 160. 
B.bénnpndes. p. 161* 

B-beitopmIinm. Fo//- tjmnoa, [►. 29, el Bhemi* 
podes. p, 161* 

Bhèpre. l oi/. Sainfoin, p, 12L 
ChcvidoîK Foi/* Jaeée des iirés, p. Olb 
Cbieorée, p, 8î- 
Cliicnrée ;i lafé, 84 el Li. 

(diicoi'ée sauvage, p* Kl, 171, 188 el 180. 
Cbicinlenl. p. 11 et 178* 

B.blendeiil a perb% 1'* Avoine a ehapeUd. p. 39. 
Bhiendeni Pied-de-poule. Foi/. Bvnodoii, p. 46. 
Cldna-grass* Fo//. Ortie, p. l!3el 168. 

Chou de Laponie, l oi/. Btioîi-N'avol blanc, p. 89. 
Bhon de Siaiii, 1 o//, Bdiou-Bave, ji, 91. 
tdionx a vai'lies, j». 86. 

B.liüux Btd/a. 1 *. 88. un, 188 cl ISO. 

Choux tViiirragerSj p. 8G. 

CliMUX navels, p. 89. 

B.Iiouk: jiomniés, p. 8î. 

BOunix Baves, p. 93. 
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TMnA: AfJMlAlîKTHjl'K. 



rJioii\ lliilabagas, |k OU, 

i'.houx Uirnrjts. Tui/* iOioux^Nsivrls , ju 80, 

r.houx vei l$ miii"|HnnmL“S, p, 86. 

Qccr arîetliiunL Toi/* ï*ois rilikhc^ p. 118. 
r.ic!liO!'ioni. l of/. rJiiconV, ]t, ot H7* 
(iilinuiÛe, p. 91, (“t (ajurgf*s. p. 9o. 
râlrus Aiu’anliiini. Tü^/. (haîi54ri% p, 182* 

Ciavo. 1 «J/. Trèfle violol, p, 13(K 
f'IéonieT p. 130, 

Coix larryina. J.nrmrs ■fie nlah, p. 181. 

Colza, Cliou-Cotza, p. 8H, 1ÏO, 188 el 180, 
('oniin. ( oï/. Lentille Ers, p. 100. 

Compositions pour Fourrage vert, p. 187. 
CiOinpositiDiis spéeîales pour Cfazons, |i. .73. 
Goniposilimis spêriales pour Prairies, Foin. 

IMluragcs. cle.t p* 

Consoiuie, p. 02, 

Coraeaii, ]k 7 et 102, 

Coreiionis* Tof/. (’-ttrefle, p. 162, 


Curette, p, 162, 


Corkudie, f7>iiajuiruuu p. ]"H, 


Corîaria. 

Cnronille, 

Corroyère 


1^ Corroyerc* i>. 172, cl Sumac, p. 178. 
Coroiiillu, p. 03. 

, ]», 172, el Siiiiiae^ p, 178. 


Coton, p. lil et 162* 

Courges, p. 93 el t #1, Cilrouille, p, 9Î, el 1731- 


ron, p. IIL 

C.ousctiiî, l Oî/* Sorgho hlaite et Sorgho U epi. 


p. 3; et 3ü. 

Cow-grass, Tof/, irèllc* p* 130, 
Craeea. To!/. Vesee, p. 137. 
Caesson ulduols, p, PU, 

Crèteîle des près, fi, -47. 

Crocus. Toi/. SatVan, p. 177* 


Crolalàriu, p. 163. 

Caoloii des leiiilurie.rs, p. 173. 
t-rozopliora. Vùij. Crolon, |]. 173. 

Cuba-grass* l üi/* Soi'gbo (PAIefi^ p, 66, 
Pkcurbila. Po^/, CUrouUle, p, 9t, C.ourgc, 
1», 03, el Potirmu p. 12U 
Ciiiuîu, Cmjûnuin, p, 178. 

Cannin des prds, Toï/* Carvî, p. 176, 

Cimiin uoir. Pm/, ^îigelle, p. 146. 
tAuiodoii Ihvctylon, p, 46. 

C.yuosuriis erisUilus. T, Paélelle després, p. 47, 
Cypenia. Uoi/* Joues, p, 164* 
r*ylise^ Cytisus, p. 94 et 197- 


Ikclyle, Ilaelylis, p, 46. 

Ihigusso* Fofy. Coi aeaii, p, 7 et 162, 
Dari, P'oïy, Sorgho hlaucH, p. 34, 
iJùueus Carota. l'oï/, Carolle, p. 8(1* 


îlent de Hoo, Toy* Pissenlil, |)vll6. 

Uipsaeiis lulloimni. T, Chardon a tVnijon, p* 176. 
Hiselle. Toi^. liellerave, p* 71, 

Ihss. roi/. ITduijue !)iss, p. 7tl. 

IhiiifjQes. To//, llariroh, p. 163, 

Uonax. l'oi/. lloseau, p. 170. 

home, ['oj/, .Vjone, ]k 60, 

houra, houi o. To//* Si)cgho Manr, p, 34. 

hj agees, t'oii/* Foiinuges\i‘rU. p* IHO. 

Uravières. To!/, Fourrages verts, p. 180* 

Ehênier (faux-), To!/. Cytise, [>. 197. 
Eïeoeliarîs. Voy, l’arliele Joues, p. 164, 

Eleiisinc Goracana, Uo//, tloracun, p, 7 ef 162. 
Elyiue des sabtes, Elynius anmarms. p, 16* 
Emlive. l oi/* Chieorce Seanole^]!. 84* 

Engrain. l’oy. FronienI Eiigraio, p. 20. 

Engrais verU, p* KSO. 

Epeaulre. To//. Froment Epeanirc. p. 18* 
EpiTVière iHhiseile. p* 04. 

E]iii-ea. To//, Sapin, p. 170 el 200* 

Epimird iunuorlel. Wi/. Cseille-Epiimril* p. 114. 
Epinard Paticuec. Voy, (fseillc-E|jinard, p, 114. 
Efiïiif-Viiietle* p. 1.73. 

E]iof|ne de semis des hrairîes, Pâliires el 
Herbages* p. 76, 

Epurge. rui/, En|dim*lj(\ p. 142. 

Kratde, p. 107* 

Eragrostis Ahyssinica, TcH, p. 66. 

Ers* I 01/. Lentille Ers^ ]>, lOtl el 189. 

Eriieu saliva. ïoi/* lloijnrlle. p, ILS, 

Erviliiu'. Kof/, laoitille Ers, p. 100 ei 180, 
Ervnm* T* Leutilh*. p. 1 Oo, et Leiilîîlon, p. Mil. 
Eseomgeou. 1*01/. ih’ge, p. 26 el 187. 
Esparcette. loff* Sainloîn, p. 124. 

Enriilîena liixuriaiis. loi/. Tcosinle, p, 67* 
Euphorbe, Euphnrtiia, p. 142. 

Faha. Tûi/* Fève et Féverole, p, 97, 
Fagopyrum. Voi/* Sarrasin^ p. 30* 

Fugus syhaîiea* ("01/* llèlre, |>. 196* 

Faine, p. 142 et 196* 

Faroiirlie. Voy. Trètie Ineariial, |ï. 131, 

Faii. 1 01/. lirtre, p. 196* 

Fausse-lvraie. Ko//. Félmfoo Fausse-1vraies p* 48, 
Faiissi^-Iîiglisse. Ashagaie, p. 70. 

Fanx-Aeaeia* Unj/. Acaeia hlaue, p, 192, 
Faux-Èbémer* To i/* Cylisci p. 197* 
KauK4laléga* Aslragalc, p* il. 

Faux-Vernis du Jupon* Vofj. Aihuilc, ]k 173 
et 192* 

Fayard. Toy, llèlre^ p- 1^2 el 196. 
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200 

V'cTiiiSse, p. 41* 

\i~ ITH. 

l’cinigrec, p* 
tVstuca* Voy* Fétü^juo, [>, 17-, i^L Mültiik% ]i-. uî.*. 

Fétuqu^^ p. 4T* 

K<îlu([ue l>lcuuln\ Voij, Maluiîe [ikuiiln% p. .j!}* 
l'rvc^ p. ilîî. 

rêverole, p. 05. ISI, ISS i L iSIt. 

Tilii'es textiles, p* 150. 
l'iii-Houssy* Füy* l'nMU' Idaiic. \k 1S2. 
riùl'iti. Vot/, Ai'i’oslis hsiraiit, Ti, 

FJdàiu Foî/* Fkale^ p. 5L 
FI6olc, P* 51. 

Fleur <lc fuiiv. Fo)/. (draine üc Unu. p. -»i. 
Fkuraiii, Florin* l oi/* Graine de loin, p* 54* 
FIpïuvp, p. 52. 

FneuiciiUiiiu ï o^G Fenouil, p, IIS. 

Fain grec* Femigrer, ji. 01. 
l'oln ordinaire. Foi^ Grahie de Intn^ p. 51. 
Fonds de grenier. Foy* Graine de toiik p* 54, 
Fonds de jiré. Foÿ. Foraine de foin, p. 5 F 
Fonvraprs ^livers nnn-gratniru'i's, p. lâO à !3t!. 
Fonnages graminées, p. 57 a l!S. 

Fourrages raeines, p, dii k 15(5. 

Fuurragcs Terls, p. 1S7. ^ 

Fraxinus. Vofj. Freiie. p. 105. ^ 

Fîiiu% p. iO'F 
FifUiient, p. t 5 il 211. 

FronicnFLorular. ] 'oy. Froment laigraîn, (>. 20. 
Fromental. Foi/, Avoine élevée, p. 50 el ISS. 
Froiiienlai JmSFeiix. (Vjî/. Avfdno ii rliapelel, 
p. 50. 

Froments enflés. Fo//. lïlés Foulards, p. IF. 

Ffüléga ofticiiiaF Ôil et ISO, 

(tulium. Foy. Giiilîe-huF p. SO el 151, 

Garance tinelonale, p. 155. 

Garousse. Foî/. Gesse, p, 07, 

Garvanee, Foi/. Fois FJniôie, p. lis. 

Gautle, p. 142 el 155. 

Gasoil anglais. Foy* llay-grass. \i. tîî. 

Gazons comj>i>sés, [i. 55. 

Genestrolle. Foi/. Genél des leinlniiers, p. 154 
et 165. 

Genêt, p* 96, 154. 165 et ISO, 

Genêt épineux. Foi/. Ajmie, ]i. 60 el ISO. 
Genista. Foi/. Genél. p. 06, 151,^ 165 el ISO. 
Geruniiim rosat. p, 170. 

Gesse, p. 07, IK7, ISS et ISO. 

Gesse ,larosî>e. p. 07,, jS7^ ISS 
Gigeil, Foi/. *Sésame, p. 1 lO. 

Giraurnocji. Foi/. Gourges. p. 0 :î, 


Glaueie^ tilaueîmn, p, 142. 

Glyceria. Foi/. Fétuque llültùnle, p. 5û, el l'a- 
turin, p. 65, 

Glyeyrrliiza. Foj/. Kéglisse, p. IS5. 

Gossypiiun, Fo-!/. Goloii, p, lil et 162. 

Gonrhet. Voif, lUisean des sables, ]i. 66. 
Gourgane* Foi/. ?’ève cl Féverole. p. 05. 

Graine dVivignnn. Foi/. Ncr[»rnn des hdnhi- 
riers, p. 154. 

Graine de Ganarie. Foi/. Alpistc, p. L 
Graine de foin, ï». 54. 

Graine de ga/.cm. Foi/. Galons, p. 55* el 6ay- 
grass, p. 64. 

Graine de Niger, Foi/* GiiikoUu oléifère, p. 142. 
Graine de perroqueLF. Garlhame, ]i* 159el 152, 
Graine de prè, prairies, iiatures^ etc., p. 5î. 
Graine de puce. l oi/. Fsynium, p. 156, 
lïrainc li'oisean. Foi/. Vlinsle, p* 1* 

Graines oléagineuses ou uléifêres^ p. 137 u 15U. 
Graminées^ p. 57 à 6S. 

Grass“( lot h. Fbî/. Fart. Ortie eolonneuse, i>. IfiS. 
Gravières. Foy, Füurrflge.s verts, p. 1S7. 
Grenadille. Fassiîlore, p. 169. 

Grimace, p. 20 et OS, 

(iuède. Foi/. l*aslel, p. 115 et 155. 

Guélût, l"oy. Munlarde sauvage, p. 145, 
Guimauve. F7>y. Aicée, p. 159. 

Guinea grass- F'^oy. Surgbo d'Alep, ji. 66, 
Guizolia, p. 142. 

Gunity fibre. Fliy. r.orelle. p. 162. 

Halfa. Voy. Sparle* p. 171. 
llmîcûts^ p. 08 el 163. 

Ilarmala. F^oy. Peganutn Harniala, p* 156, 
Hashislij llaschicli. Foy. Ghanvre de l'inde, 

p. 161. 

liedysariirn. I^oy* Sainfuin, |>. 12 j. 
llélianlhe. FToy* Soleil, p. 149. 

Hélianthe lubéreux. F'^oy, Topinambour, p. Î20, 
llélianibns. loy. Soletl, |i* 149, el Topiniun- 
hour, p. 120. 

Ileracleuuï. Foi/* Ueree. p. 71. 

Herbe k jaunir. Foi/. Garnie, p, 142 et 155. 
Herbe k Fniiale* Foy. .4selé[haiîe, p, 159. 
Herbe aux charpenliers. F5jy. Millefeuille, p, IIIT. 
Herbe de Cuba. Foy. Sorglm d'Alqj, p* 66. 
Herbe lie Guinée. Foy. lOiiiis élevé, p. 60. 
Herbe de la baie d^Hiidsoii* Foy. Faturin fer¬ 
tile, p. 62. 

Herbi' de Para. Foy. Sorgho d Aleji, p* 66. 
Herbe des Hcrninde.s. Foy. Gynodon, p. 46* 
Herd-gras$. Foy. AgrnsÜs d’Amérique, p. 5S. 
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malfonalis. Toy . Julirnnc des jardins, 
[i. lüÉ) et 143. 

Hetre, [>. I9d, et Faine, i». 142- 

IHu^pon. Koi/, Tari, üvlte catonneuse, p- UîS, 

HiLiseus. Koi/, Ketmie, p. îBi* 

Uieraeimii Biluselku 1 oi/. Éperviève Filü&ellc, 
p. 94. 

Hivernage, p. 99, et Fourrages verts, p. 187. 
ILdeus. Ko»/. Sorgho, p. 3i, et Houque, p. 
Ilnnieiinu Koy. Orge. p. 20 et 59. 

Houhioii, p. Iti4 et ny. 

Huuque, p* 58. 

Hou.ssy (H 11 ). Ko y. Tr^dle blanc, p. 132. 
Humulns Lupulu^. Koy, Houîdon, p. 164et 119. 
llvat iiifims. T oy. Jaeiutlie, [*. 180. 

Ilysso[ve, iïyssopus, p. 180. 

Indigo. Voy. Indigo, p. loi, et Benoüôc liiic- 
lorLalç, p. 156. 

Indigofeni. Ko y. Indigoliei , p. 154. 

Indigülier, p. 154. 

Iris il fourrage du Kushiityr, p. 99. 

Iris palmlam, Koy. Iris à founage, p. 99. 
Is4dis. Voy. Fnstel, p. 115 et 155. 

Ivraie. Koy. Bay-grass, [k 64. 

Jaeée des prt^s, p. 9!K 
iaeinthe, p, 180. 

Amal. Ko;/. Gesse Jarus.se. p. 97. 

Jarosse. Ko y. G esse, |>* 91. tHl, 188 el 189. 
Jiiiosse d'Auvergne. Koy. Lentille k une fleur, 

p. 10(1. 

JaroL Koy. Gesse Jurosse. p. 91, 

Jasmin, .lasniinum, p. 189. 

Jaiigue. Koy. Ajtiîie, ]j. 69. 

Johnsiju-grass. Ko y. Sorgho d'Alep, p. 66. 

.ïoiic de Bothnie, p. lUü. 

Jane marin. Koy. Ajone, ]•. 69. 

Jones, p. 164. 

Jüiiquillc, p. 189. 

lotie. Ko y. Moutarde sauvage, p. 145* 
.lugoüne. 1^0y. Sésame, p. 149. 

Julienne des jardins, p. 100 et 143. 

Juiieus* Koy. Jomis, p* 100 el 164. 

Jule. V5>y. riOielle, p. 16i, et Phormium, p. 169. 

Ketmie, ji, 164. 

Kif, Koy, rdianvTe de l’Inde» p. 161. 

Kilaihélïe, Kitaihclia, p. 164. 

Kuaulia. Küy* Sealdeuse îles i hàinps, p. 126. 
Ko, Kinhu. l oy. l'art. Marieots, p. 163* 
Kouhja, p. îll. 


Knshum. Vù\j. Iris à fourrage, p. 99. 

Kfimmel, Koy. Carv^ p* Hü, et Cumin, p. 118. 

Laetiiea saliva. Voij. Lai lue, p. lÛO. 

Laiülies. Koy. Fart. Joncs, p, 164. 

Laitue, p. ÎUÜ. 

Lallemanlie, Lallemantia, p» 143. 

Laiidê^ Laiidier. Loy. Ajane, p. 69, 

Larîx. Koy, Melèîte, p, Î9(i. 

La rmes de J o b, L arm 1 11 es, p. 181, 

Lalliyrus, Koy. Gesse, p. 97, et Puis, p, 117. 
Lavande, Lavaudula, p. 181, 

Lavalère, Luvatera, 164. 

Lawji“grass. Koy. CaKoti en terrain sec, p, 53. 
Lenlille, p.JlIO. 

Lentille d’Auvergne. Koy. Lentille h une fleur, 
p. 100 el 188. 

Lentille d'Espagne. Koy. Gesse, p» 97. 

Lentille du Canada. Koj/. Veste Idamdic, p. 134. 
Lentille Ers, Voy. Lentille, p. lOü, 

Lentilloii, p. 101* 181, 188 et 189. 

Lemilmlou Taraxacuni. Koy. l*bsenlit, p. tl6, 
Lc]ïidium. Koy. Cresson, p* 141, et Passe- 
rage, p. 146. 

Lin, Linum, p, 143 et 164, 

Lin de la iNouvclle-Zélande. Koy, ïMiormiuni, 
* p. 169. 

Lolium. Koy. Itay-grass, p, 64* 

Lo-Ma. Koy. Corette, p. 162. 

I.oÜer, p, 1U2. 

Lolier adorant, Kùy. MuUJot bleu, p. 1(11. 

Loi us. Koy . Lolier, p. 192* 

Lupin, Lupiuus, p, 103, 166, 181 cl 189. 
Lupuline. Koy. Luzerne Lupuline, p. 105. 
Luzerne, p. 104, 166 et 190* 

Lygeuiii SparLum. T a y. Sparte, p. 111- 

Macrorhloa lenacnssima, Koy. Sjiarte, p. llî. 
Mailia, p. 105, 144 et 190, 

Malialeh. V^oy. Gedsicr Muhaleh, p. 193. 

Millionia* Koy, Ejduc-Vinclle, p. 153. 

Maillon, Koy. Jaeée des prés, p. 99. 

Maïs, p. 20, 166, 18H cl 190, 

Ma km, Koy. Jacéc des prés, p. 99, 

Malus. Koy. Bommier, p. Î82. 

Mal va, roy. Mauve* p. 166. 

Manneik Bologne* Koy. Féluque llollante, p.aO. 
MansueL Koy. Jaeée îles prés, p. 99. 
Marguerite. Koy. Bàqucrclle. p. 115. 

Marsèdic. Loy. Orge, ]>. 26. 

Massette, p. 166. 

Massuelle* Koy. Jaeée des iu*és, p, 99* 
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MaureUe. Foy. Erotoii, Ij:!. 

>LiuYe, ju IGfi. 

Mauve jiumc textile, Foy. Aliutiîon, ji, UiO, 
Mauve tinrtorîale. Fût/. Itose-tréniière, ï», lo7. 
Mcdii ago. Fûy* J,u7JTiie, p. llli: et ItiB. 
Mélange naturel. Fr>y. (rrainc de foin^ p. o4. 
Mélanges De^ciiiicris, ]i. tHl- 
Mélanges sjiéeiaux pour Tovirniges verts, p. 181. 
Mélanges spéeiaiix ]inur gay.oijs, p, VjlL 
Mélanges spéciaux pour |trairies et pâtures^ p* ^i4. 
Méîczc, 1». JÏIB. 

Mclica. Foy* Méliquc, p, üH, et Molinié, jj. ,'jî). 
Mélilol, Meliloliis, p. lOÜ, lül et lltü. 

Méliqne, p. ;j8* 

Mélique lileue. Foy. Midinie, p. ülî. 

Mélominc, Foy. Ziïunic aquatique* p, <18, 
Merisier* Foy. Cerisier Merisier, p* lil^* 

Métcil, p. 24. 

Mignonnelte. Foy. Luzerne Lupuline, p. lOo. 
Mil. Foy* Panis, p* 2-i, cl Sorgho, ]k rlF 
Mil gros d’Airiq UC. V oy* Sorglui hlaiie, ji* 34. 
.Mil gros dUlaite. Foy* Sorgiio a balais, p. 34* 
Mil petit d'Afrique, Foy* Sorglio k épi, p, 3o* 
Miliade. V oy. MÜIel dMtalie* p. it. 

Milium elîusum* l'oy. Agrostis a épi lâche, p. 39. 
Millefeuille, p. Ifll, 

Millet, p, 1, 25, 34, hli, 188 et 19tL 

Millet a Itahiis, l^oy. Sorgho a balais, p. 34. 
Millet a chandelle* Foy, Sorgho îi épi, p* 35* 
Millet d'Afiiquc* Foy. Sorgho blanc, p. 34. 
.Millet de rindL% Foy* Sorgho h balais, p, 34. 
Millet effilé* Foy. Panis vivace, p. ISO. 

.Millet grand. Foy. Sorgho a balais, p. 34. 
Millet gros d^tf^iquc. Foy* Sorgho blauc, p, 3L 
Millet gros d’Italie, t oy. Sorgho a balais^ p. 34. 
Millet long. Foy. Alpisle, p* 1. 

Millet i^erlc. Foy. Sorgho a épi, p. 35* 

Mimosa. Foy. Acacia, [c i5F 
Minette* Foy* Luzerne Lupuline, p. !Ü5. 
Mirlirot. Foy. Luzcrjie Lupuline, p. 105* 

Moha* Mohar, p* 25, 188 et 19ü. 

Molinié, .Moiinia, p. 59* 

Morgeline* Foy. Spergule, |i. 128. 

Morus, Foy. Mhricr, p. UH* 

Moutarde, *Moulardon, p. lûl, !45, 188 ci IIXl* 
iMfii ier a pa]ucr, p. Ifil. 

Mûrier blanc, p. 1117* 

Myagrum* Foy* Caméline, p. 138 et 16tL 

iSarcisse, ISarcissus. Foy* Narcisse, p. 182, 
et Jonquille, p. iSO. 

Nasitor* Foy* Cresson alénois, p- 141, 


Navel, p* 108, 145 el 188* 

Navel de Suérie* Foy. (3iou-RüEabagjî, p* 9ü, 
Navelte, p. 113, Ji5, Î87, 188 et l9fL 
.Nerprun, p. 154, 

NicoUaua. Foy. Tabar, p* 150 et 18i. 
.Nigellc, NigeMa, p. 14B. 

Niger* Foy* CiiizoEia oléifère, p. 142* 

Noise! Les, p* I +5. 

Noix, p* I SO- 

OFÜIct* l'oy. Jarée des prés^ p* 99* 

Œillette* Foy. Pavot llullelle, p* 145 el IK2. 
üica. Foy. Olive, p. 140* 

Olive» p. Mil. 

Onobrvehis saliva, l oy. Sainfoin, p. 124. 
ilpiiini. ['oy. Pavot, p. 147 et 182, 

Oranger» p. 182* 

Orge, p, 25, 59, 187 et 188. 

Orizasaîîva, Foy* füz, ji. 29 cl 1 Si- 
Ormes, p. 158 el Î9(L 

Oriiithopus salivus. l'oy* Senaddie, p. 125. 
Ortie, p. 113 el 158. 

Oseille-Ljûnard, ji* 114* 
j Oseille des Pyrénées, p, tl4. 

Osiers, l'oy. Saules, p. 171* 

Oyat, Foy. Roseau des sables, p. (‘5. 

; PuMiy-lo-sa* 1 oy. Nerprun de Chine, p. i:>:;. 
pailles, [K 159. 

Palaiseau. Voy. Oraiiie de foin, p* 54* 

Paléne. Foy* Féluque élevée, p, 47* 

Palma Cluisli. Foy* Ricin, p. 148 et 17(1. 
Palmiers, p. 159. 

l*aiiicllc, I^amoulc. Foy* Orge, p* 25* 

Emanais, p. li t. 

Punie. Foy* Mdlcl. p* 24, et Moha, p. 25. 
Panirum. Foy. Punis, p* 50, Midcl, p. 2L e( 
Moha. p. 25* 

Panis, p. 5U, Î9(l ; Mîlïel, jl 24 ; Mohu. p. 25. 
Pupaver. Foy* Pavot, p. 145 e! 182. 
Pâqueretlo, p* 1Î5. 

Pusjialc* Paspalum, p* 50, 

Passerage, p. lOL 
Passiflore, Passilloru, p. 159* 

Pusid, p* 115, 155 et 190. 

ILislenade. Foy* Panais, p, 114. 

Pastèque* Foy. Courge, jk 93 cl 141* 
l^astinaea sativa. Foy* Panais, p* 114. 
!‘aüenee* Foy. Oscilie-ÉjHnard, p, 114* 
Pâturages, Pâtures* l oy. Graines de Praiif'ie!? et 
Pâtures» p. 54. 

Palurin, p* GJ. 
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Pavot, p. 146 el 

Pavot cornu* Vofj. Glaucîc jaune, p. Li2. 

Pcarl'Millet* Voy. Sorglio h épi, p. 

Peganum Harmala, p. L6Û. 

Pcla-grass, V'ojy. Sainfoin, p. 124* 

Pclargonium capitülum. Koî/. Géranium rosat, 
\K 179* 

Pcle-mêlo. Voy. Graine de foin, p* :>4, 
Penicillam apieata, V^oy. Sorgho îi épi, p. 35. 
Persieaire. Voy- lîenouée, p. 124 et 156* 

Persil, p. IIG* 

P esse* Toy. Sapin Epirea, p, 200. 

Petroseliniini sativnm. Voy^ Persil, p. lll!. 
Phaeelia tiiuaceUlblia, p. L82* 

Plialaris, p* 63. 

Phalaris Cunarienâis* 1 oy. Alpisle, p* L* 
Plmscolus. Voy. Haricots, \k 98. 

Phleuni. Voy, Fléole, p* al. 

Phormium, p* !lî9, 

l^hragmilcs, l üy* Hoseau, ]). 6ü ei 170* 

Picea. Toy- Sapin Epicéa, p* 20(1. 
lOrd d'oisean. Voy* Serradelle, \k 126* 
PiloscUc. FbT^ Éjierviôre, p* 94. 

Picnpindla. Anus, p* 174, cl lîouragc,|>. 811. 
Pitjiprcnelle p* 11 G. 

I^imprenellc grande. ï oy. Sanguisorhc, p, 125. 
Pin, Ptnus, ]), 170, L82 et 197. 

I9sailie. î'o^. Pois gris, p* 111, 

Pissenlit, p. 116* 

PisLaclic de terre* l oï/. Aradiide, [>. 137. 
Pisuni* l'oÿ. Pois, p* 117. 

Pile. lo»/. Agave, p* 159. 

IMantago. Voy, Planhiin, p* 111, et Psyllium, 
p* 15G. 

l'iautain, [k £17. 

Plante au liCurre * 11 >î/* Miuilartlc blanche, 
p* lui cl 145, 

Plantes aliineniaires, p. 69 a 135* 

Plantes céréales, p. L k 36* 

IHuiites êeüiiomiriiies, [u 173 h 186, 

Piaules fûurragùres graniiiiécs, p, 37 à 68. 
Plantes fourragères non-gramiiidcs, p. 69 à £36. 
Plantes feurragères rariues, p* G9 a 13G* 
Piaules induslriellcs, p. (iO a i3G cl suite, 
liantes oléifères, p* 131 a 1-50. 

Plantes lannantes, p. lui à 158. 

liantes textiles ou filaiiieuLcuses, |>. 159 à 112, 

Piaules tindoriales, p* 151 a 158* 

Pluct* V'oi/. Trêlle tüifurmc, p. 133. 

Poa. Vo,j. Patiirin, p. 6L 

Poa Iluitaiis, Voy. Félnquc llattaute, p. 50. 

Poire de terre. ^ (> 1 /* fopîiiarnbour, p* 129. 


Poirier, p. 1S2. 

Pois bdeu. Voy* Pois Chiche, p. 118 et 190.^ 
Pois Chiche, p. 118 et 190* 

Pais enrnu. Voy, Pois Chiche, p. US et 190, 
et Cesse Jarosse, p* 97. 

Pois eulUvés, p* US. 

Pois fourragers, p. 117, 181, 188 et 190* 

I pois gris et autres, p. 117, 187, 188 et 19il, 
lh>i& oléagineux, p. 147, et Soja, p. 127 et 184, 
Pois vivace. Voy* Gesse vivace, p. 98. 
Polianlhes. Koj/. Tubéreuse, p. 18.5, 
Ihdygünuni. Voy, Bislortc, p. 79, Rennuée, 
p. 124 et 156* ci Sarrasin, p. 3Ü et 126, 
pomme de terre, p. 119. 
j Pommier, p* 182. 

PoLeriuin Sanguisorha. Fo j/. Pirnpreiiclle, p* llti. 
Potiron, p. 124, et Courges, p. 93. 

Poulards. Voy. Froment, p, 16. 

Prairies, Prés* Hiy* Graines de Prairies cl Pâ¬ 
tures, p. 54 à 57. 

Psamiiia areuaria vel littoralis* Voy. i’art. llo 
seau des sable a, p. fi G* 
psyllium, p. 156. 

PueranaThunbergiana* V'. Tari. Haricots, p* ÎG3. 
pyrèthre, Pyretbrum, p. 183. 

Pvrus. Voy, Poiiaer, [*. 182. 

(Juatre-épif CS. VVri/* Nigelk aromatirpie, p* 146, 
guercus. KtJy. Chêne, ji* 152,^177 et 194. 
gueuo-dc-rat. Fo y. FIéole noueuae, \y. 51. 
Quiima b lune, p. 29. 

1 \ abc I Le * Vo y. N avd le, [i * 113* 
llainoule. Voy. ISavet Tunicis, p. Il G* 

Racine. Voy. Retterave, p. 71* id C.arntté, p. 89* 
lîaciue du Saint-Esprit. Voy, Angélique, p. 17 4. 
Radis de t'ampagne. Fr;y. Raiforl diam^aHre, 
[ï. 124. 

Radis oléifère, p* 148* 
llaifoi 1 ihuîTipètre, p. 124* 

Raifort rie CJiino. Voy. Ra<lis oléifère, p, 148. 
Ram-lill* Voy, Guiratia oléifère, p* 142. 

Itamic, Kamich. Fo//. Hrlie, p. U3 et 168. 
iiuplianus* Fo;/* Raifort, p* 124, et Radis oléF 
fère, p, 148* 

Raphia, p* 179. 

Rave. Foy. îNavet, p. 198, Chou-Navet, [>* 89, 
et Chou-Rave, p. 91, 

Ravdtc. l'oy. Kavetlc, p. U 3* 

Ravison* Voy- Moutarde sauvage, p. 115. 
Ray-grasSj p. 64, 187 d 188. 

Ray-gruss Iranrais* VT;?/. Avoine élevée, p. 39. 

Il 
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Itcana iuxurians. Foi/. Tf^ûslnle, jn (H. 
Rod-top-grass. Voy. Agro^tisd’AmériquCj p. 38. 
BodouL Voy. Corroyèrc^ p. 152. 

Bodoux, Fot/. Corroyèrc, p, lfJ2, 

Réglisse (fausse-). Fdy. Aslragale, [>. Fl, 
Réglisse offidnalc, p. 183. 

Reine des prés. Voy. Spirécl!lmaii\% p. Î28. 
Renouée, p, 124 et 156. 

Renouée Bislorle. Voy. Bistorle, p. T9. 

Benouée Sarrasin. Foi/. Sarrasin, p. 30ell51î. 
Rçnouéc tineloriale, p. l:îfK 
Réséda linetorial, B. luleola. Foi/. Raude, 
p. 142 el 153. 

Blmmnus, Voy. Nerprun, i*. 154. 

Blieum. (Fî/, Rhuliarlic, p. 183. 

Bhuliarhej p. 183. 

Rhus. Voy. Siïinae, p. 158, 

Rib-grass. Fo//. Plantain lancéolé, p. 1Î7. 

Biein, Rieinus, p. 148 et 1111. 

Riz, p. 29 et 184. 

Riz du Canada. Voy. Zizanie aquatique, p. 58. 
Rolunier, Rohinia, )i. 102. 

Roquette, p. 148. 

Roseau de la l^assion. For/. Massette, p. JCdL 
Roseau des étangs. Fo?/. Masselle, p. 166. 
Roseau des ïnarais, i». 60. 

R{)seau des sabirs, |i. 66. 

Roseau fausse-Fétuque. Foi/. Fcluque Riss, p. 5(1. 
Roseaux divers, p. 11(1. 

Bosc-trémiére, ]i. 151, et Aleée, p. 159. 
Rosiers, p. 184. 

Boure. Foÿ. Sumac, p. 158. 
lîoussillon. Foy. Trètle incarnat, [u 131. 

Roux. Foi/. Sumac, \k 158. 

Rubia tinctoruni. Voy. Garance, p. 153. 

Bue de chèvre. Foi/. Galéga officinal, p. iuî. 
Bumex l*aiientia. IV)//. Oscille Épinard, y. 114. 
Bulabaga. Voy. Chou-Navel jaune, p. Hfi, 
Bye-grass. Voy. Ray-gra$s, p. 64. 

Safran bàlord. Voy. Carlhame, p. 139 el 152. 
Safran eullivé ou d'auloiime, p. 157. 

Safran d’Orient. Foi/. Safran cultivé, p. !51. 
Safran ((aux-). Voy- Ciuthanie, p. 139 e! 152. 
Safran vrai. Voy. Safran eullivé, p. 157. 
Safraniiin. Voy. Carlhame, p, 139 et 152. 
Saigne-nez. Voy. hlillefcuille, jj. 107. 

Sainfoin, p. 124 cl 190. 

Sainte-Lucie. Voy. Cerisier, p. 193, 

Salix, Voy. Saule, p. 171. 

Salsolû. T^oj/* Soude, lu 184. 

Sanguisorbe, Sanguisorba, p. 125. 


Sanve. Voy. Mon larde sauvage, | ! 45. 

Sajou, p. 110, 199 cl 2Û0. 

Sarollmmnus scoparius. Voy. Geiiél eonminn. 
p. 96 et Î63. 

Sarrasin, p. 3(1, 126, 188 et 190. 

Saules, p. 171. 

Sauve, l oî/. Moutarde sanvage, p, lt5, 
Scahieuse, Seabiosa, p. 126. 

Searioie de Sicile. Fo^. Ghirorée Scariole, ju 84 
et 188. 

Scirjies, Seirpus. Foi/. l'artirle Jones, p. 16F 
Seealc eercalc. Foi/. Seigle, p, 31, 

Seigle, p. 31, 187 et 188. 

Seigle de Bologue ou d'Aslrakan, Foi/. Blé ile 
Pologne, ]t. 18. 

Semb lies Prairies, Pâtures, Gazons, p. 53 ii 57, 
ScrnouiUc. Fo//. Clûcoréc sauvage â grosse ra- 
eine, p. 84, 

Senevé. Voy. Moutarde noire, p. î()8 et 145. 
Sennegrain, Sénegrain. Foi/, Fenugree, p. 94. 
Sennrrah. IVn/. Sparte, js. lll. 

Sennoe, Foi/. Sparle, j». 171. 

Scnoiige. Foi/. Nigellé aromatique, p. I V6. 
Serenté. Foi/. Sajiiu Épicéa, p. 2fl9. 

Scrradelle, p. 126 et 19(1. 

Sésame, Sesamum, ji. 149. 

Set aria ttaUea, Voy. Millet (Fftalie, p. 24. 
Sida Almlüon, Voy. Ahutiloii, p. 159. 
Sinapis. Voy. Moutarde, ]>. lEITct 145, 

Sisal lienii». IF//. Agave, p. 159. 

Soja, p. i27 et 184, et i'ois oléagineux, p. 147. 
Soianum tuberosum. Foi/. JFmine de terre, 
p. 119. 

Soleil, ji. 149. 

Soleil lubércux. ÎF//. Topimimliour, [«. 129. 
Sorgho, Snrghiim, p. 34, (h!, 171, 188 et 190. 
Souchet. Voy. Jones, p, Î64. 

Soude commune, p. 184. 

Soyeuse. Voy. Asclépiaiie, ji. 159. 

Spargoule* Fo//. Spergule, p, 128, 188 < ( 19(1. 
Sparte, p. 171. 

Sparlium. Foi/. Genôt, p. 96 et 163. 
Spergiile, Spergula, p. 128, 188 el 19(1. 

Spirée Ulmaîre, Splessa l'Iniario, ji. 128. 

Slil de gi’ain, Voy. l’art. Nerprun, p. 154. 
Slîpa, Stijic. Foi/. Sparte, p. 171, 

Sueeisc. Voy. Scabieusc suecise, p. 126. 
Sucrion. Ko//. Orge, p, 26, 

Sulîa. ïF//. Sainfoin d'Espagne, 125. 
Sumac, p. 158. 

Sycomore, Foi/. Érable Sycomore, p. 195. 
Synipbytum. Voy. Consoude, p. 92. 
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Tabftc, p, 150 el 184. 

Tagasaste. FOÿ* Cylise prolifère, p. &4. 
Tupa-cloth* [ üî/. Mûrier a p. 167. 

Taraxarum, Foi/, Pissenlit, p. 116. 

TciT, p. 06. 

Tekhrouri. Fji/. Llianvre de riiiile, p. 161- 
Tensinle, p. 67. 

Tcrrerine, Voy. Agrostis, p. 37. 
Tetragonolobus. Voy. Lolier, p. 102, 

Tlilaspi oléifère. Voy* Passcrage, p. 146, 
Thuie. Voy*, Ajonc, p, 60. 

Tilia. Fo]/. Tilloul, p. 112 et 200. 

Tilleul, p- 172 et 20Ü, 

Timothy. \^oy. Fidèle, p. 51- 
Tîthymale. l oi/. Euphorbe, p. 142. 

Tocusso. Voy, Coracan, p. 5. 

Topinambour, p. 120. 

Tournesol. 77?if. Soleil, p- 149. 

T ou rue soi. ï7?ï/. Crolon, i>. 153. 

Tournesol tubéicux. Foy. Topinambour, p. 129, 
Traînasse. 77>ï|f- Renouée, p. 124^ Agroslis, 


Trltieum repens. Voy, Chiendent, p. 44. 
Tritieum sativurn. 7bï/. Froment, p. 5. 

Tsada d'Agossa. i oï/. C.oracan, p. S. 
Tschou-rna. Voij, Ortie, p. 168. 

Tsing-nia. 7'o?j. Chanrre de Chine, p. 161, et 
Corel le, p. 162. 

Tubéreuse, p. 185* 

Turnep, Turneps, p. 133, et Navel lurnep, p. 110. 
Turnip, p. 133, et Navel turnep, p. 110, 
Tussac-grass. Dactyle, p. 46. 

Typha. Voy, Massette, p. 166. 

j riex. 77îi/. Ajonc, p. 69. 

Tlmaire. Foff . Spirée ITmaire, p. 128. 

Ulnuis. I Oif, Orme, p. 163 et 196* 

Urlica. Voy. ürlie, p. 113 et 168* 

Vaine. Voy* Ajonc, p. 69. 

Vaude. Foy. Gaude, p. 142 et 153. 

Vène. Foy- Ajonc, p. 69. 

Vergne. Foy. Aune commun, p. 192. 


p. 37, cl Fart. Chiendent, p* 44. 


Vernis du Japon [faux-). 77)y- Atlante, p. 173 


Trèfle, p. 130 et 190. 

Trèfle a gi’osse racine, loy, Mélilol grand des 
bois, p. 107. 

Trèfle iFAIsike, 7 oy. Trèfle hybride, p. 132. 
Trèfle de lîûkliara. Voy, Melilol de Sibérie, 
p. 106 cl 167. 


et 192. 

Vesce, p. 134, 187, 188 et 190* 

Vcsrerruisdes blés. Foy. Fart. Lentillon, p. 102. 
Vicia* Voy, Vesce, p, 134, 

Vicia Faba, Foy. Fève, p. 95. 

Vicia niè liant ha. Voy. Lentille à une fleur. 


ITèfle incarnat, p* 131, 187, 188 cl 190. p, lüü. 

Trèfle jaune. Foy. Luzerne Lupuline, p, 105. Vigne, p. IKIL 


Trèfle jaune des sables. 77?y. Antbyllls Vulné¬ 
raire, P- 70. 

Trèfle mic11 é. 77? y, M élilot bleu, p. 107. 

Trèfle musqué. Foy* Mélilol bleu, p. 107* 
Trèfle noir* 77?y* l.u/.erne Lupulmc, ](. 105* 
Trémaine. ïToy* Trèfle, p* 130, 

Treniblette. 77)y. ïîrize, p. 4L 
Trémois, f'by. Seigle de mars, p. 32. 
Trémnis, p, 36, et Fourrages verts, p. 187. 
Trifolium. 77?y* Trèfle, p. 130. 

Trigonclle, Trigonella. 77?y. Fenugrec, ji. 94, 
etMélUot bleu, p, î07. 

Triolet, Voy, Luzerne Lupuline, p, 105. 
Trisclum flavescens. Voy* Avoine jaunâtre,p. 40. 


Vigneau, Vigiion* 7 oy. Ajonc, ]>. 69* 
Vinaigrier. 77?y. Sumac, p. 158. 

Vincite, Vinettier. Foy. tlpinc-Vinctte, p. 153. 
Violette, Viola, p. 186. 

Yilis* Foy. Vigne, p. 186. 

Vouède* 77>y. Rasiel, p. 115 cl ITdL 
Vulnéraire. Voy. .Vnthyllls, p. 70, 

Vulpin, p. 67. 

Wang. Foy. Sésame, p. 149. 

WaraU, ïl 136, et FouiTages verts, p. 187. 
Yucca, p, 172. 

Zea Maïs , 7 oy. Maïs, p. 20 et 166, 

Zizanie aquatique, p. 68- 
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